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L'Inde 
malade 
de ses sikhs 


U N très grave attentat per- 
pétré, mercredi IB octo- 
bre, à Rudrapur, petite vie de 
rUttar-Pradesli située A 
300 kfiomètros de New-Delhi. a 
été aussitôt attribué aux extré- 
mistes sikhs par ia police 
indienne. DéjA cinquante-cinq 
personnes sont mortes, et d'au- 
tres décès sont attendus parmi 
les 125 Massés, tes terroristes 
ont agi de manière particulière- 
ment odieuse : De ont fait explo- 
ser une deuxième bombe dans 
i* hôpital où affluaient les vic- 
times d'un premier engin qui 
avait éclaté au milieu d'une 
foule assistant à la fête hindoue 
de Oasserah, qui symbolise la 
victoire du bien sur le mal... 

9 la respon sa bilité de l'un des 
quelque vingt groupes qui 
constituent (e fer de lance de 
l'indépendantisme sikh sa 
confirme, un degré aura été fran- 
chi avec cet attentat survenu sur 
une de ces tranquffles cofifnea 
du pied de l' Himalaya. Non que 
l'activisme des tenants du Kha- 
Bstan («le pays des purs», nom 
qu*3s dorment è l'Etat théoc r ati- 
que qu’ïis veulent créer) ait 
signé là son exploit le. plus san- 
glant Mais les précédents mas- 
sacres de cette envergure 
avaient eu fieu au Pendjab, dans 
cet Etat qui est la patrie de la 
quasi-totalité des douze millions 
de sikhs vivant en Inde, il est 
clair que. désor mai s, les «fous 
du Khafistan» entendent élargir 
le champ de leur combat. 

N EW-DELHI, déjà, n'était 
pas épargnée. C'est dans 
la capitale fédérale, par exempta, 
qu'avait eu lieu, en 1984, l'as- 
sassinat du premier ministre 
Irafira Gandhi, quatre mois après 
l'assaut donné par les forces de 
l'ordre contre le Temple d'or 
d'Amritsar. C'est lè, aussi, que, 
la semaine dernière, un diplo- 
mate roumain a été enlevé, dont 
(e sort inspira de l'inquiétude. Et 
voici que rUtter-Pradesh, le plus 
grand Etat de l'Union et le bas- 
tion de r hindouisme le plus mili- 
tant devient à son tour le terrain 
d'un redoutable affrontement 
avec les sfidis. dont des «fixâmes 
de miniers se sont installés lè, 
comme agriculteurs, ces der- 
nières décennies. 

L E paradoxe est que l'im- 
mense majorité des sikhs 
du Pendjab ont jusqu’à présent 
refusé la KhaUstan. Ce peuple 
industrieux et avisé, qui a frit de 
sa terre le grenier è blé du sous- 
continent et qui est parvenu è 
s'assurer des positions enviables 
dans la Fédération, ne croit pas 
on la viabilité d'un Etat indépen- 
dant enclavé entra le Pakistan et 
l'Inde. On sait bien, aussi, que 
l'immense majorité des quelque 
13 000 morts de ces huit ans de 
violence sont des sikhs. Mais les 
modérés ne parviennent plus à 
se faire entendre dans un Pend- 
jab à feu et è sang; et le parti 
Alcali Dal, qui a longtemps gou- 
verné l'Etat, a lui-même éclaté 
en de multiples fractions. 

A New-Delhi, où l'on avait dû, 
en 1987, se résoudre è prendre 
en main l’administration de cet 
Etat, les gouvernements fédé- 
raux. Inquiets pourtant du pour- 
rissement de la situation, ont 
reculé les uns après les autres 
devant r organisation d'élections. 
Ils peuvent craindre, il est vrai, 
que - face è la montée de l'ex- 
trémisme hindou, que la police 
encourage trop souvent en tuant 
sans discrimination des jeunes 
hommes au turban, - un nombre 
croissant de sikhs ne finissent 
par sa railler è la causa du Kha- 
Dstan, jusque-là rejetée. 
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Après Facceptation par l’OLP d’une délégation jordano-palestinieiine 

Ultimes tractations à Jérusalem 
pour préparer la conférence de paix 


Le premier ministre israélien proposera 
dimanche à son gouvernement de participer à b 
conférence de paix sur le Proche-Orient, a 
annoncé ; vendredi 18 octobre, b ministre des 
affairas étrangères de l'Etat hébreu, à l'issue 
d'un long entretien entre M. Itzhak Sharrvr et b 
secrétaire d'Etat américain. Les deux hommes 


ne sont toutefois pas parvenus à un accord 
total. Auparavant, -M. James Baker avait reçu 
M. Fayçal Ai Russemi, qui défendra, en couBsse, 
pendant b conférence, b point de vue des 
Palestiniens. D'autre part Israël et PUnion sovié- 
ont signé, vendredi, un accord pour b 
if de feras relations dfatornatiques. 


Fayçal Al Husseini, l'homme tranquille 


JÉRUSALEM 


de noue correspondant 

L'extrême droite israélienne, qui 
sait reconnaître ses ennemis, le 
hait pins encore que Yasser Arafat 
La personnalité c om plexe de Fay- 
çal Ai Husseini, homme de dialo- 
gue et de combat, notable installé 
et militant décidé, ne se prête pas 
à la caricature. Les intégristes 
enthrbanués 1e détestent sans doute 


pour les mêmes raisons. Les mura 
de béton qui, dans la partie orien- 
tale de Jérusalem, entourent la 
petite villa du «principal porte-pa- 
role de rOLP dans les territoires » 
- dbdt la presse israélienne - sont, 
parfois, maculés de graffitis insul- 
tants. L’homme en souffre et évite 
d’en parier. Né è Bagdad en 1940, 
après que son père, le légendaire 
Abdel Kader Al Husseini, eut été 
expulsé de Pateline par les Britan- 


niques pour avoir mené, avec 
d’antres, la grande révolte arabe de 
1936, Fayçal appartient, sans nul 
doute, à l’une des plus nobles 
lignées de la région. A la mort de 
son père, le fi avril 1948, près de 
la ville sainte, à la tête de com- 
battants arabes, toute la Palestine 
avait pris le deufl. 

PATRICE CLAUDE 
Un b suite 
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Yougoslavie : la Me guerre 

Les dirigeants, , réunis à La Haye", ont ordonné 
■ un dixième cessez-le-feu- 
par Alain Debov'e 


Depuis plus de cent jours de 
crise et de combats, neuf ces- 
sez-te-feu ont déjà été conclus 

en Yougoslavie et acceptés 
-solennellement par les belligé- 
rants. Aucun, on le sait, n'a été 


Mardi dernier, à Moscou, 
M. Mkhafl Gorbatchev tentait è 
son tour une médiation, il 
convoquait au Krentfn le prést* 
dent serbe, M- Slobodan MRo- 
sevic, et son homologue croate, 
M. Franjo Tudjman; et parvenait 
è leur arracher l'engagement 
ef'arréYer Immédiatement les 
hostütés et de renouer le tfirio- 
gue. Mais cet accord n’a pas 
duré plus longtemps que les 
précédents. 

Au même moment, l'armée 
fédérale pilonnait la ville de 
Vukovar, en Slavonie, assiégée 
depuis près de deux mois, et 
las forces croates refusatantde 
lever la siégé des casernes 


fédérales, où sont enfermés des 
milliers de soldats avec leur 
matériel 

Le président soviétique n'a 
pas au plus de succès que tes 
diplomates européens qui s'ef- 
forcent dans le désordre depuis 
juillet de ramener le calme. 

Les protagonistes yougo- 
slaves ont bien sûr profité de 
cas désaccords des Douze pour 
régler tours problèmes entre eux 
et par toe armes; è commencer 
par là Serbie et Tannée fédé- 
rale, qui, sous le prétexte de la 
défense des Serbes de Croatie 
menacés de fgéhocxfe» par le 
régime « fasciste à de Zagreb, 
ont entamé en frit une guerre 
de conquête de tous les terri- 
toires où vivent des Serbes. Et 
Ton peut se demander parfois si 
certains n'ont pas envie de ne 
déposer les armes que le jour 
où la capitale croate sera sou- 
miss... 

Un la auha et les articles 

de CHRISTIAN CHARTIER 
. et YVES HEIJLER page 3 


L’Ukraine refuse 
le traité économique 

La vefle de sa signature, 
vendredi 18 octobre à Mos- 
cou, l'Ukraine a annoncé 
qu'elle .refusait d'avaliser le 
traité d’union économique 
entre les Républiques soviéti- 
ques. La texte en a encore 
été remanié jeudi à la 
demande de M. Boris Btsine. 
Le président de la Russie a 
confirmé son intention d’abo- 
lir ce qui reste du «centra», 
y compris apparemment le 
ministère soviétique des 
affaires étrangères. 

Lira r article 
de JAN KRAUZE page S 


Les dérapages 
de i’antomne social 

Le dmat social est marqué 
par plusieurs confits catégo- 
riels. Jeudi 1 7 octobre, à 
Paris, des incidents ont eu 
Eeu lors de la mandestation 
de plus de dix mille infir- 
meras et personnels hospita- 
liers, la pofice étant mterve- 
nue avec brutalté. Lé même 
jour, huit mille travailleurs 
sociaux ont manifesté dans la 
capitale. A Bordeaux, un 
, défié s réuni cinq miBe sata- 
nés de l'aéronautique, tandis 
que durs le groupe Renault 
des débrayages sa sont pro- 
duits dans plusieurs usinas. 

Un nos informrtkms 
page 2S 
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Le dépistage de rida 
freméen 1985-1986 

Plusieurs documenta 
demeurés jusqu'à présent 
inédits montrant que le gou- 
vernement Fabius a délibéré- 
ment freiné en 1985 et 1986 
ta mise en plaça du dépistage 
du virus du srda. Ces 
mesures, lourdes de consé- 
quences en matière de santé 
publique, avaient été prises 
par M"* Georgina Dufoix, 
alors ministre des affaires 
sociales et de ta sofidarité, 
pour des raisons économi- 
ques et dans ut soud pro- 
tectionniste. 

- lire Tarticb 
Cto JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 
page 11 


La sécurité ferroviaire 
après la catastrophe 
de Melun 

Selon un bflan publié ven- 
drocG matin 18 octobre, ta 
collision «itre le train Nice- 
Paris et un train de marchan- 
dises, survenue la veille è 
Melun (Seine-et-Marne), a 
fait vingt-quatre morts et 
une dnquantame de blessés. 
Cette catastrophe pose, une 
nouvelle fois, la question de 
ta sécurité ferroviaire. 

Lira les articles 
d 1 ALAIN FAUJAS. 
de DANIELLE ROUARD 
et de LAURENT ZECCHINI 
page 10 

L'OTAN 

et le désarmement 

Réduction de 80 % des 
armes nucléaires en Europe. 

P»fl» 7 

Le soit 

des réfugiés kurdes 

A l'approche de l’hiver 
135000 personnes se trou- 
vait encore dans les mon- 
tagnes du nord de l’Irak. 

page 6 

La baisse 
des taux d'intérêt 

La France profite de ia dés- 
inflation pour se démarquer 
rie I* Allemagne. 

page 25 
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Jen de patience à l’Elysée 

K Mitterrand vent laisser passer 


par Alain Rallat 


Le moustachu anonyme qui 
vient de sortir du bureau de 
François Mitterrand est formel : 
« Le président est un peu 
enrhumé mais eda ne 1’empëche 
pas d’être en pleine forme.» Si 
l’on en juge par le rythme du 
travail que lui impose le calen- 
drier, en ce mercredi après-midi 
16 octobre au palais de PElysée, 
ce n’est pas Hubert Védrine qui 
le contredira. Le secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répu- 
blique prie son pr opre visiteur 
de patienter quelques instants : 
«J’ai une affaire chaude à 


Sur son bureau trahie la pho- 
tocopie d'un article de presse 
dont certains passages sont sou- 
lignés en vert. Habert Védrine 
sourit : «Selon certains le prési- 
dent est désormais entouré de 
vide... » L’article en question 
estime que FEIysée est devenu 


un désert depuis que Jacques 
Attali, Jean-Louis Bianco, Elisa- 
beth Guigou et Nathalie Duha- 
mel eut quitté les lieux. Effet de 
mode. 

M. Mitterrand vient de rece- 
voir le maire de Qermpnt-Eer- 
rand, Roger Quilliot, dont le cri 
d’alarme, la veille, l’a ému. H se 
montre soucieux, dit-on, du 
«mangue de consUiratian » de 
certains technocrates pour les 
élus locaux. Le propos- vise peut- 
être l’Hôtel Matignon où ' Ton a 
entendu, la veille, un conseiller 
d’Edith Cresson estimer que «ce 
n’est pas Je rôte du premier 
ministre d'être une dolo- 

rosa». 

A quelques pas de là, te porte- 
parole du gouvernement, Jack 
Lang, vient de s’employer, 
comme chaque «wuirm après les 
délibéra tions du conseil des 
ministres, â améliorer l’Image du 
gouvernement, de «w» chef et de 
sa politique. 

Lire h sotte page 9 
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■ 4300 kilo mè tres d 'Amour ■ Des piments sur ta langue ■ , 
Rochefort, arsenal botanique m Lettres au chroniqueur ■ Chateau- 
briand banlieusard 
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La fin de Venise 


par Sandro Meccoli 


L'Etat italien, plongé dans ses 
problèmes de déficits publics, a 
décidé d'interrompre l'aide qu'il 
devait consacrer au sauvetage 
de la Cité des doges. Cette 
décision, rendue publique il y a 
quelques jours, alimente une 
vive polémique sur le sort de la 
vide. 

m VENISE comptait au dix-h ui- 
m Ê tième siècle deux cent 
V mille habitants, dont cent 
mille foresti, c’est-à-dire, en dia- 
lecte, des « non-Vénitiens », étran- 
gers à la vilie (et, pour on Véni- 
tien. un Romain ou un Napolitain 
tendaient à être plus foresti encore 
qu'un Parisien). Elle était alors 
une ville cosmopolite,- pluriethni- 
que et transnationale. Et elle était 
encore l’une des cités les plus 
riches du monde. 

Dans son dernier livre sur 
Venise, qui est presque un testa- 
ment spirituel, sa vision du rap- 
port passé-présent ( Venezia , 
Immagine di une città. Bologne, Il 
Mulino. 1984, photographies de 
Folco Quilîci ; édition française 
Arthaud, 1985). Fernand Braudel 
définissait le Settecento vénitien 
comme une période « prodi- 
gieuse ». La Sérénissime, bien sûr. 
était alors dans une phase de 
déclin, en tant qu'empire méditer- 
ranéen et puissance européenne. 
Mais, à l'opposé de ce déclin, elle 
atteignait les sommets européens 
en matière de culture littéraire, 
théâtrale et musicale, sans parier 
des arts figuratifs. Dans le même 
temps, elle bâtissait ces remparts 
contre la mer, les murazzi. qui, 
dignes selon Braudel des œuvres 
architecturales des anciens 
Romains, l’ont protégée de 
l'Adriatique .jusqu’à nos jours. Au 
cours du dix-huitième siècle, 
Venise donnait un nouveau cours 
à son destin de capitale cosmopo- 
lite : capitale universelle, non plus 
d'un empire transnational, mais de 
la culture et des arts. 

Cest l'Europe des nationalismes 
naissants, bientôt exaltés par la 
Révolution française, qui a brisé 
ce destin international de Venise 
en mettant fin à sa tradition millé- 
naire de liberté et d’indépendance. 


En 1797, pour la première fais de 
son histoire, la ville fut brutale- 
ment mise à sac par les sans-cu- 
lottes du général Baraguay d’Hii- 
liers. Elle fut ensuite dominée par 
les Autrichiens, puis à nouveau 
par les Français, avant de repasser, 
jusqu’en 1866 , sous contrôle autri- 
chien, et enfin, après cette date, 
sous domination italienne. Deux 
siècles durant, Venise a- dû se 
défendre désespérément contre le 
phénomène que les historiens dési- 
gnent sous le terme 
d’à homologation » : on a voulu 


1 «L'otm SdattA ertdMgmux pour la wrti» 


l'assimiler à des institutions et à 
des règles constitutionnelles qui lui 
étaient étrangères, la rattacher, 
alors qu’elle avait toujours été une 
île, à la terre ferme, l'adapter à 
l'industrie pétrolière, et, plus géné- 
ralement, aux formes successives 
de la modernité. Chacune des 
administrations qui ont tour à 
tour étendu leur empire sur la 
lagune a tenté de normaliser 
Venise, c'est-à-dire d’en faire une 
ville comme les autres. Se sont 
.ainsi succédé, selon la définition 
donnée par l'historien vénitien 
Giannantonio Paladin i, un tr dix- 
neuvième siècle de l'éventrement » 
urbain (1) et un « vingtième siècle 
du comblement » de la lagune (2), 
visant à ne plus faire qu’un de ia 
ville et de la terre ferme. 

Le rôle 

de la culture française 

• Alors même que plusieurs Etats 
européens cherchaient ainsi à assi- 
miler Venise, l’Europe culturelle 
commençait à entretenir le mythe 
d’une «Venise à sauver» ; i bien 
y regarder, ce courant devait préci- 
sément son origine à la mauvaise 
conscience que nourrissait l'Europe 
face à la plus ancienne et la plus 
civique des républiques de son his- 
toire chrétienne. Dans l’élabora- 
tion de ce mythe, qui eut des 
moments sublimes, la culture fran- 
çaise a jusqu'à nos jours tenu le 
premier rôle, presque an point de 
gommer de son subconscient le 
pillage de Bonaparte et les éven- 
trements de Napoléon. Dans le 
même temps, Venise, qui était 
d$à très liée & la France (Goldoni 
et Casanova écrivaient en fran- 
çais), a instauré de son côté, à 
partir de 1797, une relation privi- 
légiée, complexe, ambiguë et d’une 
certaine manière freudienne, avec 
cette nation qui, la première, avait 
violé Pin dépendance et la liberté 
de la ville. Ce rapport privilègié 
avec la France est encore vif de 
nos jours dans la conscience des 
derniers Vénitiens. 

Les Vénitiens, qui étaient encore 
176 000 en 1951, ne sont plus 
aujourd'hui que 77 000, et leur 
moyenne d’âge est ia plus élevée 
de toute l'Italie. Au cours de cet 
exode biblique, ce sont les compo- 
santes (es plus actives, dynamiques 
et vivaces de la population qui ont 
fui Venise. Dans son bel ouvrage 
Fondamenta degli incurabilï 
(Milan, Adelphi 1991), le Prix 
Nobel Joseph, Brodsky a défini ce 
qui survit aujourd'hui de l'huma- 
nité vénitienne comme un « village 
tribal» : en simplifiant à grands 
traits, les Vénitiens contemporains 
ne sont plus en mesure de protéger 
la ville et la lagune des assauts de 
la modernité, représentés par l'Ita- 
lie et surtout par la Vénétie de la 
terre ferme. 

André Chas tel. grand connais- 
seur de la ville, ami français de 
Venise et presque Vénitien d’adop- 


tion, l’écrivait dans les colonnes 
du Monde des 14 et 15 décembre 
1969 : « Venise est devenue le sym- 
bole de nos responsabilités... La 
survie de Venise est un défi total et 
inéluctable à la capacité de déci- 
sion de notre siècle... » Or la situa- 
tion actuelle de Venise s’est encore 
aggravée depuis le temps, 3 y a 
vingt ans de cela, oà Chaste! écri- 
vait ces lignes et où la vüie comp- 
tait encore 110000 habitants. En 
1972, au moment où le monde 
entier s’engageait dans la « bataille 
pour Venise », oa inaugurait à 
en pleine lagune, juste 
un des plus grands termi- 
naux pétroliers d’Europe. 

La pollution de la lagune a 
atteint des niveaux qui, l’été, outre 
les dégâts qu’elle provoque sur la 
flore et la faune, sont désormais 
insupportables pour l’homme. 
Pour faire entrer les tankers dans 
la lagune, on y a creusé le « canal 
du pétrole*, d’une profondeur 
■jamais vue, qui a bouleversé les 
équilibres séculaire ment établis 
entre la lagune et la mer et provo- 
qué à Venise une plus grande fré- 
quence du phénomène de Tacqûa 
alta. remontée périodique du 
niveau de l'eau qui envahit alors 
la vOle. 

Car, en ville même, les choses 
. ne .vont pas mieux. De nom- 
breuses opérations de restauration 
sont en cours, mais en apparence 
seulement : elles ne concernent en 
lait, aux termes de la loi, que le 
ravalement des façades et la réfec- 
tion des toits, alors que c’est en 
réalité sous la surface de L’eau que 
se cache la véritable menace. Le 
sous-sol vénitien est dans un état 
désastreux, {dus troué et caverneux 

S u’une meule de gruyère. Le Rio 
fuôvo, l’une des voies de circula- 
tion les plus importantes, est 
depuis plusieurs mois fermé, car 
ses berges et les constructions qu’y 
s'y trouvent s'effondrent: et une 
partie de lUe de la Giudecca est 
également en train de s’écrouler. 
Les non-Vénitiens ont acheté trop 
de maisons qu’ils laissent inhabi- 
tées. Le tourisme est aux mains de 
maffias puissantes et vulgaireà/qui 
favorisent par tous les moyens 
possibles la venue en ville de 
groupes qui n’y. passent au mieux 
que la journée : venus pour quel- 
ques heures, ils ne voient rien, ou 
bien peu de chose, et n’apportent 
guère à Venise que des dommages 
supplémentaires. 

Lé modèle 

de la Cité do Vatican 

Ce tourisme « pendulaire », 
aveugle et sourd, a entraîné la 
dégénérescence du commerce, que 
symbolisent aujourd’hui Les 
odieuses bartavelle, ces étals qui 
empestent la place Saint-Marc et 
où l’on vend à des touristes stu- . 
pides une pacotille de plastique 
fabriquée à Hongkong ou à Taï- 
wan. Ce déclin du commerce 
entraîne avec lui celui de Partira- - 
nat vénitien, qni comptait parmi 
les pins raffinés du monde... et 
trente Iles de la lagune sont désor- 
mais & Pabandon. 

Si les choies continuent de cette 
manière, nous assistons à la fin de. 
Venise. Et nous, qui l’habitons 
encore, sommes les derniers des 
Vénitiens; nous vivons déjà pres- 
que dans la clandestinité, comme 
infiltrés dans une ville qui ne nous 
appartient plus, pas plus qu’elle 
n appartient à ceux qui, dans le 
monde entier, sont encore en 


mesure de la comprendre et de 
l’aimer. 

Braudel résumait ainsi la situa- 
tion de Venise, lors de la présenta- 
tion, le 10 novembre 1984; à la 
Fondation Giorgio Cui, du livre 
cité plus haut : s Venise est aujour- 
d’hui prisonnière de l'Itàlie, entra- 
vée par l’Europe et enfermée par la 
Vénétie de terre ferme; elle est 
ainsi incapable de jouer le rôle gui 
est le sien, celui de capitale cultu- 
relle du monde. » 

D s’agit là d’une synthèse par- 
faite. La conséquence- logique, la 
voici : le long de la gronda, nom 
donné au littoral terrestre de la 
lagune, Venise doit instaurer une 
frontière tout à la fois idéale et 
physique, afin de se fermer au 
développement de là Vénétie et de. 
ITtalïç, au tourisme «pendulaire», 
aux autos, au déversement des 
' ordures qin, de la Vénétie entière, 
viennent polluer la lagupe, au. 
pétrole, en un mot à. tout. 'ce qui 
est hard. Et, à l’opposé, c’est-à-dire 
en se tournant du. côté de la mer, 
Venise doit- s’ouvrir à nouveau à 
tout ce qui est soft ; la culture, les 
idées, les arts, la recherche scienti- 
fique et technologique (Braudel 
préconisait la création d’une uni- 
versité internationale), notamment 
dans des secteurs tçls que les 
sciences de l'environnement et de 
la conservation du patrimoine 
cultural, domaines dont Venise 
pourrait devenir le laboratoire " 
mondial. 

Il existe un 'modèle : la Cité du 
Vatican, qui est comme un chro- 
nomètre suisse immergé au cœur 
du chaos romain. Sur cet exemple, 
Venise pourrait redevenir Républi- 
que sérénissime, sereine quant à 
elle-même et . à sa lagune, sous la 
garantie de la Communauté euro- 
péenne et des Nations unies. Cest 
seulement avec cette aide qu'elle 
pourrait entreprendre sa «refonda- 
tion», car c’est bien de cela qu’il 
s’agit : une entreprise, extraordi- 
naire. qui prendra au moins cin- 
quapte ans. BiçiLRÛr, il. faudra 
repeupler Venise^ mais le mande 
entier est plein, de femmes et 
d’hommes qui, moralement et 
idéaTément, se s&nfénVcitbyeùs 
vénitiens.- et qui partagent cette 
espérance ultime avec les derniers 
Vénitiens. 

Utopie? Sans doute. Mais Pau- 
tre solution, nous :1a voyons déjà 
en action. .11 s’agit dé L'irréversible 
transformation de Venise en une 
ville comme les autres, c’est-à-dire 
en une altra ensa. une attire chose. 

Traduction de 
CHRISTIAN-MARC BOSSÉNO 


(1) Référence an soit urbanistique subi 
par Venin & partir de la domination 
na poléonienne, notamment â l'ouverture 
'dune percée qui devait, sur le modèle 
des avenues parisiennes, traverser la rifle 
de part en pan, ct anx travaux de.tran»- 
fixmatîoB de la place Samt-Marc eatns 
pris t la même époque {IfDT}. . 

(2) Rat ta c h e me nt entamé par les Autri- 
chiens avec la construction du pont qui 
(dis aujourd'hui la terre ferme ara par- 
kings géants et à la gare' de SanteLucia.' 
et a, le -premier, vhw rinsslarité miflé- 
nairc de Ycabe (FDT). 

► Sandro Meccoh est vénitien, 
journaliste et écrivain. Il a été 
président de l'Université intema- 
zionale déll'arte de Venise et 
conselHer auprès de la Biennale. 
Il a déjà publié en Italie quatre 
ouvrages consacrés à la «ques- 
tion vénitienne». . 


Aplatissement culturel 


LA COLONISATION 
DOUCE . 

(FOU la tangua 
française?) 

de l>xnMque /Noguez 
Editions di Rocher 
Monaco. 235 jx 120 F. 

Normalien, américanologue, 
Dominique Noguez,- par ses 
recherches, a largement contri- 
bué à -faire connaît ha, de ce 
côté-ci ,de l' Atlantique, (a 
cinéma' parallèle des Etats-Unis. 
N'empôche : le rude essai 
consacré par cet auteur à 
l'américanisation de la France, : 
la Colonisation douce, va lui 
valoir sans doute d'être traité 
de ir ringard», de < grincheux» 
et, summa Injuria, d r nanti-Amé- 
ricain ». Autrement dit, 
M. Noguez n'à pas craint de 
courir le risque d'étre rangé 
parmi les nouveaux pestiférés 
en, décrivent notre eyanquiea- 
tion» h travers ces mille petits 
faits qui, pris séparément, ne 
signifient rien mais, alignés, 
constituent un phénomène 
social et historique indéniable. 

Ce phénomène, vous le vivez 
tous les jours avec les 
annonces bîBngues des avions 
d'Air Inter volant vers Quimper 
ou 'Ajaccio sans un anglophone 
à bord, avec les répondeurs 
téléphoniques de taüe télévision 
publique ou de votre, petite 
amie (qui, au demeurant,. est 
-incapable.de Pire Agatha. Christie 
dans (à texte), . en prenant le 
métro à.BruxeHés avec un ticket 
tout en anglais ou en recevant 
une 'proposition (uniquement en , 
anglais) d'abonnement b des 
revues (en: -français) du CNI&, 
'sans omettre les congrès. fktan- 
cés, en France par le contribua- 
ble et n'acceptant néanmoins, 
que des contributions dans la 
langue d'Hepungway et de 
Rockefeller, au mépris d’aflleurs 
de la loi de 1975 sur l'usage du 
fiançais en francs; ou encore 
cette artiste, parisienne s'excu- 
sant êiT Italie de'ri^pouvpîr' 
chanter equ'an français »... 


La liste pourrait emplir cette 
page,, et d'autres, des manque- 
ments a-/ l'égard de notre lan- 
gue, sé ris parler, .dans notre 
presse, de phrases, désormais 
rituelles, pleines de condescen- 
dance' à l'endroit de cet idiome 
maternel epi nous * handicape » 
(Libération}, trqjur n'est -pas idéal 
pour la télévision », equi ne 
peut prétendre .être lé langage 
de l'Europe» (où H y à pourtant 
plus de francophones que d*anr 
giophortès), equrn’fist paa ven- 
deur» (d'où, partfMI, les ftms 
français tournés en anglo-améri- 
cain mais que les Etats-Unis 
n'achètent ra ne primai^ .y/.etç.. 

«Le rouleau . 
compresseur» 

Dorraniqoe Noguez sera éga- 
lement qualifié -de e malthu- 
sien », dej e .frileux ». 
d’elrttolénutt». vôtre de e fanati- 
que» pour avoir simplement 
mis en évidence notre aplatis- 
sement culturel - et pseucMin- 
- guistique car; dans la même 
temps, nous n'accomplissons 
pas de réels prbgrts -en anglais 
- devant ce que Jack Lang, 
appelait jadis, en tonnera, ele 
rouleau compresseur des indus- 
tries culturelles américaines». . 
Aujourd'hui, .le . ministre de la 
culture se tait. 1 ' 

Ainsi que Ta écrit Alain Fin- 
kieticraut dans la Défaite de h 
pensée : a Le fanatisme qui 
disparaît des sociétés oçddèrir 
tâtas. risque bien., de céder la 
place à une . autre maladie de là 
■ volonté gitére' moins inquié- 
tante: l'esprit dè cottaboratïon.» 
Et qui dit collaboration - cultu- 
relle aujourd’hui mais c'est l'es- 
sence même de l'identité natio- 
nale qui : est en jeuVdit, tût ou ■ 
lard, résistance, du moins en 
'France depuis quinze cents arts. 
La résistance, f ce mélange de 
dignité et dé générosité», c'est 
ce qu'apparemment attend l'au- 
teur de te'Cofon&at^-douCè. 

' J.-P. PÉRONCEL-HÙGOZ 

r. v : a:. -! à. *>< z;r.2i ~è~ - 
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COURRIER 

Réversibilité 

En Pologne, c’est un syndicaliste 
qui est devenu chef de l'Etat. Au 
Sud. les syndicalistes ont été assassi- 
nés. En URSS, le général qui com- 
mandait les forces années s’est sui- 
cidé, Au Sud, non seulement 
Pinochet n’a rien renié de scs exac- 
tions passées, mais 3 détient encore 
les rênes de F année. Et lorsqu’ils ont 
été condamnés, ces généraux ont été 
gradés au bout de quelques années, 
comme en Argentine. On nous avait 
assez dit que ia différence entre pays 
ccazunumstes 'â pays sots dictature 
de droite était incommensurable (par 
exemple le pape justifiant sa visite 
au Chili), car ceux-ci se trouvaient, 
contrairement aux premiers, dans 
une situation réverafide. Au vu des 
événements récents, il semble possi- 
ble de dire que cette réversibilité, 
c’est maintenant qu’elle est réelle. 
Ah! si la communauté internationale, 
Etats-Unis en rète, s'était opposée 
aussi résolument A l'aboutissement 
des putschs de Pinochet ou de 
Vïdela- 

CLAUDIO RUMOUNO 
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ÉTRANGER 


YOUGOSLAVIE : avant un dixième cessez-le-feu 


•• Le Monde • Samedi 19 octobre 1991 3 


L’armée fédérale a massivement attaqué Dubrovnik 
et une dizaine d’autres villes croates 


ta présidence coflégiaie yougoslave au com- 
ptet participait à fa cinquième réunion plénière 
de La Haye, qui s'est ouverte vendredi 
18 octobre en fin de matinée. Cette uMtation, 
acceptée par tous, faisait suite * h décision 
du «Noc serbe» (Serbie. Monténégro, Kosovo 
et Voïvodine) de ne reconnaître aucun accord 
qui serait conclu en son absence (fa Mondé du 
18 octobre). 

Ste le terrain, après plusieurs journées (Tac- 
csimiè, les combats se sont Intensifiés jeudi et 
se poursuivaient vendredi Selon un commun^ 
rpii mffitare, l'aviation yougoslave a tancé une 
attaqua massive contré ans rfizrâne de vfaes 
en Croatie, r dans fais régions de Vôtidnrâ.Op- 


jek, Vukovar. Gospic, Novska, Pakrac, Nova 
Qadiska et ffledeSpan, près de Dubrovnik ». 

■ Dubrovnik a subi une attaque navale, 
aérienne et terrestre de l'armée fédérale. Un 
bâtiment de b rriarâ» a ouvert le feu sur les 
villages de vacances des abords du port dont 
on ignorait si fa centre mérfiévai avait été tou- 
ché. Le blocus a poussé des réfugiés à pren- 
dre b mer. Dans ta journée de jeucfi, un feny 
transportant mille quatre cents femmes et 
enfants a réussi à accoster à SpEt après être 
resté trente-deux heues en mer. 

Huit mille personnes ont évacué la ville 
croate dHok, firretrophe de ta Serbie, près de 


Vukovar, où les combats ont également redou- 
blé d’intensité jeudi Une vingtaine de chais et 
une centaine de soldats fédéraux ont pénétré 
dans la nuit dais un des faubourgs de b vffle 
assiégée. Séton b radio croate; les bombarde- 
ments de ramée yougoslave, contre b ville 
d'Osqek, ont bit jeudi quatre morts et qua- 
rante-six Messes. Su- b front de Petrinja. b 
long de b rivière Kupa (au sud-est de Zagreb) 
front qui s’est rouvert jeudi après-midi, une 
personne a été tuée et cinq autres hfassées. 
selon b racfio. Les vîtes de Novska (voir farth 
de d Yves Heiler) et de Nova-Grarfisfca ont 
également été soumises à de violents tirs 
(farSleriB. - (AFP, Reuter.} 


L’URSS et les Etats^Unis s’associent aux efforts diplomatiques de la CEE 


U HAYE •- 

de notre correspondant 

A l'ouverture de la réunion plé- 
nière de La Haye, vendredi lft octo- 
bre en fm de matinée, la présidence 
fédérale yougoslave et te président 
croate Franjo Tu djm an , s en pré- 
sence du prèddent (serbe) MUostrnc», 
ont déclaré être tombés d’accord 
pour e donner immédiatement à. 
leurs forces respectives un ordre de 
csssez-le-jêu immédiat et incondition- 
nel ». 

■■ Peu auparavant, la -Communauté, 
européenne, les Etats-Unis et l’URSS 
avaient appellé les présidents des 
R^prdjUquesyougostavre&reooatir- 
mer leurs, engagements à propos du 


processus de paix. Dans un commu- 
niqué -pubSé par la présidence néer- 
landaise de la CEE, a l’ouverture de 
la réunion, l’URSS et les Etats-Unis 
se disent prêts i « soutenir des 
mesures restrictives appliquées par la 
; CEE pour aboutir à un succès de la 
conférence jur la Yougoslavie». « La 
poursuite d'activités militaires en 
Croatie menace d’étendre Ut confron- 
tation armée à d’autres régions de la 
Yougoslavie», indique le communi- 
qué. 

. Cette association des Etats-Unis et . 
de l’URSS aux efforts diplomatiques 
de la Communauté européenne 
répond à une initiative néerlandaise. 
En se rendant, en début de semaine, 
à. Moscou, le président croate Franjo 
Tudjman et son homologue serbe - 


Slobodan Milosevic sont tombés 
dans un « piège» diplomatique, 
tendu à distance par le ministre 
néerlandais des affaires étrangères. 
M. Hans van den Broek - avec rac- 
cord probable des Etats-Unis et la 
complicité intéressée de M. Mikhaïl 
Gorbatchev. 

Au cours d'un récent entretien 
téléphonique avec le chef de la 
diptanatie soviétique; M. Boris Pan- 
kme, M. van den B roek - qui exerce 
la présidence de la CEE et parraine, 
de ce fait, la conférence dé La Haye 
sur la Yougoslavie - a suggéré que 
les présidents croate et seine soient 
reçus & Moscou, a-t-on appris de 
source digne de foi. 

Spéculant sur le souci de M. Gor- 
batchev cto se replacer sous les feux 


de la rampe internationale, le minis- 
tre néerlandais visait à démultiplier 
la pression sur MM. Tudjman et 
Milosevic. Mais son initiative avait 
un second objectif, plus ambitieux : 
préparer le terrain pour une déclara- 
tion sur la crise yougoslave, signée 
conjointement par la (TF, lés Etats- 
Unis et rUuion soviétique. 

En appuyant explicitement et 
solennellement le processus des 
négociations engagées à La Haye 
sous régide de la CEE, Washington 
et Moscou entendent couper la voie 
& toute autre forme de discussions et 
forcer les parties yougoslaves à parti- 
ciper plus activement à la conférence 
de paix en cours. 

CHRISTIAN CHARTIER 


ta fa//e guerre 


Suite do ta prendra page 

Comment trouver une solution 
danéYbbfofaeqiér&'par. emparée 
des esprits dans jïlusteureJléputiB-. 
quesyoug osâmes"?. Dèpîlia plue 
d'une semaine, les Européens 
essaient d'acheminer un convoi 
humanitaire .vers le vflte de Vuko- 
var. Mteston impossible': les fédé- 
raux sont - persuadés qu'a y a des 
combattants croates dans las : 
ambiances et tes forces croates 
ne veulent pas t ouvrir », ne 
serart-cë que quelques heures, 
leurs lignes de défense;.: Tout 
récemment, M. Bernard Kouchner 
s'est rendu compte su- place de 

l'entêtement dee belligérants. 

Dans les deux camps, H existe 
sans doute encore quelques^ 
bonnes volontés disposées d res- 
pecter une trêve, mais 1 est dar 
que les dWgeants serbes, croates 
et miteires n'ont pas le contrôle 
total de leurs troupes. D y a un 
peu partout aujourd'hui des 
müces, voire des armées privées, 
souvent complètement autonomes 
et fiâtes de dre qu'elles fusfflent 
les prisonniers», 

Combien sont-ftedans les rangs 
de la Légion noire, des Zèbres (en 
Ctanfe) 'de b Garde paramilitaire 
ou des Aigles blancs (en Serbie) 7 
Sois douta plusieurs dizaines de 
mBtere d'hommes pour qui toutes 


les négociations de La Haye et les 
accords de cessez-le-feu n'ont 
.pas 1 b toobdre.jinporfance et qui, 

. sur le terrain, n'obéissent è aucun 
ordre- pofitique-, la principal étant 
apparemment d'en découdre. 

Désinformation 

- La guerre ne.se déroute pas en 

. Serbie mas en Croatie et, comme 
lê dit le président Slovène, 
M. Milan Kucen, D ne faut pas 
meturé sup.le même pied I' 
c agresseur» et l'« agressé ». 
Apres son élection è la tête de sa 
République, en .1990, .M- Franjo 
Tudjman n’a pas réussi 6 rassurer 
tous les Serbes de Croatie, qui 
constatèrent avec inquiétude, 
dira fa nouvele Constitution, que 
la Croatie ' n'était plus le e foyer 
dos Croates et des Serbes » mais 
te pays des Croates. Ces erreurs 
ont aussitôt déclenché ta fureur 
des dirigeants de Belgrade et b 
préparation du scénario auquel 
nous assistons actueflemem. avec 
te concoure de l’armée yougos- 
lave, qti - on le sait - n'est ptos 
à présent qu'ira armée serbe. 

Guerre «absurde» qifl a déjà fait 
au moins mSe morts, «inutile», 
«teefigne», «insensée», etc. Lés 
médias croates et, surtout serbes, 
rie font rien pour calmer le jeu. 
Pourtant, en dépit de ces flots de 


propagande, de désinformation et 
d’ endoctrinement, les désertions 
se multiplient dans l'armée, les 
jeunes de Belgrade ne répondent 
pas aux 7 ordres ' de mobïsation, 
plusieurs mouvements pour la 
paix (inconcevables void quelques 
mois) ont vu te jour et ropposi- 
tion démocratique en Serbie com- 
mence à se manifester contre la 
politique dangereuse de M. Slobo- 
dan Mfasevic,'<p isole teur pays 
du monde. 

La chef du Parti démocratique 
serbe, M. Dragoljub Wficunovîc, qui 
ôtait récemment è Paris, a pris 
l'initiative de rencontres entre les 
députés de l’opposition de toutes 
les Républiques, des parlemen- 
taires Sus qui rejettent (a suren- 
chère nationaliste et qui cherchent 
une solution négociée. A ses 
yeux, la «mini- Yougoslavie» (Ser- 
bie, Monténégro, Bosnie-Herzégo- 
vine) que trace M. MSosevic n'a 
aucune- chance de réussir, car les 
Musulmans et tes Croates de Bos- 
nie n’accepteront jamais (te vivre 

dans un tel Etat. 

Poir ce professeur d'université. 
Je modèle «idéal» serait une 
confédération dans taqueflè cha- 
que République choisirait son 
degré d’indépendance : «Nous 
sommes Sés, quand même, par 
soixantB-dix ans de vie commune. 
M y a en Yougoslavie 1 300 000 
couples menas et créa veut dès 
que plus de 3000000 de per- 
sonnes ne savent pas si elles 
sont Serbes ou Croates...» SI ce 


modèle ne peut-être réalisé, 
comme c'est probable, «B faudra 
alors respecter ta volonté de cha- 
cun et examiner de nouvelles 
frontières en fonction de considé- 
rations ethniques. Mais d’abord S 
faut arrêter les combats, ce serait 
toi' tout petit début de solution». 

La crise yougoslave sera lon- 
gue. Ce que tes médiateurs euro- 
péen s'efforcent maintenant' 
d'éviter, c'est une fragmentation 
dans te désordre du pays. 8s doi- 
vent aussi faire comprendre aux 
protagonistes que les futures 
Républiques indépendantes ne 
pourront jamais être ethniquement 
homogènes (à l’exception de le 
Slovénie), mais que dans le cadra 
de ce puzzle elles sont condam- 
nées è être multinationales et que 
tes droits des minorités devront 
être respectés. 

Pour ce qui est de quelque 
600 000 Serbes de Croatie, 
M. Micunovic et d’autres pensent 
per exempte, i revenir, que leurs 
droits pourraient être garantis 
dans tes Constitutions de la Ser- 
bie et de la Croatie. M. Tudjman 
aurait déjà promis, dans les négo- 
ciations avec les médiateurs euro- 
péens, de modifier la Loi fonda- 
mentale de sa Répubfique. Mais 
ce serait, dans te même temps, 
accepter tes frontières existantes, 
ce dont ta Serbie ne veut pas 
entendre parler... 

ALAIN DEBOVE 


TflffRCOSLOVAQDIE : tant en réclamant des amendements 

Le président Havel a signé la loi d’épuration 


PRAGUE 

correspondance •* 

-Non sans avoir émis de nom- 
breuses réserves, le président Vaclav 
Havel a signé, jeudi. 17 octobre, la 
loi (fépiiiœbtt-. volée le 4 octobre 
par le Pariemènt. tchécoslovaque. 
Dans âne lettré adressée su pré», 
dent de l'Assemblée fédérale, 
M. Alexandre Dubœk, le chef de 
l’Etat demande que . les . députés 
amendent le texte afm,expüque4-il, 
de le' «mire, conforme anx pnndpes, 
dn droit international et d’éviter 
qu’il ne soit «source de nouvelles 
Justices». La critique- essàtttoOe.dn: 
chef de rEtat pottosur la; contradic- 
tion entre 1e principe de responsabi- 
lité collective édicté', par ta lin et 
celai de la présomption d’inno- 
cence : honnis, en. effet, q uelque s 
exceptions (tes respcms^jfcs commo- 
msizycn fonction entre je l^janvoç 
1968 et le I er mai 1969 et Tes per- 
sonnes dont la destitution- 
totitise la nation en 

Prévoit l’exclusion de la fonction 

.nobtiqofi pendant une dette de CW 

mW toute P“?^, 

fioté .svec b police politique com- 


muniste (St B) oïl avec la milice 
' populaire entre 1948 et 1989, ainsi 
(jw* des gnrteiré hauts respo n sa bl es 
communistes. 

Afin d’atténuer 1e caractère systé- 
matique de ia loi, Vaclav Havel 
demande que l’accusé poisse feue 

appel, pour faite valoir dans quelles 
cncoostances ou sons, quelles pres- 
sions il a été amené & collaborer: 
«Si un seul titeyen devait être injus- 
tement Jugé, ce ne sentit pas une 
. bonne toi», dit-fl. Autre reqnete : le 
réésidenf souhaite que «/ exclusion» 
st limite à b collaboration avec to 
: département de lutte contre l’ennemi 
.. intérieur de la StB. Un dernier appel 
, à fa clémence avant qne ne com- 
mence la* chasse aux sorcières, ma i s 
surtout 'le constat d'unè certaine 
inwxrissanco. 'Hostiles A Hdâe cftinc 
msge généralisée pour en avoir été 
1 eux-mêmes victimes dao s les années 
70; les- anriêna commumstes réfcrr- 

piop»nrB dn «printemps de Prague» 
"doivent désormais" se tendre i rew- 
' decce: kur slogan «nous nesopitites 
- pat comme eux» a faH tag feu» 

Leur formation pouriqire^ te Mou- 
vement civique (OH, aile gauche 
issue du Ftaum dyique)r eMc 
. aussi «i petto de vitesse : sdon les 


sqpdagg c - elle est actueflanent crédi- 
tée de 4 % des suf&ages « RépO: 
blique tchèque contre 18 % àu Parti 
démocrate civique (ODS, aile droite 
ultra-libérale issue du Forum civi- 
que), dirig é par factuel ministre des 
finances, M. Vaclav Klaus, grand 
vainqueur de ce bras de fer parle- 
mentaire. 

S dan* un domaine td que fa 
justice (15 % à 20 % des juges de la 
Cour suprême se sont compromis) la 
loi peut être salutaire, son extension, 
sous la pression du parti de 

□ ESPAGNE: nouvel attentat i 
Madrid. - Un attentat a été com- 
mis, jeudi 17 octobre, contré le 
véhicule du commandant Rafael 
VUlaiobôs,' de l'état-nuytor de l'ar- 
mée de râir, dans un quartier , du 
centre de Madrid; Le militaire, 
ainsi que sa sœur qui était à ses 
. .côtés, a été grièvement blessé. D a 
dû subir l’amputation des deux 
jambes. Ce même jour (le Monde 
du 18 octobre) deux astres atten- 
tats avaient été commis dans 1a * 
capitale espagwlv faisant un tué , 
et trois blessés graves. - (AFP.) 


M. Klaus, à de nombreuses catégo- 
ries de fonctionnaires est pins discu- 
table. A rODS, on se plaît à rappe- 
ler que cette loi n'empêche personne 

d’exercer vne activité dans le privé. 
Les gens ayant des compétences pro- 
fessionnelles ne se le feront pas dire 
deux fois. Et cela, pour la plus 
grande satisfaction des chasseurs... 
de têtes étrangers. 

CATHERINE MONROY 

□ ROUMANIE ; le guawrueiiieiit 
StoLojan confirmé dans son intégra- 
lité. - Le gouvernement formé par 
le premier ministre roumain, 
M. Theodor Stolojan, a été 
confirmé dans son intégralité, 
jeudi 17 octobre, par le Sénat de 
Bucarest. La veille, deux des 
ministres désignés par M. Stolojan, 
MM. Victor Babiuc (à l'intérieur) 
et Ludovic Spiess (à la culture), 
n’avaient pas Obtenu le minimum 
de voix requis pour être confirmés 
dans ton» fonctions par fa Hante 
Assemblée. - (AFPJ . . 



Novska, dévastée et désertée. 


NOVSKA (Croatie) 
de notre envoyé spécial 

Novska compte huit mie habi- 
tants en temps de paix. EBe est 
aujourd'hui désertée par fa quasi- 
totafité de sa population. Quand 
on évoque fa confé ren c e de La 
Haye prévue pour vendredi 
18 octobre auprès des défen- 
seurs croates de cette vite située 
è ira centaine de kilomètres au 
sud-est de Zagreb, ceux-ci 
ouvrent des yeux ronds, comme 
s'ils en avaient même oublié 
l'existence. C'est qu'te ont quel- 
ques raisons dé douter de Peffi- 
cacfoé d'efforts diplomatjquas qui 
n'ont jamais empêché l'armée 
fédérale de bombarder leur vite 
pratiquement tous les jours. 

Jeudi 17 octobre, Novska a 
encore résonné des coups 
sourds de mortiers et de ratâtes 
de mitraillettes. Le centre de la 
vête est dévasté: le toit de la 
mairie est è moitié effondré, les 
mure de récote voisine troués; 
des branches d'arbres arrachés 
jonchent la chaussée creusée par 
les obus. Mercredi, la vie a été 
la cible des «fédéraux» de 
12 heures è 19 heures. La veêle, 
tes bombardements avaient duré 
cinq heures et demie. 

Sons 

Funiforme 

Cela fait onze jours que cela 
dure. Et ce ne sont pas les 
accords de cessaz-te-feu interve- 
nus depuis (fi ont fait drninuer 
l'intensité des attaques fédérales, 
au contraêe. Les défenseurs de 
Novska estiment que les mili- 
taires n'ont pas encore utilisé 
tous leurs moyens pour la 
conquête d'une via qu'as encer- 
clent dâjfai de trois côtés: par 
Test, où tes forces croates ont 
dû recréer de plusieurs kiomè- 


tres; par te sud, où l'armée a 
également progressé, s'emparant 
notamment de Jasenovac; et par 
le nord, où elle grignote toujours 
du terrain autour des vies de 
Pakrac et de üpik. 

L'ensemble des services admi- 
nistratifs de Novska a dû se 
repfier plus è l'ouest, mais les 
forces croates n'en estiment pas 
moins avoir stoppé, pour le 
moment, l'avance des mltairas, 
grâce à un renforcement des 
défenses de la région intervenu 
depuis une semaine. Un renforce- 
ment notamment dû à l’arrivée 
sur ce front de nâfitares croates 
de carrière, qui ne sont certaine- 
ment pas étrangers à la capture, 
ces dernières semaines, de maté- 
riels dans les casernes fédérales. 

Ivo Vrtaric, quarante et un ans, 
n’a toutefois rien du «profession- 
nel». H ne porte le trerSs camou- 
flé de la garde nationale que 
depuis neuf jours, et sa plus 
récente expérience militaire 
remonta à son service, fl y a dix- 
huit ans. Vote six mois, il n*im&- 
gfoait pas, lui un «padiista», se 
retrouver sous l'uniforme, une 
mltraffletta - de fabrication alle- 
mande datant.de 1940 - è 
l'épaule. 

Mais, depuis, sa maison fami- 
flate r située à quelques kilomètres 
& l’est de Novska. est passée 
dans P autre camp. Artiste peintre 
vivant depuis six ans dans une 
ferme d'Istrie, dans l’ouest de la 
Croatie, Ivo a pris sa décision 
lorsqu’il a appris que ses parents 
devaient qiitter leur foyer devant 
l'avance de l'armée fédérale et 
des forces para-mitaires serbes. 
cMatntanant môme les pacifistes 
n'ont plus le choix». Et s'il 
assure désirer ne jamais avoir à 
se servir de son arme, i ne se 
fait guère d'illusions : eLa fin [de 
la guerre] n'est pas pour 
demain.» 

YVES HELLER 


Yves Courrière 



Roger Vailland 

ou un libertin au regard fruit 


“Venant apres votre splendide Kessel , votre 
monumental A’oq i-r Vaillan d t ous place parmi 
les grands biographes de ce temps.” 

Jacques î'am e l a Yves Coiii nere 
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IQBAL À CORDOUE 


Le premier congrès international consacré à. IQBAL se tiendra à. CORDOUE, les 22, 23 et 24 novembre 1991, 
sous la présidence d’honneur de : ^ , 

• Son Excellence Monsieur GHULAM ISHAQ KHAN, président de la République 
islamique du Pakistan, 

e Son Altesse SHEIKH JABER AL AHMED AL JABEH AL SABAH, émir du Koweït, ; 

président en exercice de r Organisation de la Conférence Islamique, 
e Son Excellence Docteur ABDULLAH OMAR NASSEEF, secrétaire général de la 
Ligue islamique mondiale, 

e M. HEKMINIO TRIGO AGUILAR, maire de Cordoue. 

* * • • " • •• • ••: . ■•...• 

Philosophe et poète pakistanais, fondateur spirituel du Pakistan. Allama Muhammad Iqbal (1 $73-1938) est un, 
des plus grands penseurs musulmans de tous les temps et son oeuvre représente un des sommets de la pensée - 
universelle, dont le rayonnement s'accroît chaque jour. 

Homme de tolérance et d'ouverture, son message d'humanisme et d'universalisme répond aux interrogations, 
aux tensions et aux inquiétudes de notre époque. # 

Organisé par l'association française « Islam et Occident » (créée a Paris en 1980), avec le 
concours de : , • • • \ • 

- L’Académie IQBAL (LAHORE), 

- La municipalité de CORDOUE, 

- La municipalité de LAHORE, 

- Le Centre culturel de la TORRE CALAHORRA (CORDOUE), 

- L’Université de CAMBRIDGE, 

- L’Université de CORDOUE, 

- « IQBAL ACADEMY » (ROYAUME-UNI), 

- L’Université de KONYA (TURQUIE), 

- « IQBAL FOUNDATION EUROPE »» (BRUXELLES), 

ce premier congrès international «IQBAL à CORDOUE» réunira les amis d’IQBAL à travers le monde et toutes 
les personnes intéressées par les réponses concrètes qu'apporte l’œuvre de MUHAMMAD IQBAL aux problèmes 
majeurs de notre temps : Etat et religion, éthique et politique,, philosophie et spiritualité, évolution et 
mouvement dans la société musulmane et occidentale d'aujourd'hui. 

Dans le cadre unique de la Mosquée-cathédrale - immortalisée par IQBAL — le, message de MUHAMMAD 
IQBAL vous attend à. CORDOUE, capitale de l’Andalousie, où, au XÜlvsiècle, se ienœhtrèrétii et 'se feifilîsôrent, 
pour la première fois en Europe, les traditions musulmane, chrétienne et juive, . i.* v. • k . . VA v 

Pont entre l’Occident et l'Orient, pont entre l’Islam et l’Occident, CORDOUE accueille IQBAL, bâtisseur de 
l’universeL • 

CORDOUE, haut lieu de la tolérance, de la paix, de la solida rit é, de l'espoir. ; _■ 

• • • . * *■■•’... ’’ " . . 

PROGRAMME DES TRAVAUX 

(Palais des Congrès, CORDOUE) 

22 NOVEMBRE 1991 

« L 'universalisme du message de MUHAMMAD IQBAL » : FRANCIS LAMAND 

1 - IQBAL, l’Islam et l'Occident 

2 - L’humanisme de MUHAMMAD IQBAL 

3 - L’Homme et l’Universel 

23 NOVEMBRE 1991 

« La spiritualité dans J'œuvre de MUHAMMAD IQBAL » : ANNE-MARIE SCHBêMEL . 

1 - La vision métaphysique de MUHAMMAD IQBAL 

2 - L'éthique iqbaliezme 

3 - Poétique et poésie chez MUHAMMAD IQBAL 
2e NOVEMBRE 199! 

« La dynamique de la pensée religieuse de MUHAMMAD IQBAL » : JAVZD IQBAL 

1 - L’Islam devant révolution sociale 

2 - Loi et politique selon MUHAMMAD IQBAL 

3 - L’Islam au futur 

Clôtaze : FRANCIS LAMAND 


COMITÉ PRÉPARATOIRE 

AKBAR AHMED (Cambridge,), HALIL CIN (Konya), SAEED DURRÂNI (Birmingham). ANDRÉ GUIMBRETïfbf 
(Paris). JAVID IQBAL (Lahore). FRANCIS LAMAND (Paris). MUHAMMAD MUNAWWAR (Lahore), JAN MARnt 
(Prague) . JUAN SAENS (Madrid). NATHALI PRIGARINA (Moscou). ANNE-MAREE SCHIMMEL (Harvard. ÜSA\ wS 
YUN (Pékin). AHMED TOHEED (Bruxelles;, EVA DE VITRAY-MEYEROVITCH (Parte). Secrétaire .genêraT; 
A. RAHMATOULLAH. ■*.' 


Les cartes d'accès au Palais des congrès de CORDOUE pourront être retirées, à partir du 10 novembre 1991 , aa secrétariat de « Ulam et 
(8, rue de l'Arcade, Paris-S», téléphone : ( 33 - 1 ) 42 - 65 - 47 - 08 , télécopie ( 33 - 1 ) 42 - 65 - 20 - 77 , ou aa secrétariat de la Conférence « IQBAL à CORrSS^^Ï 
Cordoue (téléphone : 34 - 57 - 48 - 08 - 19 , télécopie’ : 34 - 57 - 47 - 49 - 90 )/^ . . ^ VURDOUt , à 

Des invitations (couvrant les frais de voyage et dT i &ergemeat) sont encore «Hspoalbles an siège de « Mm» et Ocâdêat ». ; 
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EUROPE 


URSS 


L’Ukraine n’est pas prête à signer le traité 
créant une communauté économique entre les Républiques 


Lq veille de la signature à 
Moscou du traité qui 'devait 
créer, vendredi 18 octobre, une 
communauté économique entre 
Républiques soviétiques. 
l' Ukraine a fait savoir qu'èlle 
n'était pas prête à te signer. 
Mais M» Gorbatchev a entre- 
temps accepté tes modifications 
proposées au texte par M. Boris 
Eltsine. 


desprà en Russie ira de pair avec !a du mai à trouver une autre avrâe à 
abérâtioo des salaires, et des mesures son pouvoir peau de chagria Le pié- 
3“®°* P 1 }* 3 , P®® protéger les plus tident soviétique peut encore en prin- 
défavonsés. Mas tout cete n’ira pas dpe se raccrocher à un rôle cfmler- 
sans mal : «Ces décisions ne seront cessera-, de maître d’œuvre fon c ja 
pas populaires», explique M. El t si n e . - construction d'une nouvelle Union, 
et u reconnaît au passage. que sa çto- qu’efle soit politique ou seulement 
pre popularité est déjà, en forte economique. Maïs là aussi tes c hose s 
basse. Des .révoltes ne sont pas à se présentent fort mal A la veille de 


MOSCOU 


do notre correspondant 


exdure : «Il mus faudra créer un 
fonds présidentiel de réserve aùmen- 
taire pour apaiser des phénomènes de 
ce genre dans certains points de la 
Russie.» En tout état de cause aune 
rade, réelle de TOeddeat» sera indis- 
pensable -, g nous ne pouvons pas 
nous en passer». 


la signature «saiesncSe» de raccord 
économique interrépublicain, ven- 
dredi 18 octobre; rtikraine a officiel- 
lement fait savoir qu’dle oc partici- 
perait pas & la cérémonie. 


Que tes temps à venir sréent diffi- 
ciles pour la Russie comme pour 
/'« Union», pour M. Eltsine comme 
pour M. Gorbatchev, et pbs encore 
pour une population de plus en plus 
désorientée et promise à de nouveaux 
sacrifices, c’est depuis longtemps un 
Beu anrarnim Mais 0 y a des jours 
où cette sombre évidence, semble 
envahir tout Tborizon, et le jeudi 
17 octobre fut l'une de ces journées 
«nôtres». .. 


L’occasion, était pourtant belle de 
trouver un réconfort dans ce qui a 
été fait au cours des derniers mois: 
Boris Eltsine câébrait jeudi les «cent 
jours» de son entrée en Fonction 
comme président élu de la Russie - 
un anniversaire à vrai dire bien arti- 
ficiel car ces trois mots recouvrent en 
fait deux périodes radicalement diffé- 
rentes, celle qui a jsécédé et celle qui 
a suivi le putsch d’août 

Mais M. Eltsine lui-même s’est 
bien gardé de pavoiser « Beaucoup 
de fours ont passé, et- très peu a été 
fait», a-t-il remanpié. au cours d'une 
interview télévisée consacrée & ; . ces 
«cent jours». «L’homme de la me» 
interrogé pour la circonstance par la 
télévision russe était encore plus 
sévère: «Des mots, des mots, seule- 
ment des mots.» Le président . rosse, 
an contraire de M. Gorbatchev, est 
pourtant réputé meilleur dans Faction 
que dans h . parafe et fl a confirmé 
qu’il voulût aller vig our e u sement de 
Pavant : h libération pre squ e générale 
* ■. - : ; 


•' Mais pour M. Eltsine tout progrès- 
passe d'abord par te destruction du 
«centre», , qra, pour être # agonisant », 
n’en reste pas moins un obstacle. 
«Nous forons en sorte que le peu qui: 
reste des vieilles structures centrales 
soit démantelé aussi vite que possi- 
ble », a-t-il dédaré jeudi devant un 
congrès des juges de Russe. M. Elt- 
sine est décide à ne pas y aller de 
main morte. Deux jours après avoir 
annoncé qu’il coopérait d’ici un mois 
les vivres aux ministères de rUmon 
qa'il considère comme inutÔes, 0 à 
précisé ses intentions.: senls trois 
ministères devraient A***» à b 
hache, la défense, Ténergie atomique 
et les transports. Le ministère des 
affaires étrangères brille par son 
flfrsewre dans cette très courte liste de 
rescapés. «C’est une surprise », com- 
mente sobrement un porte-parole 
dodh ministère, M. Alexandre Roza- 
nov. De fait M. Ehszne n’avait pas 
manifesté jusqu’à présent d'intentions 
wwa asg asrin efc et il. semblait, y com- 
pris à travers; les déclarations de son 
propre ministre des affaires étran- 
gères, M. Kozyrev, que h Russie 
entendait continuer à laisser agir, 
-dans d’assez nombreux domaines, b 
diplomatie «soviétique». 


Q n’est pas question de «signer un 
document que nous n’avons même 
pas eu sous les yeux», a annoncé 
jeudi le président ukrainien Leonid 
Kravtchouk. En fait, comme 
M. Boris Eltsine luknëme avait fait 
dans un premier temps, M. Kravt- 
chouk elles dirigeants ukrainiens 
refusent de s’engager sur un texte qui 
laisse en poinafié une longue série de 


c ha pitres pour lesquels aucun accord 
ire été obtenu. M. Ek- 


précis n’a encore 
sine, qui a rencontré â ce sujet 
M. Gorbatchev au cours de b jour- 
née de jeudi, semble, lui, avoir 
changé d’avis. D’abord parce que, à 
en croire Fun de ses porte-parole, 
M Gorbatchev « accepte toutes les 
corrections que b Russie souhaitait 


apporter - et sur lesquelles on n’a 
guère de ' 


précision pour l’instant, 
que b président rosse 
ùs convaincu, comme 
Gorbatchev, que sente la signa- 
ture (Ton traité économique permet- 
tra d’obtenir une aide occidental e 


.Que le .«centre» version Eltsine 
soit promis à b destruction et que 
même l’instrument d’une politique 
étrangère commune soit remis en 
canse^ voüà évidemment autant de 
très mauvaises nouvelles pour 
Müba3 Gortx!cbev, qui aura bien 

. T-r- .r— ”-.i _ ; . ks 


Mais quel sera l'effet réd, en Occi- 
dent, d’un traité signé à b va-vite 
qui a entrera pas en vigueur avant 
d’être ratifié par tes différentes Répu- 
bliques et à laquelle l’Ukraine 
n-’adhère pas (b Géorgie et h'Moi- 
davie refirent efles aussi de signer, et 
tes pays baltes restent délibérément 
$or b touche)? Un revirement de 
dernière mîmrtp de rUkraxne n’èst 
certes pas totalement exclu si ses diri- 
geants réussissait in extremis à obte- 
nir des assurances et. des précisions 
sur le résultat des tractations entre 
M. Gorbatchev et M. Eltsine. Mais 
en tout état de cause l’avenir d'une 
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TURQUIE : Avant les élections législative r ïq 

Un pays 
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ANKARA 


de notre envoyée spéciale 


Faut-il croire b presse turque 
qui prédît quasi unanimement un 
revers pour fe parti de M. Tur- 
gut Ozal aux élections du 
dimanche 20 octobre? Là vin- 
dicte des éditorialistes contre fe 
président a, en tout cas, de. quoi 
surprendre tant ce , pays paraît 
s’être heuretisemeht métamor- 
phosé, décrispé h l’intérieur, 
ouvert sur l’extérieur, depuis 
qu’en 1983 les ntiStabes- passè- 
rent le relais. h M. Ozal. La 
libené d’expression retrouvée 
s’accompagne, ce qui est nou- 
veau, de là tolérance, et la 
démocratie, qui faisait l’effet, il y 
a quelques années; d’une greffe 
occidentale mal pci*®., paraît 
.aujourd’hui en voie de réelle 
assimilation. On n’a plus peur de 
ce que dit l’autre, fût-fl même 
communiste, kurde ou fonda- 
mentaliste. 

La seconde chose qui saute 
aux yeux, c'est la croissance 
économique dans un pays libéré 
de ses vettStés autarciques, qui 
confinaient au complexe chauvin 
et n’engendraient, sauf sur Je 
plan Wlmwtaire, que te rareté. 
Devant' l’opulence commerçante 
descentnuMflUes, on a peine à 
imaginer tes terribles hivers tH 
y i dix. ans, où les coupures 
d'électricité étaient quotidiennes, 
tes années où te. Turquie, fastrà- 
gnârtt de façon draconienne ses 
importations, se privait même 
de csfé. ' 

Outre te levée de ces. restric- 
tions «t l'ouverture h la- compéti- 
tion économique internationale, 
te régime dé M. OzaT a'fæt un 
effort en matière d’infrastruc- 
tures, que personne ne rite. «Eh 
huit ans, dit Cbtti Kozli», un 
jeune candidat député du; parti 
du président, l'ANAP,.nous 
avons plus que doubiéjros 
capacités de production crétoc- 
trlcité ; nous avons plus que 
doublé, aussi, la réseau nxmer 
ta nombre 


plus un seul hameau sans 
école.» B. reste - et ce' sont les 
griefs les plus populaires, les 
plus passibles de. sanctions étec- 
torsles - que l'augmentation des 
richesses n'a vraiment pas été 
équitablement répartie et que 
l7nftetion, actue&emem de 70 %. 
érode de façon continue -le pou- 
voir d’achat des salariés. 

Dans ces conditions, la réus- 
site des membres de la famille 
Ozal, « qui font fortune en un 
■ Jour» et qw te montrent avec 
ostentation, est assez mal per- 
çue. Quant aux accusations de 
. corruption, nul n'en est à l'abri 
eh Turque. Ceux qui tes profè- 
rent ne prennent souvent pas la 
peine d'étayer leur discours, 
sauf pour rappeler l'énorme 
affaire des exportations fictives 
qui, pendant quelques années. 


dernières années, et c'est le 
Parti sodsf-démocrats qui paraît 
aujourd’hui pécher par intolé- 
rance en restant partisan d'une 
bûché dogmatique. La plus légi- 
time de ces. contestations porte 
sur l'instauration de ('enseigne- 
ment religieux dans tes écoles 
jusqu’à la fin du secondaire, une 
initiative due, paradoxalement, 
aux militaires qui se rendirent 
compte, un jour, que 1e modèle 
de société dépolitisés, aseptisés 
et ordonnée qu'ils proposaient 
laissait uni vide dangereux dans 
las jeunes âmes. 

Les sociaux- démocrates repro- 
chent aussi h M. Ozal des dispo- 
sitions législatives non garantes 
dss libertés, les mauvais traite- 
ments ainsi que la tortura dont 
on continue de se justifier, 
comme sous te régime militaire, 


permît b l'Etat d'encaisser des en disant qu'on ne les encou- 
devises étrangères et de gonfler * rage pas mais que. ca sont des 


artificiellement les statistiques 
d’exportation. 


La laïcité 

et les droits de Fhenuoe 


g H encourage les fondamenca- 
tes. La Turquie était un Etat 
laïque et elle ne l'est plus », 
disent aussi tes détracteurs de 
gauche- de M. Ozal. fl est vrai 
qu'en dix ans l'islam turc a 
connu un certain essor, que les 
' mosquées se sont multipliées, 
de même que les écoles reli- 
gieuses et tes foyers d'étudiants 
aux mains des confréries. Mais, . 
parallèlement è ce mouvement, 
la modernisation entraîne aussi, 
comme elle Je fait dans, les 
sociétés occidentales, un mou- 
vement de sécularisation. Le 
regain de llstem n'a en tout cas* 
pas fait basculer massivement 
des comportements sociaux très 
majoritairement laïques. ; fi ne 
menace pas l'Etat el les confré- 
ries nlncfteront pas toutes, loin 
de te, è voter efimanebe pour te 
parti extrémiste de M Erfrakan. 
M. Oral, qui était aOé un peu loin 
en nomment des ministres isla-. 


dans les campagnes; fe nomora miqUes - tefi a démis récemment, 
des téléphones ' zoxpji est un bon Indice. du aen- 

moins de deux méfions i i neuf ÇjopiMmr 


millions ; nous avons construit 
cinq -cent mille logements et 
avons fait en son» qud ny art 


La question religieuse a* été» 
èn tout cas. dédrwrtetfsée «es 


pratiques longues à éradiquer... 
M. Dem'rrel. qui espère la pre- 
mière place cfimanche pour son 
parti conservateur de la Juste 
voie, convainc moins quand il 
enfourche te même chevaL II a 
joué durant cette campagne sur 
te fait qu’il avait été démis par 
tes militaires en 1980 pour se 
présenter comme le champion 
de te démocratie. C’est peut-être 
oublier un peu vite que ce coup 
d’Etat a été, pour une grande 
majorité de Turcs, un énorme 
soulagement et qu'ils n'ont pas 
de nostalgie du Démirel d'avant. 
Un retour aux années de terreur 
ne. leur semble pas pro bable, 
mais fls -aiment là stabilité et, 
pour beaucoup, voient d'un 
assez mauvais c s3 la perspective 
d'une coalition. 

M. Ozal, quant à lui, parfit 
garder toute, confiance en luî- 
même puisqu'il évoque des 
idées de référendum et d'élec- 
tion présidentielle au suffrage 
universel- Le système électoral 
turf est d'une telle complexité 
. qu'B interdit tout pronostic pour 
dimanche, 11 est vraisemblable 
. néanmoins que le président 
sera, en toute hypothèse, amené 
ail moins è assouplir te style 
autocratique qui est devenu , la 
sien et è composer davantage, 

CLAIRE TRÉAN 
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union économique engendrée dan< 
ces conditions de totale confusion ne 
semble guère évident. Quant à 
Fanion p olitique , elle est encore plus 
aléatoire : à quatre jouis de la convo- 
cation, lundi 21 octobre, du Soviet 
suprême de rURSS, seules six Répu- 
bliques sur douze avaient constitué 
leur délégation, et là encore la parti- 
cipation de r Ukraine est hautement 
improbable. 

Pendant ce temps, les conflits 
ethniques continuent à se développer 
un peu partouL De nouveaux foyers 
de tensions apparaissent, à Karen par 
exemple, où les Tarais rédament à 
leur tour leur indépendance, cette fois 
de la Russie. Et des plaies plus 
anciennes continuent â saigner: la 
rencontre prévue jeudi, sous les aus- 
pices de M. Gorbatchev, entre les 
présidents do l’Azerbaïdjan et de l’Ar- 
ménie a dû être annulée, offioeBe- 
roeat en raison d’une « maladie » du 
président azéri Moulalibov. M. Gor- 
batchev n'aura doue pas eu l'occasion 
de faire mieux que M. Boris 
dont l'intervention dans le mnnit du 
Haut-Karabakh n’a donné aucun 
résultat tangible. Les «observateurs» 
russes et kazakhs ont certes fini par 
arriver sur pbœ, avec plus de quinze 
jours de retard par rapport â ce qui 
avait été prévu dans les accords 
condus sous l’égide de M. Htsme et 
de son homologue kazakh, M. Nazar- 
baiev. Mais ils n’ont pu qu'observer 
de nouveaux massacres. Dix per- 
sonnes tuées en une seule journée, 
parmi lesquelles un vieillard azéri et 
toute une famille arménienne, y com- 
pris le grand-père, les parents et un 
petit garçon de quatre ans. 


ARMENIE 


M. Ter-Petrossian élu président 
avec plus de 80 % des suffrages 


J AN KRAUZE 


Le président du Parlement 
arménien, M. Levait Ter-Petros- 
sian, a remporté l'élection prési- 
dentielle en Arménie, mercredi 
16 octobre, avec 83 % des suf- 
frages exprimés, après dépouille- 
ment dans 80% des bureaux de 
vote: Sa très large avance sur cinq 
autres candidats n’a été que légère- 
ment ternie par un taux de partici- 
pation {73 %) bien inférieur à 
celui enregistré pour le référendum 
sur l'indépendance le 21 septem- 
bre dernier (96,5 %), qui avait 
recueilli 99,3 9b de «oui». 

Certains prédisaient l'avenir de 
M. Ter-Petrossian dès 1988, quand 
il apparut comme le principal diri- 


geant parmi (es onze membres du 
Coin 


’omité Karabakh, ces pionniers 
du pilotage d*un mouvement 
nationaliste en URSS qui ont su, 
durant trois ans de bouleverse- 
ments et de tensions extrêmes, 
sauvegarder leur cohésion et 
mener l’Arménie au seuil d’une 
indépendance reconnue. Figure de 
proue par ses dons d’orateur, sa 
pondération, voire son allure de 
«présidentiable», M. Ter-Petros- 
sian n’était pourtant pas le seul 
cerveau de cette petite équipe, 
emprisonnée quelques mois par 
M. Gorbatchev. Et lorsque 
M. Ter-Petrossian fut élu à la tête 
du Parlement arménien, c’est tout 
naturellement que M. Vazgen 
Manonkian, un autre pilier de 
l'équipe, devint premier ministre 
d’Arménie. Mais, après us an de 
partage du pouvoir, rien n’allait 
plus entre les deux hommes, et 
M. Manoukian, critiquant l'impli- 
cation, trop forte à son avis, de 
M. Ter-Petrossian dans les méan- 


dres de la politique fédérale sovié- 
tique, décidait de former son pro- 
pre parti et de se présenter â 
l’élection présidentielle. Mais ce 
scientifique, plus passionné et 
moins «social-démocrate» que son 
vieil ami, eut la sagesse d'y renon- 
cer - en même temps qu’à son 
poste de premier ministre - quel- 
ques jours après rimmense succès 
du référendum sur l'indépendance. 

11 laissait ainsi à M. Ter-Petros- 
sian toutes les chances de vaincre 
haut la main ses principaux 
concurrents : M. Parouir Hayri- 
kian, un indépendantiste radical 
qui passa douze ans au goulag et 
fiit banni d’URSS plus de deux 
ans par M. Gorbatchev ; et M. Sos 
Sarkissian, un acteur député au 
Parlement soviétique présenté par 
le Dachnak, le grand parti de la 
diaspora désormais installé à Ere- 
van. Ils n’ont recueilli respective- 
ment que 7,S % et 4 % des voix, 
même s'il faut leur ajouter celles 
d’un autre candidat, M. Zori 
Balayan, un ex-communiste très 
«anti-turc», qui s'es! désisté en 
faveur du candidat du Dachnak, 
mais dont le nom est resté sur les 
bulletins C'est ainsi la ligne prag- 
matique et modérée de M. Ter-Pe- 
trossian, prônant des liens écono- 
miques avec tous les voisins de 
l’Arménie - les Républiques ex-so- 
viétiques mais aussi la Turquie, - 
ainsi qu'une desescalade du conflit 
autour du Haut-Karabakh, qui a 
triomphé, avec le succès personnel 
d’un homme qui jouit déjà d’une 
très bonne image dans l’ex-URSS 
comme à Pétranger. 

S. Sh. 


SUISSE : le scratin général dn 20 octobre 


Le Mar Parlement devra se prononcer 
sur l’adhésion à la Communauté européenne 


•• -s» r. — • • • » 

Qu11_s'agisse de l'Europe, de 
la neutrafité. du fédéralisme, de 
fhldémocxatiri-airecté oii dft>fe 
pofitique d'asile, rarement nou- 
veau Parlement sera appelé à 
prendre des décisions aussi 
déterminantes pair l'avenir de 
la Confédération que celui qui 
sortira des urnes lors des élec- 
tions de dimanche 20 octobre. 
Pourtant, malgré l'importance 
de l'enjeu, la campagne électo- 
rale n'a guère été plus animée 
que d'habitude, et la prochaine 
Assemblée fédérale a toutes les 
chances de ressembler, à quel- 
ques nuances près, à la précé- 
dante. 


à remettre en cause la composition 
actuelle du Conseil fédéral : deux 
radicaux, deux socialistes, deux 
démocroteschrétiens et -un démo- 
crate du centre. 

A elles seules, les formations au 


ppuvoîr s’adjugent régulièrement 
t des sié 


plus des trois quarts 
' fédérale. 


BERNE 


de notre correspondant 


Le système suisse est ainsi fait 
qu’il ne favorise pas les grands 
'changements, encore moins les 
bouleversements. Sans parler des 
habitudes bien ancrées des élec- 
teurs, (a structure cantonale du 
pays et Tapplteation de te propor- 
tionnelle à réfection du Conseil 
.national (Chambre basse) garantis- 
sent üne stabilité à toute épreuve. 
Cette tendance est encore renfor- 
cée par 1a volonté de consensus 
des quatre principaux partis asso- 
ciés aux responsabilités gouverne- 
mentales. La «formule magique» 
ayant fait ses preuves depuis une 
trentaine d’années, c’est à peine si 
d’aucuns se hasardent aujourd'hui 


<1® 

i' Assemblée fédérale. En 1987, les 
trois partis (bourgeois) avaient fait 
élire 118 députés sur 200 au 
Conseil national, soit le même 
nombre qu’en 1979. Alors que les 
socialistes avaient perdu sût man- 
dats au profit des Verts, ils espè- 
rent bien cette fois-ci récupérer te 
terrain perdu. Dans les petits can- 
tons de Suisse centrale, le scrutin 
est d’autant moins discuté que les 
jeux sont pratiquement faits, et 
que les démocrates-chrétiens et les 
radicaux s’entendent pour se 
répartir les sièges. Le Conseil des 
Etats reste fe bastion de ces deux 
partis et, faute de concurrents, 
quelques-uns des 
quarante-six mandats de 1a Cham- 
bre haute ont déjà été attribués 
tacitement 


50 000 demandeurs 
d’asile 


La morosité de cette campagne 
peut paraître d’autant plus éton- 
nante que fe climat économique 
s’est sensiblement dégradé et que 
la presse ne s'est pas fait faute de 
rappeler que la Suisse se trouvait à 
un moment charnière de son his- 
toire. Encore relativement privilé- 
giée, la Confédération voit s'allu- 
mer divers clignotants avec un 
début de récession, un taux de 
chômage de 1,2 % qui a doublé 


d’une année-i l’autre et une infla- 
tion supérieure i 6%. Les Suisses 
s'interrogent ^aussî sur 1a place de 
leur payé' dans -là’ construction 
européenne, sur l'avenir de leurs 
institutions et sur le sort des quel- 
que cinquante mille demandeurs 
d’asile, soit la proportion la pins 
élevée d’Europe, qui ont afflué au 
cours des douze derniers mois. 

Curieusement cependant, ces 
épineux dossiers n’ont pas été 
franchement abordés durant (a 
campagne, comme ri les responsa- 
bles des partis craignaient d’effa- 
roucher les électeurs. Ce sentiment 
a été assez bien résumé par - ce 
commentaire de l’hebdomadaire 
SonnCag de Zurich : «Autrefois nos 
élections étaient ennuyeuses parce 
qu'il n'y avait pas de questions 
vitales. Aujourd’hui elles sont 
ennuyeuses, parce que les questions 
vitales sont mises de côté.» 

Divisés entre (es socialistes, 
favorables à l’adhésion à 1a CEE, 
et l’Union démocratique du centre 
qui y est opposé, les partis gouver- 
nementaux doivent tenir compte 
d’une opinion publique également 
partagée, alors que Berne est en 
train de négocier avec ses six par- 
tenaires de l’AELE sa participation 
à l’espace économique européen. 
Si la Suisse hésite encore à fran- 
chir fe pas d'une adhésion pure et 
simple à la Communauté, que cer- 
tains considèrent comme inévita- 
ble. c’est qu’elle redoute de devoir 
renoncer à quelques-uns de ses 
particularismes et d'avoir à adap- 
ter ses institutions. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


"La mort de Lénine" 


Un livre sur l'implosion du communisme. . . 
Vous connaissez l'auteur ? * 
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DIPLOMATIE 


Les initiatives en faveur de la convocation de la conférence de paix sur le Proche-Orient 


A Jérusalem, M. Baker s’efforce de surmonter les derniers 


«Ce/a ne sera pas une partie de plaisir », 
avait prévenu. Jeudi 17 octobre, M. Yîtzhak 
Shamir, le premier ministre israélien, alors 
qu’il entamait avec M. James Baker, le 
secrétaire d'Etat américain, des discussions 
qui allaient durer prés de sept heures. Son 
interlocuteur avait, au préalable, indiqué 
qu'il resterait à Jérusalem le temps néces- 
saire « pour achever ce qu'il est possible de 
faire», en clair pour régler les demie» pro- 
blèmes qui font obstacle à la convocation de 
la conférence de paix. 

A l'issue de ses discussions avec Al Sha- 
mir, et tes ministres des affaires étrangères 
et de la défense. MM. David Lévy et 
Moshé Arens, M. Baker affirmait avoir eu 
avec ses interlocuteurs «un très bon entre- 
tien» et avoir Elit avec eux «de bons pro- 
grès ». Le porte-parole de la présidence du 
conseil, M. Ehud GoL partageait ce senti- 
ment et annonçait une nouvelle rencontre 
pour vendredi «afin de régter les problèmes 


en suspens ». L'ambassadeur d’Israël à 
Washington, M. Tjaiirmn Sboval, qui avait 
assiste à une grande paille des entretiens, 
précisait même qu’il y avait eu «des progrès 
notamment sia- le contenu de la lettre d'assu- 
rances américaine». De son côté, le com- 
mentateur politique de la télévision laissait 
entendre qu '«Israël ira à 'la conférence de 
paix, mais tente d'arracher d'ultimes assu- 
rances de la part des Etats-Unis». 

En raison de la durée de ses entretiens 
avec M. Shamir, le secrétaire d'Etat amé- 
ricain avait dû repousser; de Jeudi soir à 
vendredi matin, tes discussions qu’il devait 
avoir avec une délégation palestinienne, au 
yin de laquelle figurait, «ywnme d’ordinaire, 
M. Fayçal Al Husseini et M"* Hanane 
AshraouL Ceux-ci ont néanmoins rencontré, 
jeudi, à Ramallah, en Cisjordanie occupée, 
MM. Dennis Ross, directeur die la planifica- 
tion politique au département d’Etat, et 
Edmuod HuQ, directeur pour 1e Proche- 


Orient au Conseil national de sécurité. A 
l'issue de ses entretiens qui, pour la pre- 
mière fois, ont eu lieu au consulat américain 
de Jérusalem-Est, avec une délégation pales- 
tinienne composée de œuf représentants des 
territoires occupés, KL Baker a décla r é, ven- 
dredi matin, qu'à disposait désormais des 
noms des Palestiniens qtû part i ciperont à la 
conférence de ta paix dans le cadre d’une 
délégation jordano-palestinienne. «ils m’ap- 
paraissent, a-t-il dit, être conformes aux cri- 
tères retenus pour le processus de paix sur. 
lequel nous travaillons depuis plusieurs 
mois.» 


tre israélien des affaires étrangères demi se 
référer à son premier ministre qui restera à 
Jérusalem.» 


L'œil 

de Moseoa 


Este israélienne. M. Pankihe, qüi~ a. rencon- 
tré, jeudi, M. Lévy, devait s’entretenir ven- 
dredi avec MK Shamir et Baker. B avait 
déclaré, à son arrivée, qu’il était «nécessaire 
de donner une dynamique aux relations 
diplo matiques entre l'URSS A Israël \ rom- 
pues peu après le conflit israfkwabe 


A cet égard, une source diplomatique 
occidentale à Jérusalem a indiqué, jeudi, à 
TAFP, que M. Al Husseini dirigera, de facto, 
la représentation palestinienne des territoires 
occupés à la conférence de paix sans pour 
autant être présent dans la salle de réunion. 
« Les délégués en référeront, à lui et à 
Af~ Ashmrzù, a-t-il assuré, comme le nürtis- 


M. Al Husseini, tcnqoura lui, avait ren- 
contré. Jeudi, pendant une heure et demie, 
au' National Palace, & Jérusalem-Est, 
M. Boris Paakinei le chef de, k dqrfomatie 
soviétique, 401 était', arrivé, 
. quelques heures plus tôt, en visite en Israël 
Au terme de cet eotrétren, celui-ci avait 
déclaré : « L’URSS a m rôle essentiel à 
Jouer dans les préparatif s de la conférence de 
paix et nous errons des contacts avec toutes 
les parties impliquées. Notre seul but est de 
mettre en marche et même tf accélérer le 
processus de paix» Pendant ce temps-là, à 
Moscou, M. Gorbatchev recevait M. Shi- 
mon Pérès, le chef de l'opposition travail- 


pues peu apres le eonrm. »n«Kwane 
de juin 19671 tffn de . les rétablir sans délai 
A au niveau le plus haut». . 


A au niveau le pha haut». . ’ 

Les préparatifs de la conférence de- paix 
provoquent des réactions diverses à travers 
1e monde. Après une rencontre, à Bqmv 
avec lé président égyptien HosniMoobatat, 
autre lequel se déduire la radio irakienne, 
le chancelier allemand Helmut Kohl a 
affirmé, jeudi,. qu*fl n’est «pas rabmnt&k 
de spéculer avec le temps ». Quant an Guide 
de la révolution iranienne, FayataSah Àfi 
Khamerei, fi ’a'appeié, Jeudi, tous les 'musul- 
mans A apporter leur «aide financière, politi- 
que et militaire à la Palestine». - (AFP, 
Reuter J . ’ ■ ■ 


L’OLP a approuvé 
la constitution d’une délégation 
jordano-palestinienne 


Fayçal Al Husseini 
l’homme tranquille 


Le copscil central de l'OLP a 
approuvé officiellement, dans la 
nuit du jeudi 17 au vendredi 
18 octobre, â Tunis, la constitu- 
tion d’une délégation commune 
jordano-palestinienne à la confé- 
rence de paix sur le Proche-Orient. 
Instance intermédiaire entre le 
conseil national, qui fait office de 
Parlement, et te comité exécutif, il 
a aussi donné son aval à l'accord 
jordan o- palestinien, conclu mardi 
à Amman, pour - une coordination 
politique commune». 

Le conseil central, dont les tra- 
vaux ont duré deux jours mais 
qui, vendredi matin, n'avait pas 
encore publié de communiqué 
final, a laissé au comité exécutif; 
présidé par M. Yasser Arafat, le 
soin « d'entreprendre la constitu- 
tion » de la délégation palesti- 
nienne à la conférence de paix. Il 
fui a, en outre, donné le feu vert 
pour poursuivre la «mission » 
dont il a été Chargé par le dernier 
conseil national, réuni fin septero- " 
bre à Alger, à savoir négocier I es 
termes de la participation palesti- 
nienne à la conférence de paix. 

Un porte-parole du conseil cen- 
tral, M. Abmed Abderrabmane, a 
indiqué que le conseil avait décidé 
« l'engagement d'une coordination 
politique et d'une coopération 
étroite entre la Jordanie A l'OLP». 
en prévision de la conférence de 


paix. U a précisé que le conseil 
avait, d’autre part, décidé de 
« laisser sa réunion ouverte» pour 
suivre les démarches du comité 
exécutif. les évaluer et prendre les 
décisions à toutes les étapes. 

Au cours des débats, M. Arafat 
avait plaidé en faveur de la confé- 
rence de paix. * Nous n'opposons 
pas d’obstades, aurait-il dit, selon 
un délégué, dans un discours- 
fleuve de quatre heures et demie. 
Ceux qui font obstacle sont ceux 

3 ui occupent la terre, y implantent 
es colonies et violent le droit 
international Ce qui m'intéresse, 
c'est le destin de notre peuple et de 
notre terre. A non pas mes intérêts 
personnels.» En cou» de séance, 
le président de l'OLP avait reçu, 
des mains de l’ambassadeur 
d’URSS en Tunisie, un message de 
M. Mikhaïl Gorbatchev - le 
second depuis mercredi - qui invi- 
tait la centrale palestinienne à 
«adopter une position positive à 
l'égard du processus de paix». 

M. Yasser Arafat doit se rendre, 
dans les prochaines quarante-huit 
heures, à Damas, à l’invitation du ' 
président syrien Hafez El Assad, 
pour discuter de 2 a conférence de 
paix. Il sera notamment accompa- 
gné du chef du Front démocrati- 
que de libération de la Palestine 


Smte de la première page 

La disparition de ce guerrier, 
vénéré par ses hommes et respecté 
par ses ennemis juifs, est encore 
commémorée chaque année par les 
nationalistes les plus fervente. 

L’onde d’ Abdel Kader, Hadj 
Amin Husseini, grand mufti de Jéru- 
salem et ambitieux allié cfAdolf Hk- 
•ler pendant k guerre, émit, lui, us 
politicien retors et scrupules. 

I Leur descendant Fayçal se contente 
d’être un homme de principe et de 
: riilexion, un activiste intelligent et 
modéré qui, en moins de deux ans, 
a su s'imposer aux yeux de ses amis 
et de ses winwmk comme rîn con- 
tournable représentant des Palesti- 
niens de rintérieor. 


Difficile de dire s’il est effectivement 
ce qu’qn appelle un leader, mais, à 


rexôeption de quelques fimatig iw* , k 
fils (TAbdel Kader est unanimement 
respecté. 


Vu talent . . 
de condMateor 


(FDLP), M. Nayef Hawatmeh. - 
(AFP, Reuter.) 


Toujours calme et courtois, visage 
rond sous un front largement 
dégarni, embonpoint et taille 
moyenne, l'homme dont les ultras 
is raélien s réclament régulièrement 
l'arr estatio n ou à tout le moins F«- 
jxdson de Jérusalem - un député 
du Tefayia d’extrême droite a meme 
fait. Tan d e rn ie r , devant k Knesset, 
un sit-in quotidien pendant plus de 
quatre mes pour obtenir, sans suc- 
cès, son bannissement d’Israël et des 
territoires, - cet bommelà pourrait 
passer pour un notaire de province. 

Dénué de tout talent oratoire, 
s'exprimant plutôt approximative- 
ment en an g l ais et pas très bien en 
faâxeu, Fayçal Husseini n'a pas non 
plus le charisme flamboyant des 
chefs arabes de la grande époque. 


Ses talents de conciliateur sont 
presque légendaires, et Ton se sou- 
vient encore, dam les villages de k 
Cisjordanie occupée ou de Gaza, du 
temps pas si lointain où Fayçal, 
alors inconnu des médias, . Jouait tes 
juges de paix tfana k» querelles tri- 
bales. politiques OU jrJl 

est, depuis longtemps, Fioté des rares 
personnalités palestiniennes dont la 
maison est ouverte à tous adversaires 
politiques ou victimes anonymes de 
l'Intifada», affirme l’un de ses 
anciens rivaux. . . s 
. Fayçal Husseini, qui tient sak» 
pour les journalistes du monde 



dont la mère, Hanricfa, éraft une 
cousine de Haiti Amar On ramnft» 
mérite qu’eu 1967; lots d’une visite 
secréte a Jérusalem, -Yasser' Arafat 
avait dû se cacher cher fes Hnssèün 
pour éviter une anestrawn. . 


Une vedette 


Est-ce à dire, comme te préten- 
■ ident beaucoup dlsrâStens qu’il est 
«l'homme d'Arafat», qnVtf ne bouge 
pas un dl sans en référer à son 
patmn*1 L’intéressé, qui a hngoù» 
•'vriHé à ne pas laisser ses ennemis 
ouvrir un fossé entre Palestiniens de 
- fi nté ri a i r et te commandement de 
Tunis, ne dément- j^nwij ces insi- 
• a nations. ■ 


proches.’ Brièvement incarcéré pour 
..k„préndère fi» en 196 7.. pour . port 
d’arme illégal, l*nbtmne tranquiHd 
qui négocie pied' à pied avec 
M. James Baker depuis huit m nfa a 
suivi un entraînement militaire en 
Syrie juste avant la gnome de six 
jours. Rentré clandestinement à 
Jérusalem peu après; il vivra cinq 
années en résidence surveüJée avant 
d'être placé en détention administra- 
tive (sans procès), d’abord pour fin» 


mois en 1987, puis pour six mois 
Tannée suivante ../ r . • 

Cest de cette époque que ttetmt 
ses premiers contacts secrets avec k 
. pouvoir isaéKen eL singulièrement, 
avec le Likoud de M. - Shamir puis- 
qu'un membre influent - de: ce parti ‘ 
- aujourd'hui nùfitant de gauche - 
le voyait régulièrement avec le feu. 
vert des (figeants du parti. Certains 
prétendent; en Israël, que ce Sont, en 
quelque sorte, les autorités israé- 
henbes qui ont «fabriqué» Fayçal 
AI Husseini. Du jnoùu^qnt-ellesl 
involontairement assis son prestige 
3 en l'empristâtiaiit fia’ peâjtep soo- 
v vent sans jamais rineufoer. v . - 

Et mêmé s’il est vrai que l'homme- 
était quasiment inconnu avant son 
ultime arrestation, M. Husseini 
pri tire tout de même deotrix tfur 
d’un quart de siâde au Fatab de 


y En feit, si Fhômme que k légende 
prédite d’avoir lancé l’Inrnada 


-■ akns-qu’ü était en prison au début 
de k révolte des para en 1987 - 
nourrit quelques ambitions person- 
nelles,- dnilteôis légitimes, 3 est tou- 
jours très discret sur ce sujet. Au 

pnmt <fappnraTtn» systématiquement 

comme en . retrait des projecteurs, 
alors, qtffi est juste dessous, alors 
que;, depuis huit mois, fl-- partage Ja 
vedette proche-orientalc avec 
MM. -Baker et Shamir. , 


.Enigmatique Husseini qui s’en va 
répétant ne pas vouloir créer «un 


leadership d'alternative», m même y 
appartenir puisqu’ «il y a déjà 


Yasser Arafat. Marié et père de 
deux enfants, il est d’ailleurs un 


deux enfants, il est d’ailleurs un 
parent éloigné du chef de FOLP, 


appartenir pmsqu « u y a aejà 
rOLP». Et qui, dans le même 
temps, comme il le confiait au 
Mande 3 y a prés de deux ans, a 
compris que «ce sont la Palestiniens 
de I intérieur qui dûment légitimité 
A. pouvoir à l'OLP, de la même 
manière que l’Organisation offre en 
retour légitimité et pouvoir aux 
Palestiniens de l'intérieur». 


PATRICE CLAUDE 


La grande misère des réfugiés kurdes 


A l’approche de l’hiver, 135000 personnes vivent encore sans abri dm les montagnes de la région de Peqjouine, dm le nord de l’Irà 


PENJOUINE 


de notre envoyée spéciale 


humanitaire non gouvernementale : 
« La plans étaient prêts en juillet.» 


:merzvo«ê: 


Des camions immatriculés en 
Turquie, lourdement chargés de 
poutres, de portes et de fenêtres, 
négocient péniblement les virages 
sur cette route de montagne à 
proximité de la frontière iranienne. 
Ces matériaux de construction sont 
acheminés vers l’Irak par le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) dans le 
cadre d'un programme qui prévoit 
fa construction d’abris pour 
64000 familles déplacées. 

Selon un responsable du HCR, 
40 000 de ces abris seront 
construite dans 2a région de Fen- 
jouine et le long de k frontière 
iranienne. Le reste sera réparti 
entre l’ancienne zone de sécurité et 
l'Iran, où vivent encore 
60000 réfugiés kurdes irakiens. 
L’hiver approche à grands pas. 
Dans la région de Peajoume, où 
vivent encore 135000 réfugiés, tes 
nuits sont déjà fraîches et tes pre- 
mières pluies sont tombées il y a 
deux semaines, provoquant une 
manifestation de plusieurs milliers 
de Kurdes paniques â l’idée de res- 
ter sans abri dans ces montagnes 
où la température peut descendre 
jusqu'à 25 degrés et les chutes de 
neige atteindre 150 centimètres. Six 
mois après la fuite vers la Turquie 
et l’Iran, au moins 500 000 des 
3,5 millions de Kurdes qui vivent 
ea Irak sont encore déplacés. 


Les abris, qui sont destinés avant 
tout aux réfugiés qui s’installent 
dans leur village d’origine, sont 
bâtis selon un modèle traditionnel : 
une pièce unique, de 6 mètres sur 
3,5 mètres, aux murs de pierre et 
de boue séchée. Des poutres sou- 
tiennent le toit fait de boue, de 
branchages et de toile plastifiée. 


ZONE kurde! 




nieh. Des stocks, de nourriture, de 
couvertures et de médicaments 
sont Répartis dans plusieurs 
endroits oe la région pour affronter 
tes rigueurs de l’hiver. De son côté,' 
te CICR a prévu, l’achat d’un bull- 
dozer et d’un chasse-neige pour 
éviter la fermeture.de te route 


ICASPtENNé: 




) d'Ourmie 


Six cents blessés 
par mues chaque mis 


«Si la boue n'a pas le temps de 
sécher, elle ne tient pas suffisam- 
ment les pierres », explique 
M. Clinton Borcbeis, responsable 
de l’organisation américaine IRC 
dans la région de Diyanah. «La 
boue humide peut également geler, 
A transformer la maison en frigi- 
daire, si le chmai en très froid » 
Abdulkh Ahmad, un homme de 
soixante-sept ans, est paralysé 
d’une jambe et d'un bras. Depuis 


iSYlUEl 
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Téhéran 


Un exercice 
d’équilibre 


Toutes ces mesures ne sont que 
des solations temporaires pour un 


liSEPB 


problème qui est plus politique' 
qu’humamtaxre. Le HCR, notam- 


O • _ km . 3 00 


ment, lié au gouvernement irakien 


? ar un accord qui expire le 
1 décemb re et risque de. ne- pas 
être renouvelé, a k tâche délicate 
d'accomplir sa mission humanitaire 
sans offenser le gouvernement ira- 
kien. \ ' - ■ 


plusieurs mois, fl survit, avec son 
épouse Fahima, grâce à la charité 
de ses voisins. Des inconnus ont 
érigé pour eux un abri précaire fait 
d’une taie de plastique et de bran- 
chages. Originaire d’un village de la 
régie» de Kirkouk, Abdallah avait 
été déporté, comme beaucoup de 
ses compatriotes kurdes, vers l’un 
de ces tristes villages collectifs 
construits par le gouvernement. 
«Je suis sûr que Je ne pourrai pas 
survivre ici ca hiver, mais je préféré 


La premiers des 2500 charge- 
ments de matériaux de construc- 
tion prévus n’ont atteint le Kurdis- 
tan qu’au début du moi? d’octobre 
et tes distributions ne seront termi- 
nées qu’à la mi-novembre. «Le 
retard du programme du HCR. dû 
à une combinaison d’incapacité 
bureaucratique aux échelons supé- 
rieurs A de mauvaise perception des 
risques ea impardonnable ». estime 
le responsable d’un-: organisation 


rester plutôt que d’y retourner , 
affinne-t-iL Là-bas. il y a des com- 
bats. ici. au moins, il se trouvera 


quelqu'un pour m’etuerrer. * 
Abdullah fait partie de ce que le 
HCR appelle la « population 
Jhtide», ces réfugiés en transit qui 
ne peuvent ni s'installer définitive- 
ment dans la région, ni rentrer 


chez eux. Depuis que le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) a cessé ses distributions de 
rations alimentaires te 15 juillet, la 
population du camp de Penjouine 
n’a pas reçu de nourriture. Les 
réfugiés s’approvBkmnent tant bien 
que mal sur te marché local. . 

Des enfants, munis de pelles, 
aplanissent le chemin cahoteux 
dans l’espoir d’obtenir quelques 
centimes des chauffeurs de 
camions. D’antres ramassent du 
bois ou glanent quelques épis de 
blé, mais ces occupations sont dan- 
gereuses. A Souleymanieh, arrivent 
chaque mots 600 victimes <T acci- 
dents causés par les millions de 
raines piratées par Tiras et l’Irak 
1 e long de la frontière, au cours de 

2 a guerre. 

Snheila Farik Kader, trente-neuf 
ans, vivote avec ses six enfauts 
grâce à l’argent prêté par un cou- 
sin . Sa maigre fortune a dépara 
avec ta destruction de sa maison à 
Kirkouk, » Nous n'avons plus de 
maison, mais si n mis recevons des 
garanties de lecuritè, nous y retour- 


nerons», affirme-t-elle. 

Au crans du mois de septembre, 
fatigués d’attendre de l’aide, 
95 000 réfugiés de la région de 
Peajoume ont choisi de retourner 
vers tes villes et villages collectifs 
des plaines où ils pourront bénéfi- 
cier des servie» gouvernementaux. 
Le HCR leur a fourni des rations 
alimentaires pour leur permettre de 
se réinstaller chez eux. « On fait 
descendre les réfugiés et on les 
expose à des risques» proteste le 
responsable local d’une organisa- 
tion non gouvernementale. Mais 
malgré les encouragements du 
HCR et rapproche de l’hiver, de 
nombreux réfugiés, notamment 
ceux de k région de Kirtook, où 
l’ONU n’est pas présente, sont trop 
effrayés pour quitter les montagnes. 

Pour ces récalcitrants, te HCR 
tente maintenant dé trouver due 
solution d’urgence : des tentes tfhi- 
ver pour 20 000 personnes ont été 
acheminées et la réparation d'im- 
meubles, de villages ef.de 
bâtiments militaires détruits est 
prévue dans k région de Souleyma- 


Cet exercice d'équilibre -mène 
parfois à des situations absurdes. 
Pour toutes -ses dépenses en argent 
liquide - paiement .des salaires 
locaux, achat de matériel 'de 
bureau, réparation dés- véhicules - 
1 e HCR est forcé d'échanger ses 
devisa au taux officiel de Bagdad, 
vingt-huit tes supérieur au cours 
réeL •• . " V • 

«Le gouvernement, voudrait que 
toùs les réfugiés retournent dans les 
villes a les villages coBecfiS pour 
quê ta présence àe.l'ONU: devienne 
irruiUé», explique lé responsable 
d'une ONG. ; -, - 


te destruction systématique, année 
après année, depuis 1975, de qnei- 
que 4-500 viUag» kurdes. 

- Grâce à l’action humanitaire! des 
troupes alliées et des organisations 
de secours, la situation est meil- 
leure -dans Fancienne zone de sécu- 
rité. Mais même. de »« cette région 
où les survols, réguliers des avions 
. de la coalition apportent une cer- 
taine sécurité, de nombreux réfu- 
giés construisent lèpre nouvelles 
maisons à proximité des routes, 
pour pouvoir s'enfuir plus rapide- 
ment en cas . de nécessité. 

.Dans le nord de -l'Irak, les 
aspects humanitaires et politiques 
de k situation sont inextricable- 
ment liés, et seule une solution 
politique pourra améliorer (e soit 
de ces centaines de-milliers de, 
ré&giés kurdes. «Cette action est 
comme une compresse humanitaire 
sur une pidie Iqfrafe», résume 1 e 
d iri gea n t d’une organisation huma- 
nitaire. «La compresse va tomber 
■ A la plaie est toujours ouverte.» 

NICOLE POPE 


a ARABIE SAOÙDTTB : reprisé 
des échanges écMoafques avec k 
- L’Arabie Saoudite a 
décidé, jeudi IT octobre, de 
reprendre ses échanges économi- 
ques avec k Jordanie, gelés depuis 
plus d’un an en raison de k poai- 

finit! • 


trou pro-Traki en ne' adaptée "par 
Amman pendant la crise du Golfe, 
a-t-on appris de sources bien infor- 
mées à Ryad. 

- La compagnie. Saudïa Airlines 
va reprendre ses vols i .destination 
de fa capitafé jordanienne. Au 
.nombre des mesnr&s-punitives 
pnses par Kyad à rencontre d*Am- 
I jnaq figurait la f«#net)ir« ; de 
l’oléoduc qni assurait environ 
'15% dei besdms:’® 71a Jordanie 
. en brot-fAFPj . . ^ 


De leur côté,, tes réfugï& révent , 
de retourner dans leurs villages, 
même s’ils ne. sont plus que des tas 
de gravats et des noms sur de 
vieilles cartes de fa région;. La 
population kurde n’est pas réfhgjéç. 
urais déplacée da&a son propre 


«es et. de pays, et l’exode d’avril dernier 
détruits est a’étart que Ie phis récent d’une lon- 


gue série de migrations forcées par : 
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Après la réunion en Sicile des ministres de la défense des Etats membres 

L’OTAN décide de réduire de 80 % le. volume 
de ses armes nucléaires tactiques en Europe 


U» ministres de la déférée 
des Etats membres de l'OTAN 
ont décidé. Jeudi 17 octobre, de 
procéder à une réduction de 
80 % des stocks d'armes 
nucléaires stationnées en 
Europe. Cette nouvelle réduc- 
tion, qui déviait s'échelonner sur 
deux à trois ans, sera la plus 
importante Jamais réafoée jus- 
qu'à présent 

La dérision de réduire de 80 % 
te volume des armes nucléaires 
tiques stationnées en Europe a été 
annoncée au cours de la réunion i 
Taomûna (Sicile) ministres de 
Ja^défense des pays membres de 
l’OTAN. La France n’y participait 
pas car elle n'appartient plus, 
depuis 1966, i la structure mili- 
taire intégrée de. l'Alliance atlanti- 
que. Son arsenal nucléaire n’est 
donc pas concerté par cette déri- 
sion, sa force de dissuasion étant 
indépendante (environ 500 têtes, 
nucléaires de toutes porté», essen- 


tiellement déployées sur des sous- 
marins nucléaires lanceurs d'engins 
(SNLE)., L'Islande, bien que 
dépourvue d’année, était présente, 
quant à elle, au titré d’observateur. 

Cette réduction concerne les 
obus de l'artillerie nucléaire et les 
missiles à courte portée. Environ 
50 % du stock de bombes à gravi- 
tation larguées d’avions sera égate- 
ment retiré, soit environ 700 têtes. 
Ces inêsures ré dé sar me m ent sont 
les plus importantes annoncées 



aux estimations ré certains 

le nombre des t êtes 

courte portée ré POTAN passerait 
de 3 600' à environ 750. 

~ Ce ‘ retrait traduit également 
l’abandon effectif ré la doctrine ré 
«réponse flexible» qui supposait la 
possfcihté ré récounr à une grande 
variété d’armes pour pouvoir 
répondre graduellement à une 
éventuelle menace soviétique. 
L’OTAN opte ainsi ponr un 
concepTré «dissuasion minimale». 



• 1979 : l’OTAN décide de 
retirer 1 000 ogives nucléaires 
et, dans le même rampa.. de 
déployer des missiles de portée 
fntarniédtaire, eh Europe. ' 

• octobre 1 983 : l'OTAN, 
réunie à MorimbeUo (Canada), 
déride de retirer 1 400 têtes 
nucléaires d'Europe. Les stocka 
totaux s'élèvent dès lors è 
4 600 têtes nucléa i res^ 

• décembre 1987’: les 


Etata^irm et l'URSS convien- 
nent d'éliminer tous k» missiles 
nucléaires de portée intermé- 
diaire basés au sol en Europe, 
d’une portée allant de 500 è 
5000km. 

• mai 1990 l'OTAN 
approuve la décision des Etats- 
Unis' de ne. pas moderniser les 
missiles de courte portée et tes 
Obus d*artffierie nucléaire. 


Le ministre italien ré te Défense, 
M. Vîrginio Rognoni, a déclaré que 
ces mesures seraient appliquées 
rapidement Elle devrait toutefois 
s’étaler sur deux ou trais ans. Le 
calendrier précis du retrait devrait 
être décidé lors du prochain som- 
met de l'Alliance atlantique qui 
doit avoir lien à Rome les 7 et 
8 novembre. 

Un écho 

- ma propositions Bush 

En prenant cette décision de 
réduction drastique, l'OTAN fait 
écho aux récentes propositions du 
président américain George Bush 
(le Monde du 29 septembre) 
concernant la diminution de son 
potentiel nucléaire tactique euro- 
péen. M. Bush avait annoncé Péli- 
minatîon des armes tactiques 
basées au sol : les obus d’artillerie 
nucléaire (entre 1 200 et 1 600), les 
88 lanceurs Lance et leurs 700 mis- 
âtes spl-soi (120 km environ ré 
portée). En incluant les bombes i 
gravitation, l'OTAN va cependant 
un peu plus loin que tes proposi- 
tions américaines. - 
■' Les responsables ré l’OTAN ont 
toutefois insisté sur la nécessité ré 
maintenir une capacité nucléaire 
aéroprirtée: Dans sa réponse aux 
propositions américaines, le prési- 
dent Mikhaïl Gorbatchev avait au 
contraire demandé le retrait de 
toutes les armes nucléaires trans- 
portées par les forces aériennes 
«avancées» en Europe, c'est-à-dire 
les bombardiers moyens à «double 
capacité» nucléaire ou classique 
(F11I notamment). 


.Selon le ministre belge de la 
défense, M. Guy Coëme, le secré- 
taire américain à la défense, 
M. Dîek Cheney a confirmé jeudi 
que tes Etats-Unis avaient aban- 
donné leur projet ré remplacer les 
bombes par un miasila nucléaire 
air-sol, le TASM (Tactteal air to 
surface missile). Mais la Grande- 
Bretagne maintient son propre pro- 
gramme ré développement ré ce 
type d’arme plus moderne et plus 
sûr, et les alliés n'ont pas aban- 
donné cette option peur te futur 
(au-delà ré 1995). - (AFP. APJ 


Le général Lob» plaide pour un 
moratoire mondial (Ton an des «wh 
nucléaires. - Lots ré son & 

Paris, mardi 15 octobre, par la com- 
mision de te défense ré l'Assemblée 
nationale, le chef de l'état-major 
général des forces de PUmon 
soviétique, le général Lobov, a 
«plaidé pour la suspension pendant 
une année de tous les essais 
nucléaires dans le monde ». H a 
appelé à nouveau i des négociations 
mondâtes sur te désarmement. 

□ CEE : M. Kohl est couvafoai que 
l'Europe sera unie i l'horizon 
1996-1997, — Le chanoeQer allemand, 
M. Helmut Kohl, s’est déclaré, jeudi 
17 octobre, «totalement convaincu » 
que la CEE aura réalisé son unité, 
tant politique qu’économique à l'hori- 
zon 1996-1997. Malgré les diver- 
gences importâmes qui snsbsistent 
entre tes Douze sur tes questions de 
défense et ré politique étranfÿiei te 
chancelier a affirmé qu’il était «sûr» 
que tes traités d’union poÊtique et 
d’union économique et monétaire 
seront ratifiés avant la fin de l’année 
prochaine - (AFP J 


ASIE 


CAMBODGE : avant la conférence de- Paris dn 23 octobre 
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Le parti au pouvoir à EhnontPenh 
tente de se donner ane image pins libérale 


M. Hun Sén, premier mtnîstra 
do Phnom-Poiih, ' a proposé, le 
jeudi 17 octobre, à l'ouverture 
du congrès extraordinaire du 
PPRX {parti . unique, commu- 
niste), au pouvoir depuis 197$. 
que sa for ma tion, devenue Parti 
du peuple cambodgien (PPC), 
soutîenone une éventuelle can- 
didature du prince Sfoanouk à la 
présidence du pays. Paris a par 
affleure annoncé que la mission 
préparatoire de TONU. dont ta 
création vient tffttrë décidée par 
le Conseil rie sécurité, sera 
commandée par .un Français, ta 
général Jean-Paul Loridon. 

BANGKOK 

de notre correspondant 

- en Asie du Sud-Est . 

Sans attendre la signature, le 
23 octobre à Paris, d’un accord ré 
paix, les mouvements politiques 
cambodgiens font peau neuve. 
Réunie en congrès extraordinaire 
dans la capitale jeudi 17 et ven- 
dredi 18 octobre, ta formation 
communiste an pouvoir à Phnom- 
Peab, 1e Parti populaire révolu- 
tionnaire khiner (PPRK.) a été 
rebaptisée Parti dn peuple cam- 
bodgien. . 

Le PPC abandonne la faucille et 
lè marteau, ainsi que -toute réfé- 
rence au marxisme-léninisme. II 
adopte -un programme très libéral 
dans la 'foulée des réformes déjà 
appliquées par le -régi me, qui se 
sont traduites notamment par une 
série de dénationalisations. 

SA. Hua Sen, numéro, trois du 
parti, à demandé quê lamàgîstra- 
ture suprême soit de nouveau 
confiée au prince SOumoute « Je 
pense, a dît le premier ministre 
devant trois cent vingt délégués 
triés sur te volet, que test Iq.sqbs- 
tion qui convient le. mieux pour 
éviter une nouvelle crise politique. .» 

L’objectif poursuivi est évident 
Tout le monde m rédame aqwur-. 
-d'hui de Norodom Sihanouk, à 
commencer par. les Khmers «wges 
qui- se présentent, dans -tes cam- 
pagnes, comme les soldats du 
prince. M. Hun Sen stwgère dww 
ré ne par faüsstf le cbamp Tîbre 
aux Khmers fûugesxt; bien 
ontoniiii anv «h&nnukistcs, dont 


ta campagne pour réfection, pré- 
vue début 1993, d’une Assemblée 
constituante devrait être gérée par 
Norodom Ranariddh, Pim des- fils 
du prince. Mais l’initiative de 
M- Hun Sen semble signaler qu’un 
modus vivendi s’est dégagé au sein 
d’tm mouvement qui a nettement 
besoin de se refaire une image. 

Libération 


. Le congrès a été précédé ré plu- 
sieurs -sessions A bute dos. Mer- 
credi soir, ML Hun Sen .à eu un 
long entretien avec M. Heng Sara- 
rm, au coure duquel U a invité te 
président. du conseil d’Etat et 
secrétaire général du parti à quit- 
ter 1e devant ré la scène. La pré- 
sence de M. Heng Samrin, un 
communiste qui a perdu beaucoup 
d'influence ces dernières années, . 
est apparemment devenue gênante 
à un moment oà tout te- monde 


fiait profession de libérafinne. De 
toute façon, Photnme qm. contrôle 
l’appareil, l’administration et la 
plupart des portefeuilles ministé- 
riels, est M. Chea Sim, président 
de. l’Assemblée nationale et 
numéro deux du parti. 

Les déclarations de M. Hun Sen 
semblent également indiquer qu’il 
s’est entendu avec M. Chea Sim, 
considéré comme un dogmatique, 
pour que le PPC tente d’ouvrir ses 
rangs A des gens venus ré P exté- 
rieur. Signe des temps : si les 
diplomates avaient été invités, 
jeudi, à l’ouverture du congrès, 
aucun . parti communiste étranger 
n’y était représenté. Le régime a 
déjà annoncé la libération ré' tous 
lès prisonnière politiques avant le 
23 octobre. 

Déjà, une importante personna- 
lité, M. Ung Phan, ancien ministre 
des transports arrêté en mai 1990 
avec cinq autres personnes pour 
avoir voulu créer un parti d'inspi- 


ration social-démocrate, a été 
libéré. Le PPC devrait tenter 
d’élargir son assise en essayant, 
notamment, ré récupérer des dissi- 
dents dont le seul tort avait été ré 
réclamer, dès fan dernier, l’ouver- 
ture actuelle. 

Ces développements semblent 
exdure une scission du PPC, dont 
M. Hun Sen reste l’un des princi- 
paux atouts électoraux. Le premier 
ministre est, en effet, un person- 
nage qui ne manque pas ré cha- 
risme et qui a le gros avantage 
d’être le Cambodgien de Phnom- 
Penh actuellement le plus connu à 
l'étranger. Le nonveau PPC va 
donc afficher son unité. «Notre 
parti ne peut se permettre des divi- 
sions qui affaibliraient nos forces 
nécessaires à prévenir le retour du 
régime de Pol Pot», a résumé 
M. Hun Sen. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


CHINE 

Certains cadres dn PC 
sont accusés 

de sontenir le dalaï-lama 

: Certains cadres du PC chinois 
en poste an Tibet ont perdu 
confiance, dans ta marxisme et 
soutiennent seoritoment te. datai- 
fa ma, a indiqué, dans nu article 
publié' dans le Quotidien du Tibet 
et parvenu- à Pékin mercredi 
16 octobre, le directeur du dépar- 
tement des affaires civiles ré la 
réghm aut o n o m e . ML Zhod Pîng- 
cuo a réclamé ane répression sans 
pitié contre tes séparatistes tibé- 
1 tains, qui, ' selon lui, gagnent du 
terrain, grâce au soutien de 
« forces hostiles étrangères ». lls 
sont aussi encouragés par la 
« confusion idéologique » .de 
V cadres dû parti, dont certains 
dirigeants», qui <t croient ouverte- 
ment au bouddhisme et considèrent 
le dalaï-lama, un exilé politique, 
comme leur chqf spirituel ». -D’au- 
tre part, diverses informations, . 
dont des sources officielles chi- 
noises, font -état (fune poursuite 
ré la répression dé manifestations 
non violentes an Tibet. -(Reuter.) 


□ PHILIPPINES : M- ImeUa 
Marco» annonce soa retour à 
Manille pour ta 4 novembre. - 
M* Imelda Marcos a annoncé, 
jeudi 17 octobre, qu'elle retourue- 
jraii & Manille le 4 novembre. Le 
Igouvernement de M B * Cory 
Aquino a donné son accord pour 
que te dépouille de l’ancien dicta- 
teur Ferdinand Marcos, ment en 
exfi à Hawaï en 1989, soit rapatrié 
aux Philippines, exigeant toutefois 
qu'il soit enterré dans sa province 
natale dTlocos, dans le nord de 
l'archipel, et non pas à Manille. 
A son arrivée, M* Marcos. sera 
l’objet de poursuites judiciaires 
pour fraude fiscale et corruption et 
risque jusqu’à cent cinquante ans 
de prison. - (AFPJ 

a SRI-IANKA : formée annonce 
lu prise d'une base da LTTEL — 
L’armée sri-lankaise a annoncé, 
jeudi 17 octobre, te prise d’une 
.baise ré. la guérilla séparatiste du 
LTTE (Tigres de libération de 
TEelara tamoul) à Kokkmuduvai, 
{dans te nord-est ré ITte. L’oflen- 
sive gouvernementale, la plus 
hn portante depuis septembre, a 
fait quatre-vingts morts dans les 
rangs du LTTE et trente parmi -les 
militaires. — (AFP, Rcuier.) 


□ VIETNAM : Hanoi fait des 
concessions snr ta rapatriement 
forcé de boat peogré. - Le Vietnam 
pourrait accepter, sous certaines 
conditions, le rapatriement ré boat 
peopfe qui se voient refuser te sta- 
tut ré réfugiés politiques, a indi- 
qué, jeudi 17 octobre, le porte-pa- 
role du ministère des affaires 
étrangères de Hanoï. Le Vietnam, 
conscient de «sa responsabilité à 
l’égard des ressortissants vietna- 
miens qui n'ont été acceptés par 
aucun pays, est disposé à les rece- 
voir», a-t-elle déclaré, répétant 
néanmoins que son pays, «pariant 
du principe du respect des droits de 
l’homme, n’a jamais accepté le 
rapatriement forcé ». - (AFP.) 
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AFRIQUE 


NIGÉBIA : les violences contre les chrétiens 

Le gouvernement accuse 
les intégristes musulmans de «chercher 
à déstabiliser le pays» 


Le pape Jean-Paul It a 
dépêché, jeudi 17 octobre, le 
vicaire général de l'archevêché 
de Kaduna à Kano, la grande 
métropole musulmane du nord 
(ta Nigéria qui a été le théâtre, 
lundi et mardi, de violences con- 
tra tes chrétiens. 

ABIDJAN 


correspondance 

Les militaires, puissamment 
armés, ont repris te contrôle ré 
Kano, pourchassant les derniers 
'intégristes musulmans. Selon des 
témoignages rapportés par l’AFP, 
tes soldats ont littéralement «bou- 
dé». pour te protéger, le quartier 
des Ibos, chrétiens originaires du 
sud-est du pays, qui forent, durant 
quarante-huit heures, la cible des 
émeutiers musulmans. Le bilan de 
ces affrontements est contradic- 
toire. Le gouvernement fait état de 
huit morts, un journal local de 
trois cents. Selon un diplomate, U 
y aurait «au moins plusieurs cen- 
taines de victimes». 

Le ministre ré la défense, le 
général San! Attacha, a lancé, à 
son retour de Kano, une mise en 
garde à peine voilée aux intégristes 
musulmans, qualifiés «d’individus 
qui cherchent à déstabiliser le 
pays». Le nord dn Nigéria est, 
depuis quelques années, pour 
reprendre les termes d’un diplo- 
mate, «la nouvelle terre de mission 
des groupuscules chiites». L’Arabie 
Saoudite, la Libye, l’Iran s’intéres- 
sent de pris à cette région, et 
n’hésitent pas à y foire du prosély- 
tisme. Des cassettes et des 
ouvrages religieux circulent & 
Kano et à Katsina, les deux 
grandes cités musulmanes. 

Cet activisme religieux inquiète 
tes autorités fédérales, qui redoo- 
teat par-dessus tout la Libye, accu- 
sée ces derniers mois ré tous les 
maux. La récente expulsion de 
Tripoli ré plusieurs centaines ré 
Nigérians en situation irrégulière 
est révélatrice du climat de suspi- 
cion entre les deux pays. Dès leur 
arrivée à Lagos, les expulsés de 
Libye ont été parqués non loin de 
l'aéroport, le gouvernement crai- 
gnant. qu’3 y ait parmi eux des 
«r terroristes ». 

Lors du déclenchement de la 
guerre du Golfe, Katsina a été le 


théâtre d’une manifestation anti- 
américaine : les manifestants, 
essentiellement chiites, ont brûlé 
un drapeau américain, avant d’être 
violemment dispersés par les 
forces ré l'ordre. Le scénario avait 
été identique & Kano et à Kaduna, 
ce qui avait (faineura incité les 
Etats-Unis à évacuer le personnel' 
consulaire de cette ville, et la 
Grande-Bretagne, l'ancienne puis- 
sance coloniale, à recommander i 
ses ressortissants d’éviter le nord 
du Nigéria. 


Quelques mois plus tard, 
en avril dernier, des émeutes reli- 
gieuses avaient lieu & Bauchi, tou- 
jours dans le nord du pays. A leur 
tête, ta chef d'un groupuscule 
chiite qui entendait protester con- 
tre Futiüsation des abattoirs de la 
ville par tes chrétiens, coupables & 
ses yeux d’y tuer des porcs. Aux 
cris de «Allah o akbar!» (Dieu est 
grand) et réclamant l’instauration 
ré la charte, la loi islamique, des 
milliers de musulmans ont pour- 
chassé tes chrétiens de la ville. Ces 
émeutes, tes. plus sanglantes de la 
décennie au Nigéria, ont fait entre 
deux cent cinquante et mille cinq 
cents morts. 

La plupart des observateurs sont 
formels : ces incidents ne sont pas 
spontanés. « Les tensions reli- 
gieuses sont savamment entrete- 
nues par des groupuscules dont les 
dirigeants ont stjoumè dans des 
universités islamiques du Proche- 
Orient », noie l’un d’eux, qui 
estime que, la crise économique 
aidant, des milliers de jeqnes 
diplômés « sont sensibles aux 
si/btes intégristes». 

La diplomatie nigériane est 
depuis quelques mois te cible pri- 
vilégiée de ces mouvements, -qui 
dénoncent violemment le rappro- 
chement avec Israël et les tergiver- 
sations du gouvernement sur 
l’adhésion du pays i fOO, l’Orga- 
nisation ré la conférence islami- 
que^ Le pouvoir, conscient du dan- 
ger, a, comme toujours dans 
P histoire du pays, décidé de ne 
pas lésiner sur les moyens: cou- 
vre-feu, ratissage de te ville et, 
sans doute sous peu - c’est du 
moins ce que pensent les diplo- 
mates - vaste rafle (fans les 
milieux intégristes. 

JEAN KAHIM FALL 


□ AFRIQUE DU SUD : dix-huit 
prisonniers politiques libérés dans 
le bantoustau du Bophothatswan*. 
- Le «gouvernement» du bantous- 
tan «indépendant» du Bophu; 
thatswana a annoncé, jeudi 
17 octobre, 1a libération ré dix; 
huit prisonniers politiques, parmi 
les cent cinquante qu’il détiendrait 
encore. Cet élargissement inter- 
vient après la mort d’un prison- 
nier, décédé à te suite d’une grève 
ré la faim qui avait été suivies, 
selon une organisation humani- 
taire, par quarante-trois détenus 
politiques. - (AFP.) 

o ZAÏRE : M; Mobutu évoque 
dans te Figaro Magazine la possi- 
bilité ré «dégommer» sou premier 
ministre. - Dans un entretien A 
paraître samedi 19 octobre dans le 
Figaro Magazine, le président zaï- 
rois déclare «à tous ceux qui. en 
France, semblent penser que vingt- 
six années de Mobutu ça suffit » 
qu’ «il n’appartient pas aux 
hommes politiques français de dire 
n’importe quoi » sur lui. 
M. Mobutu ajoute qu’il peut 
« dégommer à tout moment» son 
premier ministre « s’il n’en fait 
qu’à sa tête». - (AFP.) 

_ ZAMBIE : l’opposition demande 
renvoi d’une force internationale ré 
paix avant les élections. - M. Fre- 
derick Chiiuba, dirigeant de la 
principale formation d'opposition 


(le Mouvement pour une démocra- 
tie multipartite), a réclamé, jeudi 
17 octobre, la présence de forces 
internationales pour « empêcher 
tout désastre qui pourrait mettre en 
danger » les premières élections 
multipartites organisées depuis 
vingt ans et prévues pour le 
31 octobre. M. Chiiuba a fait état 
de mouvements ré troupes prés ré 
la frontière avec le Malawi et 
affirmé que des partisans ré son 
mouvement avaient été agressés 
dans l’est du pays. - (AFP.) 
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La préparation des élections régionales 

Douze membres dn gonvemement conduiront des liste do PS I 


Soixante-dix-huit Estes socialistes pour les 
élections régionales de mars 1992 sont 
ar rêt ée s après la convention nationale des 
12 et 13 octobre et la réunion du bureau 
exécutif, mercredi 16 octobre. Deux de ces 
Estes, dans le Bas-ftiün et le Gard, seront 
conduites per des chefs dé file extérieurs 
au PS. S'y ajoutent quatre départements. 


.dont trois de ta région Prwence-AJpes-Côta 
(l'Azur, où les socfefctes ont classé leurs can- 
didats en attendant la désignation offidele 
d'une tâte de liste non socialiste. Dbc-sept 
listes restent à établir : celles des quatre 
départements réglons d'outre-mer; celtes qui 
donnent ieu à négociation avec Fiança urée 
(y compris les radicaux de gauche); enfin. 


Alsace. - Bas-Rhin : M. Alfred 
Muter (ex-PS), maire de Schiltig- 
heim, Fiance unie. 

Aquitaine. - Gironde: M Alain 
Armani; Landes: M. Henri Exmna- 
aneffi, député, président du conseil 
général; Lot-et-Garonne: M. Chris- 
tan Laurissergms; PÿiénéesAdami- 
qncs : M» Nicole Pery, député euro- 
péen, conseiller régional. 

Auvergne. - Altier : M. Albert 
Chaubard; Cantal : AL Yves Debord, 
conacfttar régional, oooseiQer gSnéral 
maire de Sansac ; Haute-Loire : 
AL André Qapavâre. 

Boniÿnt. - Côte-d’Or : M. Fran- 
çois Pamt, député, conseiller géné- 
ral; Saône-et-Lone : M André Billar- 
don, député. 

Bretagne. - Côtes-d’Armor : 
M. Yves Dollo, député, conseiller 
régional ; Finistère : M. Louis Le 
Pensec, ministre des DOM-TOM, 
conseiller régional conseiller général, 
maire de Meuac. 

Centre. - Cher: M. Alun Catoat, 
député (apparenté PS), ancien mhns- 
tre ; Eure-et-Loir : M. Georges 
Lemoine, député, maire de Chartres 
ancien ministre; Indre: AL André 
Laigoel, secréta i re d’Etat à Faména- 
gement du territoire, conseiller géné- 
ral, maire dissoudrai; Indroct-Loire : 
AL Yves Maveyraud, conseiller régio- 
nal, conseiller général, maire de 
Preuilly ; Loiret : M. Jean-Pierre 
Lapaire. député, maire de Samt-Jèan- 


secré taire cPEtal au logement, maire 
dn Pré-SrintGervais; Val-do-Marne : 
M- Laurent Hrfhafa, secrétaire cfEtat 
à la fan riK s, aux personnes âgées et 
aux rapatriés, maire de Cxéteu; Val- 
d’Oise: M. Manuel VaHs, premier 
secrétaire KdéraL 
Languedoc-Roussillon. - Aude : 
AL Jean Arfivèze, maire d*Alairac; 
Gard: AL Gilbert Banmet (ex-PS), 
président du conseil général, France 
unie; Lozère: M“ Béatrice Marre, 
chef de cabinet du président de la 
République ; Pyrénées-Orientales : 
M. Louis Carêmes, conseiller ntaio- 
nal conseiller général, maire de Tou- 


Ons^agne-Aideiue. — Ardennes: 
AL Jean-Paul Bacfay, député; Aube : 
M. Jean Wônlnjg, conseiller régional, 
maire de Bar-sur-Seine ; Marne : 
AL Jean-Claude Fdntalirand, conseil- 
ler régional, conseiller général, maire 
de Saint-Brice ; Haute-Marne : 
AL Guy Baükt, conseiller régional, 
maire de Langres. 

Franche-Comté. - Doubs : 
AL Yves Laper, maire de Pontarfier; 
Jura : M. Jean-Pierre Sauta-Cruz, 
député. 

Bode-Fnmœ. - Paris: AL Pierre 
José, ministre de la défense, conseil- 
ler de Paris ; Seine-et-Marne : 
AL Yannick Bodin, conseiller régio- 
nal; YveJines : M. Jean Le Gais, 
conseiller régional; Essonne : AL Jac- 
ques Guyara, secrétaire cfEtat à Ren- 
seignement technique; maire (fEvry; 
Hauts-de-Seine : M. Michel Sapin, 
ministre délégué & la justice; Sëine- 
Saint-Denis : M. Marcel Debarge, 


Tàimk - Corrèze : M. Français 
Hollande, député; Creuse: AL Gas- 
ton Rimareix, député, conseiller 
régional, maire de Mansat; Haute- 
Vienne : M. Robert Savy, président 
du conseil légianaL 
Lq mUba. - Meurthe-et-Moselle : 
AL Jacques Chérèque, ancien minis- 
tre délégué, conseiller général; 
Meuse : AL François Dose, conseiller 
ré gional, conseiller général, maire de 
Cammercy; Moselle: AL Jean-Piene 
Masseret, sénateur, conseiller régio- 
nal; Voqps: AL Christian Pierret, 
député, maire de Sainî-Dié. 

AfidS-pnënées. - Allège: AL Jean- 
Pierre Bd. maire de Mganâs, premier 
secrétaire fédéral ; Aveyron : 
AL Gérard Deruy, conseiller régional, 
maire de MiDan; Haute-Garonne : 
M. Lionel Jospin, ministre d’Etat, 
ministre de l’éducation nationale, 
conseiller général' Gère : AL Jean- 
Piene Joseph, député, président du 
conseil général ; Lot AL Martin 
Malvy, député, conseiller général, 
maire de Figeac, ancien ministre; 
Hautes-Pyrénées : AL Pierre Fougues, 
débuté : Tarn : M. Michel Castel, 
maire d’Albi ; T am-et-Garonnc : 
M. Jean-Ftuil NunzL dépitfé, conseil- 
ler général, maire de Moéssac 
Nord-Pas-de-Calais. - Nord : 
M. Michel Ddebarre, ministre cfEtat, 
ministre de la vite et de l’aménage- 
ment du territoire; maire de Dunker- 
que; Pas-de-Calais : AL NoH Josèphe, 
président du conseil régional 
Basse-Normandie. - Calvados : 
M. Louis Mex&ndeau, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
conseiller régional ; Manche : 
AL Jean-Pierre Godeficy, conseiller 
régional, maire de Cherbouig; Orne : 
MT Pierre Maugcr, conseiller régkraaL 


Hante-Normaadie. - Eure : conseük 
AL Alfied Recours, député, conseiller du-Rh< 
régtona?, maire de Couches; Seine- AL Ben 
Maritime: AL Laurent Fabius, prési- présides 
doit de f Assemblée nationale, député, premie 
européen. Bernard 

Paya de la Lobe. - Loire- Ailanti- dans le 
que : AL rftuKfa Evin, député, ancien Motmn 
ministre; Mayenne : AL André Pin- devrait 
çon, maire de Laval ; Sarthe : sodafist 
M. Roland Becdeli&vre, conseiller premier 

générai ; Vendée : M. Jacques 

Auxiede, conseiller régional, maire de • (1) 

La Roche-sur-Yon. la jenni 

Picardie, - Aisne ; M. Michel Fteamp, 
YîgnaL conseiller régional, premier Mellick, 
secrétaire fédéral: Oise: AL Walter 
Amsallem, maire de Beauvais ; 7®? 

Somme : AL Francis leaû, conseiller 
ré gional, conseiller général M _ ^ 

Poitoa-Charentes. - Charente : transport 
AL Jean R^xaL conseiller régional, de Para 
mair e de Cbnfofens; CharentoMari- 
Knw ; al Philippe Marchand, minis- fmtegn 
tre de rintéripn; conseiller général; dan * 

Deux-Sèvres : M* SégoRne Royal 

député; Vienne: M. Alain Qaeys, 
conseiller régional conseiBer général v."” 
premier secrétaire fédéral g.™ 

Proveace-AJpes-CAfe-d’Aanr. - etirôm 
HautesAlpes : AL Robert: de Cau- I7 ^ 
monl conseiller régional maire de couran 
Briançon; Var: AL Maurice Janetti „ eu e /, 
cansaBcr général, marne de Samt-Ju- j ^ ^ 
lien ; Vaucluse : M. Guy Ravier, , 

député, maire d’Avignon. ^ ^ 

RhBnfrAtpes. — Ain: Af* Efiane régional 
Drut-Gorju, maire de Brion ; pour le 
Ardèche : AL Robert Chapuis, maire -date, a 
du Teil, ancien secrétaire d’Etat ; géante , 
Drôme : AL Roger Léron, député, hensil 
conseiller général; Isère: M. Louis estime-t 


certains ministres (MM. Pierre Bérégovoy 
dans la Même, Jack Lang dans le Loir-et- 
Cher, Michel Charasse dans le Puy-de-DÔmeî 
préfère n t retarder’ leur entrée en campagne, 
dois que douze membres du gouvernement 
conduiront des listes du PS et que cinq 
autres figurent en deuxième position (1). 

- Eure : conseiller régional; dans ks Bouches- 
\ t ^rgnaaiw du-Rhône, où la candidature de 
xs; Seine- AL Bernard Tapie, député (mqjcriré 
bios, prési- prisidantieBeX doit être con firm ée, le. 
ale, député, premier socialiste est M. François 
Bemanfim, premier secrétaire fédéral; 
ire- Ailanti- dan* le ASamoet-Lmis; où AL Jean 
oté, nwcîwi Monnier (ex-PS), maire d’Angers, 
\ndré Pin- devrait conduire la liste, le .premier 
Sarthe : soriaEste est AL JeariChmde Boyer, 
conseiller premier secrétaire ISdéraL 


(1) M — .Frédérique gredin, ministre de 
la jennesse et des sports, maire de 
Fécamp, en SeîneMarhime; AL Jacques 
MeDick, secrétaire «TEtat b la défense, 
maire de Béthune, dans le Pasde-Calais; 
M“ Véronique Nriotz, secrétaire d’Etat 
aux droits des femmes et & la vie quoti- 
dienne, dans la Seine-Saint- Denis; 
M. Georges Sam, secrétaire d’Etat aux 
transports routiers et fluviaux, conseiller 
de Paris, 1 Paris; AL Kofi Yamgnanc. 
secrétaire <TBat ans afiàinte sociales et k 
rintéwation, maire de Saint-Conlîtz, 
dans h Finistère. 


PmiégrathnL est c andi da t à la direc- 
tkm de la lôtc, le premier socialiste 
est AL José Escanez, conseiller régio- j 
nal; dans ks Alpes^taritimes, où est 
envisagée la candidature de AL Léon 
Schwartzenberg (majorité présiden- 
tkQeX député européen, k 
socialiste est M. Francis Giotitti, | 


Le colloque JAmiens sur la régionalisation 

Les présidents de région de l’opposition 
se pMgnent de l’insuffisance des ressources 


A l’occasion d’un colloque 
organisé è Amiens, pour célé- 
brer le vingtième anniversaire de 
la loi créant les établissements 
publics régionaux et le dixième 
anniversaire de celle qui a 
donné aux régions leur autono- 
mie, les présidents de conseB 
régional de l'opposition ont 
reproché au gouvernement 
socialiste de leur avoir transféré 
des charges sans leur avoir 
accordé les ressources néces- 


AMIENS 

de notre envoyé spécial 

Administrât! vement, les régions 
vont avoir vingt ans. Mais politique- 
ment dks ont dix ans. C'est en effet 
une loi du S juillet 1972, adoptée à 
l’initiative de Georges Pompidou, 
alors président de la République, qui 
a permis l’émergence des régions 
dans la structure politique française 
ai créant ks é tabl i ss e ment s publics 
régionaux. Mais c’est la déc entralisa , 
tian voulue par ks socialistes, dès 
kur arrivée aux afèires en 1981, qui 
a permis à Tinstitution régionale, 
avec la grande loi de mars 1982, 
<f atteindre l’âge adulte. 

Pour Star ce double anniversaire, 

AL Chartes Baur, président UDF- 
PSD du conseil régional de Picardie, 
a organisé, ks 17 et 18 octobre à 
Amiens, un colloque sur «deux 
diOBudade régonatsmon» avec la 
collaboration de la Fondation natio- 
nale dès sciences politiques, dé l'Ins- 
titut d’études politiques de Paris, de 
rObservatoïze interrégional du politi- 
que, de l’ Association française de 
a - iwii | wi poétiques et en partenariat 
avec k Monde. 


En ouvrant cette rencontre, 
AL René Rémond a confirmé que la 
décentralisation avait bien été «rira? 
mutation », «une révolution», mais 
qu’elle avait été aussi «l'accomplisse- 
ment d’un long mouvement» qui 
par tâtonnements; cherchait à sortir 
du jacobinisme traditionnel à la 
France. L’historien a fait observer 
que la vitesse avec laquelle la région 
s’était imposée; «beaucoup dus rapi- 
dement que le département », prou- 
vait que «notre société était capable 
d'innover». 

Au-delà d’un incontestable travail 
de réflexion scientifique, ce colloque 
est aussi l'occasion pour l'opposition, 
qui gère vingt des vingt-deux régions 
métropolitaines, de s'auto-coogratuler 
de la réussite d’une «nxritmînn dont 
efle a su profi t er après avoir com- 
battu la volonté de Gaston Déflore 
de lui donner les moyens d’agir. 
Cette auto-congratolabon est d'au- 
tant plus facile que ks socialistes ont 
décidé de boycotter ce colloque, 
AL Walter Amsattcm, président du 
groupe PS au coosefl régional de 
Picardie, accusant AL Baur de vou- 
loir en faire on outil de propagande 

« Des laboratoires 
politiciens» 

Si cet aspect politique n’apparaît 
guère dftTH} ks travaux en «fenv* plé- 
nière et en commission, il a triom- 
phé ks* cTan taqquet qui a réuni 
jeudi soir treize présidents de conseil 
régional autour de M. Valéry Gis- 
card tfEstaing (UDF-PR, Auvergne). 

MAL Jacques Bfanc (UDF, Langue- 
dooRoussilton) et Jean-Claude Gan- 
din ; (UDF»PR, Provence-Alpes-Côte 
d’Ann) se sont passé Je relais pour 
accuser, sdon rexpnssk» de ce der- 
nier, «le gouvernement de finre un 


responsabilité des bâtiments des 
lycées sans kur accorder ks moyens 
financiers correspondants. De meme, 
AL Olivier Guichard (RPR-Pays de 
la Unie) a déploré que l’Etat ne res- 
pecte pas les contrais de pim qu'il a 
signés avec ks régions, nota mme n t 
en matière de crédit routier. 

Pourtant, à certains de ses collè- 
gues, comme MAL Maurice Dousset 
(UDF-PR, Centre) ou Jacques Blanc, 
qui se plaignent que ks régions fran- 
çaises ne puissent pas lutter à aimes 
égalés avec tenrs concurrentes euro- 
péennes, - M. Charles Millon 
(UDF-PR, Rhône-Alpes) a répondu 
qu’elles «noyaient pas de complexes 
à faire». Selon M. Millon, les 
régions françaises ont des budgets 
nettem e nt plus faibles perce qu'elles 
n’ont pas de services a gérer, mais 
dks ont autant de moyens d'action 
que ks autres. Tcutdos , k prési- 
dent du g rou p e UDF dé l'Assemblée 
nationale a accusé AL Mitterrand de 
«ne pas cmùtratac régions, de rie 
croire nt'aux structurés du passé» cl 
de voréob; par le maintien du scru- 
tin proportionnel l^tég rni pour ks 
élections régionales de mars pro- 
chain, « faire des régions des labora- 
toires politiciens » en provoquant 
«des edSances_ contre nature». 

M. Giscard d’Estaing, pour sa 
part, a formulé quatre souhaits pour 
f avenir des régions: un e au gmenta - 
tien de ksrs ressources; une rimp li- 
ficatian (ks structures, pour obtenir 
'«un seul niveau local de décidons 
économiques et sociales»; un accrois- 
sement de kur fibttfé d’action, car il 
regrette de n’avoir pu créer en 
Anvetgoe; comme 3 le souhaitait, 
« 10 » prime à h naissance du tnt- 


Désaccord entre le Parti socialiste 
et France unie 


réSraL ° «je» maléfiqoe 

^ des cornants».^— M ® 6 Elisabeth Gtii- 
piCTier secrétoire Kdéral gou> mînistre délégué aux .affaires 

— Proveye-AJpes-j Çôte-d Aanr. - européennes,, a attribué, jeudi 
Hautes-Alpes : AL Robot de Cau- 17 octobre, au « jeu maléfique dés 
monl conseiller régional m are de courants» et à des « marchandages 
Briançon; Vin; AL Maurice Janetti, p eu glorieux » la désignation de 
ppnseîQa- général, Mire de SamtJu- ^ Guy Ravier, député du Vanduse, 
h? n Vaucluse.-' M. Guy Ravier, mjÿre d’Avignon, rocarxfien, comme 
dépote, marte ri Avignon. fête de liste soaafiste aux élections' 

KhtaèAitpes. — Ain: Af* Eüane régiona les dans ce département, rôle 
Drut-Gorju, maire de Brion ; pour ietrêel elle ÿ'étak portée candi- 
Ardècbe: M. Robert Q ap uîs, maire -date. «Cette mécanique est déatum- 
dn Teil, ancien secrétaire d’Etat ; géante pour les militants et incompré- 
Drôme : AL Roger Léron, député, hensible pour les électeurs. 
conseiller générai; Isère: AL Louis estimc-t-eOe. 

ml maire devSrorbanne. d I Bal a >« i drarts d «5S^t Ct - i Jk 

œ liste erténenre . rans la Alpesrie- ^ defcte noir les Retiré» iteio- 

naks M- ESêth-Guigou dmak 
Vauduse et dltMntoe en ScmeSaint- 
mnustre des atones sociales et de i-wm» »r* r 


- L’échdanco -régionale de 
mars 1992 fournit un nouvël 
exemple de la difficulté des 
négociations électorales entre le 
Parti socialiste ait ses alliés 
naturels. La réunion entre soda- 
listes et représentants tfè 
Frnnce unie, le 16 octobre, 
après céder du bureau exécirttf 
du PS (fo Monde du 18 octo- 
bre). s’est soldée pw un constat 
de désaoèotd. ' 

Le 19 piilkt, PS et France traie 
s'étaient accordés sur te principe de 
candidatures communes- Les discus- 
sions qui se sont succédé, depuis 
lors ont mis en évidence que tes 
.revendications exprimées. par les 
deux parfis étaient inconciliables 
dis lors que la . méthode dn «peï- 
gndge» par département était rete- 
nue. Du coup, .tes deux partenaires 
ont recouru à une autre approche, 
partant d?uné prévision rie PS 
pourrait perdre 20 <K> des cinq cent 
trente sièges rie conseüter régional 
qu’il revendique; du coup^ k MRG 
se voit ^jpliqiMr le même taux de 
réduction sur ses quarantohuit sor- 
tants (dont' Pun, AL Yves Pietra- 
. santa, conseiller répooal de Langne- 
doc-Roussillon, - maire de -Mèze; a 
décidé de quiner tes radicaux de 
gaiùdw poâr-niener une Este Génô- 
ration-Eootogie darw FHérault). 

Le sort 
: des ralliés 

Le PS prend en coriipte, à la fi», 
les.siègcs-qneJes radical uc sont Sqs- 
cephTjlcs d’obtenir .avec des Estes 
autonomes (notamment en Corse, 
où, efifectivemcni ils peuvent eqié- 
rer réc u pé re r neuf siègcs^nuiis aussi 
en .Onde-France, oflrle MRG a cinq ' 
sortants) ou des listes d’union (k 
PS accorde onze sièges en Midi-ty- 
rénces au MRG, qùi; lui, n’en 
considère comme acquis que sept). 
Le MRG est lob. <f&tre assuré dé te'. 
trentaiiR . de si^gra. dont .le. crédite. . 
ainsi le Parti , socrâlâÉCL ' . 

France unie avait demandé, d’au- " 
tre part,, une protection tceak pour 
quatre conseilleis nkkxiaa^ ârâ en 
1986 sur des- listes drippomon, qui 


ont pqjomt Ja majorité présideitodle ' 
depuis tes. B s’a^t'de- MAL Yves 
Lecaudey (Gironde), Roger, Jouet ; 
(Calvados), Régis Btencfaet (Indre) 
et Théo Braun (Bss-Rhii^. Le' FS < 
ne garantit guère que MM- iecau- . 
dey et Braun (toutriois, ce dentier 
ne figure pas en tété de h Este; 
conduite par M. Alfred MuIIet, 
ancien sdcMsfe; maire de Sdâti- ' 
_■ gheinv dans k BaStRhml Frimoe. 
unie souhahait, ai wt i, îyny. 
dizaine de cûididat& figurent en. 

pnn jftn n ffi giHi» «fin ifc nMii j fiiJ W 

la voknitè d’ouverture' du’ PSL Shr 
Joe pote, k mouvement qn’anhnë 
.AL Jeà-Pkne Sokson, mmistre de 
la fonction préjKque,^ estime n’avoir 

■ • Pour M. Jean-Michel Bayiet, 
ministre du tourisme, -président de 
la. commission' « élections» de 
. Françe unie,- ks dernières proposi- 
tions haïtes par le PS.sont «tour a 
JÈcEt inacceptables». L’anaen présï- 
dent du MRG estime que ô k PS 
.- veut élaigir la majorité présiden- 
tWk, il dot esùrmaiter ses tSn- 
Estons et reconnaître la juste place de 
ses aidés»: AL Bsyke pose -ainsi ta 
.qoertioa.au PS : «Ou k^PS prétend 
représenter à Au tout seul la majo- 
rité présidentielle, ou bien il estime 
quil a des alliés au sein de cette 
mpjariiê. qui. ont droit à leur juste 
place.» y, 

Le minore du touriâne - consi- 
Vdère que ks dacussions avec k PS 
sont suspendues ét souligne que 
l’accord entre France unie et te PS 
doit être global S ce n’était pas te 
cas, fentente qu’il a concfue avec 
AL Uooel Jospin. pour ta i^on 
Mîdf-Pyrénées sentit, & ses yeux, 
caduque. . 

Au PS, ML Gérard Le Gàll, 
adjoint au secrétariat national, 
chargé des élections, observe que 
France orne représente actuellement 
Il % des fins régionaux se situant 
dans b mq|arité J présidentidb. Q 
indique que Polâéctif est de porter 
cette proportion à 15% en mas 
. prochain, «en: faisant aux uns et 
- dur autres leur Juste place par une 
efficace conjugaison de «primaires» 

-■ et de listes communes ». Le PS sou- 
, haite, lui aussi, parvenir A un- 
accord « global » avec France unie. 

ANNE CHÀUSSEBOURG 


Dénia, «les êleartees apprédemnt», 
*UBc ajouté, en affirmait que «la 
dusse politique française est la plus 
misogyne qui soit». 

□ M Latente en appefie à Fbpposi- 

tion nor soaterér un santin à te jno- 
portfouaeUe. - M. Brice Lâlonde, 
ministre de l'environnement, prési- 
dent de Généiation-Ecoloeie, a tancé; 
jeudi 17 octobre, un appel A Toppos»- . 
tîon pour qu'elle soutienne une I 
réforme du mode de scrutin. Rappe- i 
tant ks récents propos de M.. Jacques 
Chirac en feveur d’une «ouverture» 
vers les écologistes, îl a déclaré : 
«Comment les écologistes pourront-ils 
travailler avec l'opposition sils ne sont 
pas représentés au Parlement? La 
proportionnelle, c’est Je seul moyen 
pour nom d’être présents au Parle- 
ment.» - 

□ M- Mermaz est favorable à un 
rtmnymHtf de mode de scrutin. - 
AL Louis Mermaz, ministre de l'agri- 
culture, a indiqué; jeudi 17 octobre; 
sur la radio locale des Hauts-de-Seine 
OTAL qu’un changement de mode 
de scrutin «peu de temps avant les 
élections» ne k «choque pas, & amB- 
lion que la loi électorale soli daire et 
honnête». «En matiire ëectorak. je 
suis pragmatique », a-t-il ajouté, 
observant qu’en France; « queues que 
soient les majorités sortantes, ks scru- 
tins sont modifiés peu de temps avant 
ks élections». 


Les chefs de file 
départementaux du RPR 


Le RPR publie une nouvaie 
Esta tfa chefs de; Wé départe- 
mentaux pour tes élections 
régionales. EHè concerne dix- 
nauf départements qui s'ajou- 
tent aux deux sériés déjà 
pubfiéas (le Mondbdu 7 août et 
du .2 octobre). Au total, 
sobearite-dix-nauf départameots 
sont désormais pourvus de leur 
cbaf de Nia. par le RpR. Las 
négociations avec l'UDF pour la 
constitution de frétas communes 
dans le cadra de l'Union poar la. 
France se déroularopté Paris 
en novembre. \ 

Aquitaiae. - Pyrénées-Atlanti- 
ques : AL Auguste; Cazalet , ' 
Auvergne. .-r Puy-de-Dôme :. 
AL Brice Hortefeiix. : . 

Centre. - Indre': M. Michel 
Aurillac, ancien ministre, 
Champagne-Ardenne. - Aube : 
AL Yann Gaillard. 

Avant la «ommémoration 


. Franche-Comté. .- Doubs : 
AL JeanL^taqde Damget . .. 

Bfrée-Frnce. - Paris : AL Alain 
Juppé; député; Seines-Marne : 
AL Alain Peyre fi tt e , député; Yve- 
li nés.: M. Michel Péricard, 
député.; ^Essonne : M. Xavier 


rident du conseil général; Seme- 
Samt-Deni& : AL Robert Pandraud, 
député; VaJ-de-Mame : AL.Michâ 
Giraud, député ; Vol-d'Orse : 
-M. Jean-Pierre Delalande, député. 

UniousIaL — Corrèze ; AL Ray- 
mondr-Max Aubert . .... 

Lorraine. - Meurthe-et-Moseüe : 
M. Gérard Léonard, député ; 
Vosges : M. Christian Poncelet, 
sénateur. ■ 

Midi- Pyrénées. - Ariège : 
ALFrauçowBaby. 

Pays de la Lara. Vendée : 
AL Marcel AfoexL. _ 
Poitou-Charentes. - Charente- 
Maritime : AL Jean de Lipkxnvslâ, 
-député. _ 


de Châteaubriant notaient pas membres du PCF 


Pturieurs semaines durant, le Parti 
communiste a battu le rappel pour 
ta célébration, dimanche 20 octobre, 
en présence de M. Georges Mar- 
chais, dn cinquantième anniversaire 
de la fusillade de Châteaubriant 
(Loire-Atlantique), où vingt-sept 
otages furent exécutés en 1941. La 
plupart étaient des dirigeants cégé- 
tistes ou des milit a n ts, communistes. 
Depois la fin de ta guerre, ks direo- 
tions communistes ont affirmé que 
tous ces martyrs avaient proclamé, 
jusqu’au moment de leur exécution, 
«la confiance inébranlable qu’ils 
avaient dans k PCF». M. Georges 
Marchais, dont l’attrtnde pendant 


communiste.» Pour au- moins deux fontaine visant plus particulièrement 
d’entre eux, eda était imposribk. . . Guèguin». 

M. Alain Krivine, porte-parole de Dans une tertre envoyée en octo- 
b ligue communiste révotutkmnùre ■ bre £980 à Al Fernand Grenier, 
(LCR, trotricistej, affirme en effet ancien ministre communiste â la 
que «ks ârmrnts. du PCF confl- Libération, M. Krivine soulevait 
rotent defôiSar rhistaùe quand eBe cette anomalie. H n’eut nas de 


aime erfcnt réservée aux Français et { rOccupalion fiât Pctsct de oxrtro- 


des régions* en kur t ramffiaur b 


aux ressortissants de la Communauté 
européenne»; te refis de fumftnœté 
afin que tes régkte putaeeut «gérer 
la dnealli jhmçaise». 

THIBIRY BRÉHJB7 


verses, précisait â la- dernière Fête de 
l'Humanité : «Je vais y oOer Ut tête 
haute pane que je vais honorer ces 
hommes qui ont damé kur vk pou? 
la France, à l'appel de teur Parti 


que «ks dmgamts. du PCF eonti- 
rtuent defsdswer rhistoke quand eBe 
dérange, selon : les .bannes vieilles ' 
méthodes staliniennes *^ L’un des 
furiflés, Marc. Bourhis, avait rompu 

avec te PCF dis 1933 pour rgoiadre 
les rangs dû PCI (Parti oommuniste 
internationaliste), ancêtre de ta LCR, 
et son anri, flore Guéguin, ancien 
maire de Concarneau, hn ansâ èx£-: 
cuté, avait été e xdu du PCF -pour 
avoir condamné te pacte germano- 
soviétique de 1939. Séton te «Mat- 
in»», dktionqaire du 

mouvement ouvrier, « toits dmtr 
furent l’objet (de la part des ment! 
brês .du parti détenus avec eux à 
Châteaubriant] (Tune certaine, que- 


Libération, M. Krivine soulevait 
cette aaomalie. il n’eut pas de 
réponse! En septe m bre dentier, il a 
recommencé, et AL Grenier, préri- 
dent de rAmicafe de 
hu a répondu que «Paris de là Kom- 
mandantur allemande », publié h 
Fépoque, portait «la mention œm- 
nwBÙ*e»jpour tes deux hommes. 

Les- trotskistes partic i peront à une 
ûommémûratioû, samedi, les com- 
raunistea, dimanche, et te secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
M. .Louis Mexandeau, mardi 
2 i octobre;' jour anniversaire de la 
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Jeu de patience 
à 


À l’Assemblée nationale 



Le gouvernement réserve le vote sur les recettes du budget 

' v . . . ... R..1. »»n itfTo Amnffi/r u a retiché 


Suite de là p rem i ère page 
Jade Lang s'est étonné dn pessi- 
misme ambiant : « Fiie tfc Aoqg- 
Æofc. de Londres, de Berlin ou ue 
Rome, la situation économique de 
la France est présentée comme 
excellente. On aimerait que quel- 
quefois, vue de Paris, elle soit 
décrite -sous une couleur plus 
aimable... v lia rappelé les provi- 
sions des experts envisageant une 
croissance de 2,9 % en 1992: ell 
faut se garder de tout optimisme 
exagéré mais te pessimisme n'a 
pas lieu d’être ». Il a vanté, une 
nouvelle fois, le pragmatisme du 
premier ministre en lançant ce qui 
ressemble à un slogan électoral : 
«r Edith Cresson ou l’art du 
concrète. 

U a résumé le sentiment prési- 
dentiel : «C’est l’addition de résul- 
tats concrets. grâce à toutes les 
mesures prises, qui, le moment 
venu, créera une situation politique 
dans laquelle la dynamique écono- 
mique et sociale entraînera une 
nouvelle dynamique politique. » 

François Mitterrand pense en 
effet que le nouveau chef de gou- 
vernement devrait commencer à 
tirer les premiers bénéfices politi- 
ques de son travail de fourmi con- 
tre le ehftmag e à partir du mois 
• de mais et que justice-, hn sera 
rendue ensuite meme .si les éteo- 


shbtdement que M. Mitterrand ne 
cesse, depuis plusieurs années, - 
d'appeler an rassemblement de 
tous les hommes de . bonne volonté 
et qu’en la circonstance Pierre 
Bérégovoy n’a Hait que reprendre 
une expression utilisée par le chef 
de rEtat dans son entretien du 
5 octobre, au journal l’Alsace à; 
l’occasion du bicentenaire de 
l'émancipation des juifs de 
France: «Les échanges politiques 
ou philosophiques autour des droits 
dé l’homme font toujours 
apparaître les mêmes clivages entre 
le parti de là, réforme et celui de la 
conservation sociale, et cela n’est 
pas appelé à changer à brève 
échéance.»’ . 

. u Tout dépend 
' de Maastricht L,» 

Son « affaire chaude » étant 
apparemment réglée, Hubert 
Védrine fait le point, en ce mer- 
credi après-midi, avec deux 
conseillers diplomatiques sur les 
réactions provoquées par l'an- 
nonce^ le matin. même, de l*initin- 
tïve’ franco- aile mande visant à 
faire progresser l’un km politique, 
économique et' monétaire' lois du 
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Lu députés ont commencé, 
jeudi 17 octobre, l'examen, arti- 
cle par article, de ta première 
partie du projet de loi de 
finances pour 1992. consacrée 
aux recettes. Après l’adoption 
du premier du trente- neuf arti- 
cles de ce projet relatif à r au- 
torisation de percevoir les 
imptits existants, le ministre 
délégué au budget ML Michel 
Charasae, a demandé la réserve 
du vota pour l'ensemble du 
texte et tes quelque trais cents 
amendements qui s'y rappor- 
tent 

Sauf changement d'attitude, à la 
dernière minute, du groupe com- 
muniste - qui a annoncé quVen 
l’état» il voterait contre -, l'adop- 
tion de la première partie du bud- 
get fera l'objet d’un engagement de 
rfy p^utMhïlité dn gouvernement au 
titre de Tartide 49, alinéa 3, de la 
Constitution. Celui-ci devait nor- 
malement être présenté, dans la 
nuit de vendredi & samedi, par le 
'premier ministre, M“ Edith Cres- 
son, et Ton sait déjà que l'opposi- 
tion devait y répondre par le 
dépôt d’une motif» de censure, 
qui' sera .débattue mardi 22 octo-, 
tare. Le PC ayant décidé & f avance 
de ne pas s'y associer, celle-ci sera 
alors rejetée, et ce n'est qu’au 
terme de cette procédure à double 
détente que la première partie du 
projet de loi de finances sera 
considérée comme adoptée. 

Teasba 

avec le gmope socialiste 

Eu dépit de ce scénario quelque 
peu contraignant, les députés ne se 
sont guère émus, tout. au long de 


importante s’est poursuivie, mais 
hors de rbémiçyele, sur l’un des 
derniers points d'achoppement 
entre le gouvernement et le groupe 
spMlfrte- Q p<xte sur la réduction 
de 4,2 milliards de francs de la 
rinhrtirm de compensation des allè- 
gements de taxe professionnelle, 
versée par rEtat aux collectivités 
locales {le Monde du 12 octobre). 
Les députés socialistes jugent 
qu'une telle mesure, à la vetHe des 
Sections cantonales et régionales, 
serait particulièrement inoppor- 
tune. Le gouvernement, de son 
cô t é, ne peut renoncer à une telle 
4r/wunii» sous peine d’accroître le 
défiât budgétaire. 

Ce nouvel affrontement entre le 
gouvernement et le groupe soda- 
liste a même pris un tour épique, 
lorsque, dans la soirée, les jouniar 
listes se sont vus soudain 
empêchés de circuler librement 
dam l'enceinte du Palais-Bourbon 
et contraints de se tenir A bonne 
distance de la salle où se réunis- 
saient, pour une ultime tentative . 
de conciliation, les représentants 
du ministère de l'économie et des . 

m* Ik nïnrâraux resnon- 


sab l es du groupe socialiste. Finale- 
ment, un accord a, semble-t-il, été 
trouvé : la réduction envisagée 
serait réduite de moitié, et le man- 
que à gagner, pour l’Etat, de Tor- 
dre de 2 milliards de francs, serait 
compensé par de nouvelles recettes 
non fiscales. 

Les députés socialistes ont, en 
revanche, accueilli de bonne grâce 
la réduction (de 42 % .à 34 %) du 
taux de Timpôt sur les sociétés 
applicable aux bénéfices, que cer- 
tains avaient pu considérer comme 
un « cadeau au patronal». 

Vaide 
aux éleveurs 

« Cette décision marque une évo- 
lution importante de notre système 
fiscal et un changement d’orienta- 
tion du gouvernement et de la 
majorité en ce qui concerne l’impo- 
sition des bénéfices : ceux-ci seront 
assujettis au même taux, qu’ils 
soient distribués ou réinvestis », a 
souligné le rapporteur général de 
la commission des finances, 
M. Alain Richard (PS, Val-d’Oise). 
«Il s’agit d’une réforme d’une très 


grande ampleur », a renchéri 
M. Cbarasse. 

Mais, en ces temps où il leur est 
parfois devenu difficile de se 
déplacer librement dans les cam- 
pagnes, les socialistes ont surtout 
exprimé leur satisfaction pour un 
amendement du gouvernement 
portant de 45 % à 70 % le dégrè- 
vement de la taxe foncière sur les 
propriétés non bâties. Cette 
mesure est destinée & alléger le 
poids de l’impôt pour les éleveurs. 
Elle représente une aide indirecte 
de 470 millions de francs. Pour la 
circon stanc e, la seule de la jour- 
née, le ministre délégué au budget 
leva la réserve du vote. L’amende- 
ment a été adopté par le PS et le 

PC; le RPR, TU DF et NJDC, qui 
auraient préféré une exonération 
totale de cet impôt, se sont abste- 
nus . Reconnaissant avoir anticipé 
sur la décision du Parlement, 
M. Charassc a précisé qu’il avait 
déjà donné les instructions néces- 
saires pour que celle-ci soit appli- 
cable dès 1991. 

. J.-L S. 



lions cantonales et régionales i du 
printemps 1992 ne sont pas bril- 
lantes pour les -socialistes: il 
observe que si les Français 
consomment : moins, beaucoup 
d’entreprises se désendettent, ce 
qui devrait leur donner bientôt de 
nouvelles marges de manœuvre- , u 
sait surtout que le premier minis- 
tre annoncera bientôt des 
« mesures fortes et radical es pour 

accélérer les investissements etran- 
gers en France », ce qm devrait 
contribuer à. la création de nou- 
veaux emplois. 


de conduite ■ 

François Mitterrand a donc 
décidé de laisser passer les orages 
sodaux. N’a-t-il pas «aura pas,, ea 
1983 et 1984, quand les policiers 
en colère défirent aux Jg* * 
T Elysée, quand les sidérurgistes se 
revotent en 



D a depuis kmg^ps, tiiédc son 
expérience une>gne «*«jwte- 
il ne sert à nen de chercher a 
maîtriser des événemeatstMtque 
ceux-ci paraient 

aujourd’hui, selon lui, en ceqiu 
concerne des 
rids que celui 

des assistantes sociales, • “f 1111 ®® 
ceux-ci sont révéteteursdu pro- 
fond matoise du coros 

Kstère de te 

Bruno Durieux, de «Ifwsence «e 
certaines pondes 

Sur Tétât dü Parti socojB», J® 

président de la République 
disert avec ceux. 

Snt à savoir commMt 
S d’âme de ^ 

gnons de route Quand on^rt 

qu'il souhaite quejs ™ 

^“Sfivss- 

léneur. d’un ? **£&*•** 



prochain: sommet néerlandais de 
Ibfaastridit, en décembre. 

L'avenir de l’Europe reste la 
méocicupatkm majeure -de François 
Mitterrand. H l’a dit au directeur 
de la rédaction de l’Expansion qui 
va publier le lendemain la teneur- 
de leur conversation : te plus 
important, pour.la France, aujour- 
d’hui, c'est de «réussir Maas- 
tricht». «Tout le reste en dépend.» 
C’est son grand dessein, son jeu de 
patience. 11 ne désespère pas de le 
faire partager au pays. Même si on 
ne le suivait pas, il s’y attellerait 
de toutes ses forces parce qoe le 
prérident de. la République fran- 
çaise ne saurait se dérober. a un 
impératif qu’Q juge historique et 
dont lès conséquences, de toute 
façon, conditionneront, à partir de 
1993, tontes -les données natio- 
nales : r L’Europe est aujourd'hui 
rendue à sa géographie et à son 
V- histoire . Qu’elle prenne donc 
conscience d'elle- même I (—) Nous 
'venons d'assister à la disparition 
du dernier empire de notre conti- 
nent Il n’y a plus d’ordre imposé. 
L’Europe est maîtresse de ses 
choix, ou pourrait l’être. Chacun 
' voit bien, aujourd'hui, à quelles 
régressions elle serait livrée s eae 
me s'organisait pas sur des fonde- 
ments nouveaux : la démocratie 
partout, à chacun sa liberté, des 
« ensembles » équilibrés, une ' struc- 
ture commune forte. C’est notre 
responsabilité à nous tous. Euro- 
péens. (~) Ceux qui qffard à 

m élargissement quasi automati- 
que de la Communauté freinent 
consciemment ou non son appro- 
fondissement. (—} Je crois qu une 
épreuve de • vérité s’impose.- » 

■ Maià comment, aujourd’hui, 
foire partager «âte conviction , è 
« ooidtoyens? Comment se faire 
entendre quand plus personne 
n’écoute les discours des hommes 
politiques? Ftanee-loter, vient de 
lecouvier à répondre, jnardi pro- 
chain, pendant une heure^tot 
questions que suscite 1 actualité. 
François Mitterrand hésite un peu. 
n ‘ faudra attendre, vendredi matin 
pour que, finalement, fl .accepte 
l’invitation. 

-, • * k MAIN , ROUAT. 


Alphandéry (UDC, Maine-et- 
Loire), qui, après que le ministre 
du budget eut demandé, non seule- 
ment la réserve du vote, mais 
. aussi la réservé de là d ise nm i on 
sur un article relatif àux mesures 
(fallèsement de Ja taxe ffhabita- 
tion, s’est exclamé : » C'esf un 
spectacle tout-à-fait ahuriss ant l 
Nous discutons aimablement entre 
nous, niais nous ne votons sur rien. 
Fortran se moquer davantage du 
Fadement?» 

En fait, la discussion la plus 


L’adoption 

dn projet de loi aar l'ean 

Le Sénat protège 
les droits 
des riverains 

. Les sénateurs ont adopté à la 
quaaSHmanifnité, dans la nuit du 
17 au 18 octobre, 1e projet de 
| loi sur la répartition, la poBce et 
lia pro te ction des eaux, présenté 
; par NL Brice Lakmda, ministre 
i de l'environnement. Seuls les 
i communistes, qui considèrent 
; que la texte va accroître les 
‘charges des coflncthrifés locales, 
se sont abstenus. 

Au coua de Fexamen des arti- 
cles, les sénateurs ont décidé que 
les commissions locales de Tfâu 
peuvent demander te création d «n 
- établissement public local de Teau, 
capable de -réaliser des pro- 
grammes pluriannuels d'interven- 
tion, lorsqu'on schéma d’aménage- 
ment et de gestion des eaux 
(SAGE) a été approuvé. Le? «sa- 
teurs mit accepté la création dn 
dâit de pollution des eaux en pré- 
cisant,. pour protéger les agricul- 
teurs, que seuls seront puma les 
flrfl fg commis eu mé r onTMiBsanc e 

de» lègteaa» en ÿ*. 
pitre des travaux d mtérBt générai 
ou d’urgente effectués par les col- 
lectivités locales, les sénalearsont 

adopté an amendement PW» 

les droits des riverains. Il* 

, également les nouvelles dis- 
ms relatives aux obligations 



des communes en matière 
nissemenb. 

Au fil du texte, les sénateurs ont 
aussi voté des amendements péri- 
phériques au projet de ta- m ont 
ainsi autorisé les communes à 
avoir «a commun un on plusieurs 
gardés champêtres. Après s être 
gravement penchés sur te i question 
de la diculatîon du poisson, us 
ont enfin dxcfti de te règlementa- 
tion de 1a pêche les «te es, 
bassins, mares muras de „ 
retenant le poisson captif», qui en 
interdisent raccès «aux poissons 
sauvages». 

ü. P 



JSloments d'exception où l’on retient 
son souffle, où les patineurs s'élancent vers 
. ___ la consécration. Hommage à 1 art des athlètes, 
cadeau original et prestigieux, les Monnaies Officielles des XVI“ Jeux 
Olympiques d* Hiver sont frappées par la Monnaie de Paris 
en or 22 carats et en argent massif. 

A partir de 250 francs. 
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LA CATASTROPHE DK MELUN 

La sécurité ferroviaire en question 


Selon un bilan publié vendredi 
matin 18 octobre par le procureur 
de la République de Melun, la colli- 
sion d'un train dé marchandises et 
d'un train auto-couchettes, la veille 
en gare de Melun, a causé la mort 
de seize personnes. Quarante-huit 
autres ont été blessées, dont trois 
très grièvement. Plusieurs membres 
du gouvernement se sont rendus 


sur les lieux de la catastrophe et 
notamment le premier ministre. 
M"* Edith Cresson. 

Le président de la République a 
fait part de son émotion et 
damandé au gouvernement que ale 
lumière soit faite le plus rapide- 
ment possible sur les causes et sur 
les conséquences gu 77 faut en tirer 
pour ta sécurité des magenta. 


Une enquête a été confiée au 
SRPJ de Versailles. La procureur de 
la République a désigné deux 
experts. Ceux-ci étudieront les 
bandes enregistreuses des trains, 
dont celle du convoi de voyageurs 
qui a été déjà décryptée. De son 
côté, le ministre de l'équipement a 
nommé M. Christian Brossier, ingé- 
nieur général des ponts et chaus- 


sées, responsable de -l'enquête 
administrative. 

Malgré f accident de Melun, qui 
s'inscrit dans une longue série de 
catastrophes ferroviaires depuis 
1985, le train demeure l'un des 
modes de transport les plus «Ors. 
Parmi les causes de ses accidents 
à répétition, qui. ont aussi frappé Je 
Grande- Bretagne, l'erreur humaine 


occupe une place prépondérante. La 
parade exista : c'est f aut omati s m e, 
qu r contrôle le comportement de 
l'homme. Mais elle coûte très cher 
et la SNCF connaît des «Sflfcuflés 
financières. Des syndicats, des 
associations d'usagers et des 
experts estimènt que Iss. pouvoirs 
publics ne Koot pas assez aidée à 
moderniser la sécurité ferroviaire. 


Le prix d’un chemin de fer sans accident f Passager de la voiture 41 


Le bilan de ia catastrophe de 
Melun a beau s’élever à la moitié 
du nombre des victimes de la route 
de certains jours de l'année, il 
représente un véritable scandale 
parce que l'on veut te rail totale- 
ment sûr et que la sécurité est, 
depuis cent cinquante ans, à la 
racine de ia culture ferroviaire. 
Maïs peut-il exister un chemin de 
fier sans accident? Et à quel prix? 

Pour tenter de répondre à ces 
questions, l'accident de Melun 
représente un véritable cas d'école. 
Bien sûr, ii faudra attendre (e 
dépouillement des bandes enregis- 
treuses des deux locomotives pour 
savoir quels signaux ont vu leurs 
mécaniciens et quelle conduite Os 
ont adoptée. 

Les premières constatations 
effectuées sur le terrain laisseraient 
à penser que le feu rouge fonction- 
nait, qui devait obliger le train de 
marchandises à laisser le passage 
au train auto-couchettes. Il semble 
peu vraisemblable aux experts que 
les freins du train (te marchandises 
se soient trouvés suffisamment bots 
d’usage pour empêcher ce convoi 
de 900 tonnes roulant au maxi- 
mum A 70 km/h de s'arrêter avant 
le feu. Le mécanicien appartenait 
au dépôt de Parâ-Sud-ist, et il 
connaissait bien le secteur. II 
venait de prendre son service, et 
n’avait pas passé une nuit épui- 
sante aux commandes de sa tooor 
motive, ce qui aurait expliqué une 
inattention due à la fatigue. 

S Ton se souvient des sécurités 
qui, en cabine, maintiennent le 
conducteur ea état de vigilance, on 
n'en est que plus perplexe sur 
l'enchaînement des faits qui ont 
amené 1 e tram <te marchandises A 
brûler le feu rouge. A ! 500 m de 
celui-ci, 1 e conducteur a rencontré 
un feu clignotant le prévenant que 
le prochain feu l’obligerait à stop- 
per. Ce message optique a été com- 
plété par un signal sonore. Le 
conducteur a alors «vigüè», c'est-à- 
dire qu'il a appuyé sur un bouton 
pour signifier qu’il avait enregistré 
l'information. Il aurait dû alors 
enclencher un freinage, l’amenant 
progressivement à l’arrêt complet. 

Une minute 
d'inattention 

En passant à la hauteur du feu 
rouge, ii a entendu un tiês fort 
coup de klaxon, mais à ce stade, il 
émit trop tard pour s'arrêter en 
70 mètres, distance qui séparait )e 
feu de raiuiillage qu'allait franchir, 
toi aussi, te train auto-couchettes. 

D n’est pas exclu qu’on se trouve 
en présence d’une minute d’inat- 
tention, d’un «blanc» que te mal- 
heureux conducteur ue pourra 
.confirmer puisqu’il a été tué dans 
l'accident. On se trouverait dans le 
cas des accidents <f Argenton-sur- 
C reuse (43 morts) ou d’ Issy-les- 
Moulineaux (1 mort), provoqués 
notamment par une incohérence de 
comportement entre le geste réflexe 
signalant que le conducteur a vu 
tes signaux ordonnant de ralentir 
ou de s'arrêter, et l'absence d’ac- 
tion sur les freins. 


Gare de Lyon, Flaujac, gare de 
l’Est, ou Ay, les uns après les 
autres, de 1985 à 1988, ces acci- 
dents ont fait comprendre & la 
SNCF qu’elle ne pouvait phis se 
contenter des règlements et des 
procédures pour assurer la sécurité 
des trains, mais qu’il lui fallait 
prendre’ en compte te facteur que 
tes ingénieurs refusaient, parce qu'D 
n’est pas quantifiable, et que tes 
syndicats refoulaient, parce qu’il tes 
rend impuissants : l’erreur 
humaine. 

Le rapport de la commission- 
d’experts chargée des audits sur tes 
systèmes de sécurité de la SNCF 

Risque annuel. 

d'accident martel fe 

per nriKon . 
de voyages 

{eafcidd h partir . otÇv 

dos WstistïquGs K b? 

de 1975 » 1985} fir-.V 


table saut de qualité», la probabi- 
lité de la défaillance de la machine 
étant «de l'ordre de dix mille fois» 
inferieure- i celle de Fhommc. 

Les ordh&tenrs 
du TGV 

En la matière, l’idéal est te TGV. 
Grâce k ses onfinatears, qui obli- 
gent son conducteur à respecter tes 
consignes de vitesse qui s’affichent 
sur un écran. Prenons un aiguillage 
fermé, par exempte, sur la ligne 
TGV Atlantique. Le mécanicien 
d'un train qui arrivera sur cet obs- 
tacle à 300 km/heure verra 


iUlH 


consécutif. aux trois catastrophes 
ferroviaires de 1988, décrivait, 
en avril 1989, la révolution que 
représentait cette prise de 
conscience. <r Reconnaître que 
l'homme est faillible, ponvait-on y 
tire, ce n'est pas foire preuve d’une 
faiblesse coupable et introduire le 
ver dans le finit de l'Idéal abstrait 
de l'organisation réglementaire. 
C'yst, au contraire, reconnaître la 
réalité de la responsabilité. Ce n’est 
pas le laxisme nid en résulte, mais 
les avantages de l'analyse ration- 
nelle et de la prévention. L’erreur 
humaine n'est ni un manquement à 
/‘honneur, ni un manque de probité. 
R fout ta dédramatiser, l'analyser, 
en tirer profil pour l’évolution du 
système. Reconnaître que V homme 
est faillible implique de rompre le 
cercle erreur humaine - faute - 
sanction (—). Si l’on veto foire pro- 
gresser les choses, comprendre les 
raisons des défaillances humaines 
pour améliorer les équipements, les 
règlements et les comportements, il 
faut sortir du blocage auquel 
conduit la menace des sanctions. » 
Parmi tes parades inteürêentes, et 
donc préventives à cette laillibitité, 
il faut faire une place importante 
an renforœmexu des automatismes 
qui réduit la responsabilité de 
rbû rame. Bien des cheminots, syn- 
dicalistes en tête, se méfient de ces 
ordinateurs et de ces programmes, 
accusés de dévaloriser tes tâches et 
de réduire les emplois. Même à 
ces automates représentent, comme 
le noie le rapport précité, «un vèrl- 


Mfime iTB* p a rtant do chif- 
fras anciens, las- calculs effec- 
tués par f Institut national de 
rechercha sur les transports at 
leur sécurité (INRETS) è partir 
des accidents constatés entra 
1978 at 1985 sont très par- 
lants. Ils démontrant que la 
voiture demeura - at do loin - 
la ntode-de transport où Toit a 
le plus de risqua* d’être tué at 
que l*«nrion est devenu pfcts sQr 
que le train, ce qui va à r*«- 
c outra des idées reçues. En 
chiffras absolue, fo train sa 
défend beaucoup mieux s on 
1988, 9 y eut 8 956 tués en 
voiture, 52 en train at 28 an 
avion; au 1989, on a relevé 
9 056 tués an voiture, 19 en 
avion et zéro en trahi. 

apparaître 20 kilomètres avam,~ 3 ur 
sou écran, le chiffre 270 km/h, puis 
220 , 180, lOQ» et. enfin un traite 
zéro, robtigeanta stopper à f ul- 
time repère. S’il ne respecte pas ces 
.instructions, un coup de klaxon 
F alertera. S’il n’obtempère toujours 
pas dans tes cinq secondes, le frei- 
nage d’urgencese déclenchera auto- 
matiquement. Mais le réseau i 
mande vitesse dispose d’un système 
de sécurité facile a mettre an point 
puisqu’il exploite des rames identi- 
ques en poids et en vitesse. De ■ 
surcroît, matériel roulant et infra- 
structure sont conçus et construits 
dans une perspec ti ve de sécurité 
maximum en raison des risques 
que composte la vitesse élevée des 
convois. 

D en est tout autrement pour tes 
voies classiques où circulent des 
trains rapides aussi bien que de 
lourds convois de marchandises. 
Aussi la SNCF a-t-efle arrêté eu 
2 988 un programme dît de 
contrôle de vitesse par balises. Ce 
système doit garantir l’arrêt du 
train avant te feu rouge ou, au 
pire, avant raiguiOage ou l'obstacle. 

Selon un modèle mis an point en 
Suède, la SNCF a testé sur te (igné 
du Havre b dispositif suivant: à 
bord de la locomotive, te conduo- ■ 
leur entre dans le* calculateur des 
paramètres essentiels (vitesse maxi- 
male autorisée en fonction des 
caractéristiques du train, longueur 
de la rame,' temps de réaction du 
train et décélération). An soL à h 
hauteur des signaux, des balises 


communiquent au train tes vitesses 
à respecter sur la section de ligne 
oû il entre. L'ordinateur calcule 
alors ri- ratiure est convenable pour 
permettre à temps un arrêt. Si tri 
n’est pas le cas, une alarme reten- 
tit, et dans les trois secondes, 1 e 
freinage d’urgence se déclenche au 
cas où te conducteur n’a pas réagi. 
Si tes voies de Melun et tes deux 
motrices accidentées avaient été 
ainsi équipées, lë train de marchan- 
dises aurait stoppé de gré ou de 
force à te hauteur du feu rouge et 
h collision n'aurait pas eu Beu. 

Malheureusement, la SNCF a 
.entrepris cette modernisation, 
essentielle et encore limitée aux 
7 'pays Scandinaves, avec là prudence 
;et la. lenteur qui la caractérisent. 
Lés expériences ont été menées en 
1966. La décision de tes généraliser 
.date de 1988. Aujourd’hui, moins 
de 10 % des Locomotives «mt équi- 
pées et on parie de l'achèvement 
de ces transformations matérielles 
pour le début de l’année 1995. En 
ce qui concerne la pause des 
balises, il est prévu de traiter Taxe 
Paris-Lyon-Marseille à partir de ' 
1992. Le projet de budget de 1992 
devrait consacrer environ 400. mû-, 
tions de francs à la mise en place 
de oe contrôle de vitesse. ; ’■ 

■ ,* Tout mener !Y 
de front. V: 

À ce rythme, l’ensemble du 
réseau et du pare ne sera pas mis 
de sitôt à fahri xtes conséquences 
de Fecrepr humaine. Car-la SNCF . 
doit tout meneô de front et. seule : 
-.•tes investissements en matière de 
sécurité, les prolongements des ' 
lignes i grande vitesse, Famriïora- 
tioa des dessertes de hanGene, le 
maintien des lignes et des trains 
non rentables. 

Le président de la République, 1e 
premier ministre, et te ministre de 
réquipement, qui ont manifesté le 
désir que lê drâme de Melun ne se 
reproduise plus, méditeront avec 
profit la conclusion de la commis- 
sion, d’experts qm estimaient que le 
fardeau -de la société nationale 
devait être allégé par tes pouvoirs 
publics. «On ne peut demander à 
la SNCF de continuer à résoudre 
seule cette contrafictian économi- 
que, entre l’exigence de la très 
haute sécurité qui lui est demandée 
et la concurrence dé plus' en' phu 
vive à laquelle elle est exposée, 
peut-on tire dans leur rapport La 
rentabilité pour ht SNCF, en termes 
de compter d'exploitation, des inves- 
tissements de sécurité, est, en géné- 
ral , faible, voire nulle ; En revanche, 
il existe une renkduHté pour la col- 
lectivité Une réflexion menée avec 
les pouvoirs pubiks devrait porter 
sur la façon de traduire,- pour la 
SNCF l’intérêt que porte la collecti- 
vité à l'amélioration de ses condi- 
tions de sécurité.» 

Autrement dit, là sécurité se 
paie: 

ALAIN FAUJÀS 


MELON 

cfe notre envoyé spécifia 

Jeudi 17 octobre, en début 
d'après-midi, dans le hd de la 
gare... tl ne sa sent pas «en 
état de choc», simplement jr pu 
n'est pas passé ktm»- «Ça». la 
mort Gérard Pautonnier. vingt- 
trois ans', visage fin at chevaux 
blonds, est un des rares resca- 
pés indemnes de la voiture 41, 
qui était en tfite du Paris-Nice. 
Le jeune homme, directeur 
artistique au chômage, rentrait 
d’une semaine de vacances 
pour rencontrer un éventuel 
employeur. Il avait préféré 
«mettra sa moto sur ta train, 
c'était moins dangereux ». . 

Hospitalisé è Montereau, Il 
est revenu dans i'aprés«nkf à 
la gara de Mriun. 8 . n‘a plus 
rien, ni bloiiaop, ni. papiers 
d’identité, nidés, mftrne, pour 
rentrer chez lui. Il lui faudra 
attendre au moins quarante-huit 
heures, lui dit-on h ('accueil 
organisé par la Croix-Rouge 
dans le hal. Aussi lui offre-t-on . 
un hébergement provisoire. 
Tous les objets saisis par lë 
police dans I» voiture 41, sont 
sous scellés. .. 

Le jeune * homme e-t^îi 
entendu le bruit fracassant* de 
la collision.? « Je dormais , 
quand, soudain, j'ai senti viscô-' 


Sdton m 


raferrientb froissement de te 
tôta. Cotrune im accofdéon gts 
se reformait inexorablement. 
«S’a a'arrèta pas, je va» y pas- 
ser», ai-je pensé. Une peur 
atroce' m’a sfist parafent dpq 
ou dix secondes u Cela s 'est 
joué à. moins de .1 mètre. Ms, 
par la vtoe ' cassée, j'ai w des 
gens en -train d'être éjectés. 
J'ai compris que noos étions 
haut comme s r notre. Date avoir 
enfourché un autre , trait sur tas. 
.mêmes mis. 

;. » Oans nottm compartiment, 
-on- ne voyait plus rien. On a 
entendu - quekpm crta ykttonts 
puât un foàndfitana. Avec tes 

cinq antres occupants dos cou- 
chettes, nous nous sommes 
demandés: « Ca va?» Surpris 
en .ptom sommta. nous étions 
tous indemnes. Mais, coincés, 
nous ne pouvions pas sortir. 
J'avab eu pour de me retrouver 
codé à un mort dans pouvoir 
l'aider. Les secours ont dû 
découper ta téta pour nous 
extrade de là. La voiture état 

- tellement en pente que nous 
avons fada gBsser en sortant 

- Cinq autres passagers avaient 
déjà fié évacués. Je ne sais 
pes ai je nj 'endormirai aussi 

■\ facilement à mon prochain 
vtryaÿe.» 

. DANIELLE ROUARD. 

• • j'»r .:■* - ; 

É Fografo • 


« La SNCF est pleinement responsable » 


M. Jacques Fournier, président 
de b SNCF, a réuni, jeudi 17 octo- 
bre, te presse pour fmfbtmcr des 
circonstances de’la catastrophe de 
Mchm. Refusant de rentrer, (feus 
un d&at sur tes causesde la colli- 
sion des deux trains tant- que la 
commission d’enonête n’aurait nas 
remis ses condusons, ML Founner 
a dédBitqnt* l’entreprise SNCF 
rfi^^aneM re^tmsaMè de cet 

En effet, tes premières constata- 
tions ou aïs en évidente que. le 
train de m&rebUMfises 460563 avait 
franchi te signal <Tan€t qui devait 
protéger te passage <fa train auto- 
couchettes 9602. La vitesse-limite 
des deux convois était respective- 
ment de 70 km/h . et de 60 km/b. 
Iis étaient à l’heure. 

M. Roger Gérïn, directeur 
adjoint chargé de rexpkxtatiah, qui < 
accompagnait le president, avait 
constaté que te signal d’arrêt était I 
bien fermé. « Nos motrices sont ; 


nier cas, fl s’agît de timptificr les 
documents wifa à là disposition des 
: agents de tirer .(tes enseignements 
des incidents études accidents et de 
réformer les. méthodes de forma- 
tion,' notapunent par l’utilisation 
des vingt-cinq simulateurs de 
conduite' des trains déjà livrés. 


Les soucis de British Rail 


n& à nqtpekr les signaux m méca- 
nicien, mais il appartient à celui-ci 
de tes traduire en actes.» M. Gérin 
a rappelé que, depuis tes accidents 
cfe 1988, la SNCF s’était inspirée 
d’une expérience suédoise pour 
mettre au point un contrôle de 
vitesse automatique interdisant aux 
conducteurs de franchir les feux 
rouges et de dépasser les vitesses 


LONDRES 

de notre correspondant 

Las journaux télévisés britanni- 
ques om rendu compte de l'acci- 
dent de l’express MceiPtafe, avec 
des commentaires parfois aateu- 
sement désobSgeants. La BBC a 
précisé ainsi que cela se déroulait 
«dans un pays qui prétend avoir ta 
meilleur réseau ferroviaire d'Eu- 
rope ». Le Royaume- Uni n'a pour- 
tant guère de raisons d'étre parti- 
culièrement satisfait de son propre 
réseau de chemin de far (objet de 
critiques quasi-unanimes dé ses 
usagers), même si British Raj dif- 
fuse de nombreuses publicités 
télévisées pour affirmer que la 
Grande-Bretagne possède les 
trains les plus rapides d'Europe... 

S'agissant du nombre « de la 
fréquence des aedderrts, eBe n’est 
exemplaire ni en bien ni en mal 
comme le reconnaît M. David Hsr- 
tand, l'un des responsables du ser- 
vice chargé de vriBer au respect 


des mesures de santé et de sécu- 
rité sur te réseau de British Rai : 
«Disons que nous sommes aussi 
bons que d'autres pays euro- 
péens. sans être tes metteurs. Las 
condhtons de sécurité ne se dété- 
riorent pas, mate je ne peux pas 
dm qu'eBes s'améSorem.» 

Les rapports cf enquêta, comme 
celui qui a été rédigé après la 
catastrophe de Oap- ham Junc- 
tiaa te 12 décembre 1988 (36 
morts}, sont intégralement publiés 
et dfrusâs. Cet accident, comme 
celui de Puriey, en mars 1989 © 
morts et 94 btessés), était dû à un 

problème de âgnaSsation : dans le 

premier cas, une détaSance techni- 
que d’un signal lumineux provi- 
soire, dans te second. Je conduc- 
teur n'avait pas respecté l'ordre 
d'arrêt, Jugé responsable après la 
catastrophe de Clapham, British 
Rail avait été poursuivi et 
condamné à payer uie amende de 
250000 ivres (environ 2.6 mê- 
lions de francs}. 


Le dernier accident grave en 
Grançte-Bretajpie remonte au 8 jan- 
vier dernier, date i laquefle 8 per- 
sonnes avaient été tuées et plus 
de 180 blessées lorsqu'un train de 
banfieue avait heurté un butoir de 
la gare de Camon Street, dans la 
Chy de Londres. En un peu féus 
de deux ans, les chemins de far 
britanniques ont ainsi connu quatre 
catastrophes graves. 

Comme en France, tes erreurs 
humaines demeurent b principale 
causa des accidents - devançant 

largement les défaillances techni- 
ques, - avec, par ordre dTmpor- 
tanca, te non-respect de signaux 
de danger, (Insuffisance de oom- 
munoations claires et exactes avec 
r autorité, entai l'inattention A r er- 
reur da jugement 

La plus préoccupant est. l'im- 
pwssanw des responsables de 80 - 
tish fta3 à réduire te nombre des 
erreurs hunehes (qui n'a pratique- 
ment pss baissé depuis 197% «1 
dépit <f efforts réels at matière de 


sécurité, côtes enquêtes prouvera 
que ce n'est ri une question d'ex- 
périence, ni une question de for- 
mation des personnels, souligne 
ML Hariantf, te rStiaité étant de 
parvenir à motiver suffisamment 
tes conducteurs pour réduire f Inat- 
tention. » British Rail poursuit 
actufitamem Jmpénmonutàon (sur 
deux Sgnes} d'un système d'auto- 
matisation de ta conduite de. cer- 
tains trains (Sembtabfo è ester des 
TGV). 

Ses responsables affirment que, 
contr ai rement è ce que prétendent 
les syndicats, aucune prouve ne 
permet d’affirmer que la tfisp a ri ti on 
du deuxième conducteur dans te 
cabine de piot âge du train est res- 
ponsable de nombreux incidents, 
lis démentent également que la 
politique d'austérité menée pair 
cane compagnie nationale a eu 
pas effet de rogner sur tes bud- 
gets consacrés à ta séctzhé des 
trains. 

LAURENT ZECCHfW 


Ce système « révolutionnaire» 
nécessite d'équiper les violes avec 
des balises. L’axe Paris-Lyon-Mar- 
seflfe te sea dans le courant de 
l’année 1991,1e motrice aussi 
doivent être adaptées; 250 dispo- 
sent, d’ores et déjà, des équipe- 
ments nécessaires, et hdU Oérin 
espère que 3 500 étions du pare de 
traction seront mit aux normes au 
débat de Tannée 1995. 

M. Jacques Founner ' a repris ta 
parafe pour' expliquer, que te plan 
d'action arrfcté en octobre 1988, 
après lès accidents de Pété, mur 
améliorer la sécurité oontüuutu de 
s’appUauer ait tytfnûe dé 1,8 mfl- 

tiard de francs par an ,et qu’il 
. n’était pas touche par ks restric- 
tkrns de dée sses décidées en rai- 
son do la chute-dix' trafic. 

M. Foumier a mopdé les trois 
voieta de ce plan ; raugmentation 
des capacités de circulation des 
trains en. Ee-de-France. (tunnel 
CMtdet-gare de lymt par excru- 
pfe), Hottodaetioir d’automatisme 
feontrfite de vitesse, conriaigB cotre 
» Srmage et Tanit de ta traction) 
et T ; enfin, âne action sur tes feo- 
teun hamm^ , néoesaaùemenl < de 
pbé tangue meme». Ctans ce dap- 


Dm années 

«MBWU 

les catastrophes ferr o v iair es ont 
eu fiendanœ a se mid%Ëer avec 
deux années «noires», 1985 et 
1988, oû on à (léploré plusieurs 
dizaines de inctimes. Vend par ordre 
derav^é déauissaiiie, les accidents 
go ra te dans ksqnds des trahis ont 
été impliqués depuis 1985. 

T j^Gaie de Lyon «taris) : 27 mm 
1988. 5Ci morts et 32 blessés. 

3^s»S^5,^"miS e 

^ 33 

y-^ fMame) : 7 novembre 1988, 

* (Eure): 

8 juum 1985, 7 morts. 

4 mort? 5 octobre 1991, 

1104t 

7 Issy4es-MouIincanx (Hauts-de- 
Scme): 24 décembre 1987, 1 meut 

54,3 miHions de francs 
pour les victimes 
. h gare de Lyon 

Là SNOF est son propre aSsa- 
rODl L*ÎL® cons ^Q uen ce, supporte 
sente conséquences pècuiüaîrcs 
des accidents qui lui sont' Imputa- 
oies. AinsC la cztàstrophe de la 
Mre dé Lyon i qui a coûté, le 
27 jute 1988; ta vie & cbqurmte- 
sxx personnes et blessé tretixo-denx 
Autres voyageurs l’a obligée k 
4 ce jour, 543 miffions de 


3.6 mfl- 
liOes des 


Les blessés ont 
lions de francs et 
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Pour des raisons économignes et dans un souci protectionniste 


Le gouvernement a freiné en 1985 et 
le dépistage du virus dn sida 


1986 


De nouveaux documents iné- 
<Sts mettent en cause le gouver- 
nement Fabius à propos de la 
politique menée en 1985 et 
. 1986 en matière de lutte' pré- 
ventive contre l’épidémie de 
sida. R apparaît notamment que 
le directeur de la Sécurité 
sociale de l’époque - s’expri- 
mant officiellement au nom de 
M-* Geo raina Dufoix, alors 
ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale - s’op- 
posait au remboursement du 
dépistage de cette infection dès 
lors que le test n’était pas fabri- 
qué par la société française Dia- 
gnostics Pasteur (groupe Sanofi- 
Bf Aquitaine). Or cette pofitique 
protectionniste n'a pas été sans 
conséquences sur la mise en 
œuvre de la prévention vis-à-vis 
de cette maladie mortelle. 

Après la découverte, au début 
de l'année 1983, par le professeur 
Luc Montagnier (Institut Pasteur 
de Paris) et son équipe, du virus 
responsable du sida, la priorité 
médicale lut ipso facto la mise au 
point d’une méthode permettant 
de dépister,' à partir d’un simple 
prélèvement sanguin, les stigmates 
biologiques de l’infection. Dès le 
28 février 1985, la société Dia- 
gnostics Pasteur fut en mesure de 
proposer un test de dépistage. La 
multinationale américaine Abbott 
avait déposé son dossier auprès 
des autorités françaises quelques 
jours auparavant 

Après l’annonce, dans ces 
colonnes (le Monde du 22 février 
1 985), des premières opérations 
menées au Centre national de la 
transfusion sanguine pour dépister 
systématiquement l’infection du 
virus du sida chez les donneurs de 
sang, le secrétariat d’Etat i la 
santé avait confirmé qu’une phase 
d’évaluation^ était .en cours.. Mais, 
précisaient les services de 
Ml Edmond Hervé, «dans l'état 
actuel de nos connaissances, la pré- 
sence d'anticorps dans le sérum des 
donneurs de sang indique qui la 
personne a été en contact avec le 
virus, mais ne donne pas de rensei- 
gnements concernant une contagio- 
sité éventuelle». 

Quelques semaines plus tard 
- le 2 mars 1985. - le gouverne- 
ment américain autorisait la firme 
américaine Abbott à mettre sur le 
marché un test sanguin de dépis- 
tage de l’infection. En mars de la 
meme année, les responsables 
scientifiques de la transfusion san- 
guine française réunis i Bordeaux 
décidaient, au terme d’une enquête 
menée sur 6 000 donneurs de 
sang, qu’il convenait d’agir au plus 
vite dans le sens du dépistage. 
«Nous ne méconnaissons pas les 
données du problème, confiait-on 
alors dans l’entourage de 
M. Hervé. On pourrait faire d'au- 
tres choix en ce qui concerne la 
prévention du sida. Mais, d'une 


'manière ou d'une autre, ce dépis- 
tage s’imposera, tant les pressions 
sont fortes. De plus, les données 
dont nous disposons sont plus 
inquiétantes que prévu. Le «bruit 
de fond » des sérologies positives 
est de 0,3 à 0,6 %o, et ces chiffres 
sont beaucoup plus élevés encore 
chez les prisonniers. » 

_ Le 19 juin, répondant à la ques- 
tion du professeur Louis Larêng, 
député socialiste de Haute-Ga- 
ronne, M. Laurent Fabius, alors 
premier ministre, annonçait à r As- 
semblée nationale que le gouverne- 
ment venait de décider de rendre 
obligatoire le dépistage de Pinfèo- 
tîon chez les donneurs de sang. 
Cette mesure, précisait-il à l'épo- 
que, représentera pour la collecti- 
vité un coût de 200 millions de 
francs. «Il me semble que c'est le 
coût à payer pour éviter que plu- 
sieurs centaines de personnes cha- 
que année puissent développer te 
sida, déclarait M. Fabius. C’est 
aussi le prix à payer pour que des 
milliers de personnes dans le 
monde soient indemnes et pour que 
des millions de bénéficiaires de 
dons du sang aient confiance.» 

A ssarer 35%. 
dg marché national 

Plusieurs réunions interministé- 
rielles furent alors organisées, 
notamment sous la présidence du 

R rofesseur François Gros et de 
L Philippe Cala via (à l'époque au 
cabinet du premier ministre et 
aujourd’hui directeur du cabinet 
de M. Michel Charasse), pour étu- 
dier les conditions de la mise en 
oeuvre du dépistage. Dans le 
compte-rendu des réunions inter- 
ministérielles organisées tes 12, 17 
et 22 juillet 1985, on explique que 
Diagnostics Pasteur ne pouvait 
satisfaire dans l’immédiat & la 
demande totale. «L'objectif étant 
d’assurer à Diagnostics Pasteur 
environ 35 % du marché national, 
grâce à un prix suffisamment 
rémunérateur pour lui permettre 
d’accéder aux marchés internatio- 
naux, ce résultat semble pouvoir 
être atteint en laissant jouer les 
régies du marché à condition que 
les établissements de transfusion 
sanguine, et notamment les plus 
grands d'entre eux, ne soient pas 
dissuadés de s’approvisionner 
auprès de Diagnostics Pasteur», 
peut-on lire dans ce compte rendu. 

Plusieurs autres éléments témoi- 
gnent de la volonté des responsa- 
bles gouvernementaux de l'époque 
de privilégier à tout prix' 1e test de 
Pasteur. Cette position protection- 
niste n’était d’ailleurs nullement 
spécifique i la France (i). Plu- 
sieurs documents inédits démon- 
trent en effet que la volonté de 
protéger la firme française s'est 
étendue à la prise en charge par 
les caisses de Sécurité sociale du 
test de dépistage. Les instructions 
émanant de la direction de la 
Sécurité sociale ne laissaient en 
effet, par le biais d’un artifice 
technique, aucune autre possibilité 



« Une situation lourde 
de conséquence pour les assurés» 


Le document dont nous révé- 
lons le contenu est une lettre 
adressée le 12 novembre 1986 
au secrétaire d'Etat chargé de le 
Sécurité sociale, M. Adrien Zef- 
ler. par les docteurs Jean Marty, 
médedn-conseH national, et Ber- 
nard Porcher, médecin-conseil 
national adjoint de la CNAMTS. 
En annexe figurent deux lettres 
datées du 11 décembre 1985 
et du 26 février 1986, signées 
de M. François Mercereau, 
directeur de ta Sécurité sociale. 

Les deux médecins font le 
point sur la situation, au regard 
du remboursement des tests de 
dépistage du vêus du sida. «Ce 
test, écrivent-fe, n'est pas ins- 
crit è h nomenclature de biolo- 
gie. mais il peut être remboursé 
par les organismes d’assurance- 
matadie» du fait de la lettre du 
26 février adressée par le direc- 
teur de la Sécurité sociale au 
président de la CNAMTS (cette 
lettre fixait une cotation provi- 
soire pour ce test 845 d'environ 
70 F). Or, exphquem-is. «rap- 
pücation de cette cotation est 
subordonnée è l'utiSsation d’uns 
méthode décrite de façon détail- 
lée dans la lettre précitée et qui 
visât à exclure du rembourse- 
ment tout test de dépistage 
effectué avec un réactif autre 


que celui commercialisé par 
l'Institut Pasteur. S en résulte 
que des laboratoires qui exécu- 
tent ce test avec un réactif 
autre que cekù de l'Institut Pas- 
teur (...) font une interprétation 
au pied de la lettre de vos 
dSrectives du 26 février 1986 
et. considérant que csées-d ne 
sont plus applicables en l'es- 
pèce. ils facturant l'examen aux 
patients comme un acte hors 
nomenclature, selon un tarif 
généralement très supérisur è 
celui qui correspond è la cota- 
tion prov is oire». 

En conséquence, expliquent 
les docteurs Marty et Porcher. 
« les caisses d'assurance-mala- 
eSe sont désarmées face è cette 
situation ■ lourde de consé- 
quences poix les assurés puis- 
qu'il en résulte une absence 
totale de prise en charge du 
test de dépistage ainsi effec- 
tué. ». 

Plus loin. 3s ajoutant que les 
tests de co nfi rmati o n Western 
Blot - pourtant indspensaMes 
pour éliminer les faux positifs, 
encore nombreux è cette épo- 
que avec las tests usuels - sont 
factur- j entre 300 F et 400 F 
salon les laboratoires mais qu?* 
restent «en totalité à 1a charge 
das assurés». 


. que le remboursement du test 
français. 

Les diverses propositions trac- 
tions préventives formulées en 
1985 par la Direction générale de 
la santé (création de centres de 
dépistage anonyme et gratuit, aug- 
mentation des budgets hospitalière 
pour faciliter le dépistage dans les 
hôpitaux) n’ayant pas ère retenues, 
les problèmes ne pouvaient man- 
quer de se poser. C’est ce qu’expo- 
sent de manière très précise les 
doctenrs Jean Marty, médecin- 
conseil national, et Bernard Por- 
cher, médecin-conseil national 
adjoint (Caisse nationale de Tassu- 
rance maladie), dans une lettré du 
12 novembre 1986 adressée à 
M. Adrien Zdter, secrétaire d'Etat 
chargé de la sécurité sociale dans 
te nouveau gouvernement Chirac 
(voir ci-contre). . * 

Cette situation était doutant 
plus incohérente qu’une instruc- 
tion émanant de la direction de la 
Sécurité sociale et datée du 
Il décembre 1985 interdisait la 
prise en change dn test de confir- 
mation - méthode dite du Wes- 
tern Blot - des cas trouvés pon- . 
tifs. Tous ces éléments faisaient 
qu’en pratique les personnes 1 ris- 
ques, mcitées à subir un test de 
dépistage, ne savaient pas, lors- 
qu'elles s’adressaient i un labora- 
toire privé; si elles auraient ou 
non à payer, les prix demandés 
(pouvant dépassa- 500 F) ayant un 
caractère dissuasif. 

«Par délégation et sur 
ordre » 

L’absence de centres de dépis- 
tage anonyme et gratuit et les 
contraintes financières imposées 
aux hôpitaux firent que les centres 
de transfusion sanguine (où te test 
était systématique et gratuit) 
devinrent pour beaucoup de pa- . 
sonnes i risques une manière 
d'être dépistées. Cette situation - 
était à la fois illogique, paradoxale 
et dangereuse puisqu'elle conduisit 
à augmenta te nombre des don- 
neurs potentiellement infectés et, 
corollaire, celui des dons contami- 
nés mais utilisés (faux négatifs) du 


frit d’un manque de sensibilité des 
tests. Cette grave incohérence dura 
jusqu'en février 1987, date à 
laquelle le gouvernement décida 
d’abandonner le système de «cota- 
tion provisoire », les rembourse- 
ments étant enfin acquis quels que 
soient le fabricant et 1e lieu de 
dépistage: 

Comment expliquer et justifier 
de tels choix et la persistance jus- 
qu’en 1987 d’une telle politique? 
« J’ai eu à l'époqüe plusieurs 
échanges téléphoniques sur ce 
thème avec les responsables, nous a 
déclaré le docteur Marty. Ces 
échanges étaient moûts 

affables que ne peut le fins penser 
le ton de ma lettre. Mon point de 
vue était dair. Je voulais, que ras- 
suré soit pris en charge le mieux 


possible et Je me moquais totale- 
ment que le test soit fiançais ou 
américain. On m’expliquait que 


OU 


c’était comme cela, que le ministre 
avait décidé, ou je ne sais quoi 
encore.- J’étais d’autant phts en 
colère que M » Georglna Dufoix 
venait de m'interdire la possibilité 
dont je disposais auparavant de 
faire une cotation par assimilation. 
Celle-ci m’aurait en effet permis de 
faire rembourser tous les tests.» 

M. François Mercereau, alors 
directeur de la Sécurité sociale au 
ministère - et aujourcfhur direc- 
teur du cabinet de ML Jean-Louis 
Bianco, ministre des affaires 
sociales et de l’intégration, - nous 
a .précisé n’avoir signé tes textes 
que «par délégation et sur ordre». 
Il souligne notamment qne les 
mesures prises ne correspondaient 
pas aux propos i tions de la direc- 
tion de la Sécurité sociale. 
M. Mercereau est en revanche 
moins précis pour situer le niveau 
exact où ces décisions forent 
prises. Qui, dis lors, pourra être 
en mesure de répondre? 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


(I) Les Etats-Unis n’onl accordé une 
autonsaiion de commcrdsfiBatioa du lest 
de Geoctic Systems (fabricant américain 
du test fiançais) qn’en février 1986, soit 
on an après celle donnée i cinq firmes 
américaines. 


ÉDUCATION 

Dénonçant « les effets pervers de la démcrntisatioD de l'école: 


Lé EPR vent sonmettre à référendum 
sa réforme de l’éducation 


MM. Alain Juppé et Armel 
Pecheul, secrétaire général et 
secrétaire national è l'éducation 
du RPR, ont présenté, jeudi 
17 octobre, leurs projets en 
matière d'éducation qu'ils vou- 
draient soumettre à référendum. 

Critiquant violemment tes «féoda- 
lités corporatistes lé conservatisme et 

les archaïsmes » du milieu ensei- fitw , 

gnanL. ainsi que les «effets pervers de assurant «la cohésion, le contrôle et 
la démocratisation de l école », ré valuatio n» de l'ensemble. Le RPR 
MM. Juppé, et Pecheul onf souligné préconise donc un étargisseniait des 

* compétences des régions, l'accroisse- 
ment des pouvoirs des recteurs, qui 


forfaits d'externat octroyés aux 
écoles privées sous contrat et une 
réforme de la kn Falloux, afin de 
permettre aux collectivités locales de 
prendre une part plus importante 
dans tes investissements dès écoles 
. privées. 

La responsabilité implique une 
plus grande décentralisation et 
déconcentration dn système éducatif, 
même si l'Etat doit rester te « pre- 
mier responsable de l’éducation », 


que le système éducatif fianças, «à 
bout de soqffle». a besoin d’être revu 
de fond en comble. Pour « obtenir 
l’assentiment populaire » sur les 
grandes orientations (te sa politique 
éducative, le' RPR préconise on éfar- 
gjssemeat du champ d'application de 
rartide 1 1 de la Constitution afin de 
« soumettre au peuple fiançais l’en- 
semble de ‘ces dédiions par voie de 
référendum». 

En cas de victoire de l’opposition 
aux législatives de 1993, les respon- 
sables du RPR entendent, sans 
attendre, stopper tes réformes enga- 
gées par 1e gouvernement (mise en 
place des cycles d’apprentissage à 
fécaie primaire, rénovation péc 
gjque des lycées, installation des ins- 
tituts .uni vasitaircs de formation des 
maîtres), afin de briser le «mythe de 
l'égalitarisme» et de «redonner à 
l’école son rôle premier : la .transmis- 
sion dés savoirs et des valeurs qui 
fondent l’identité nationale». 

Tout en affichant leur souci de 
procéder «plutôt par petites touches, 
à petits pas», les responsables du 
RPR estiment toutefois qu’il ne fau- 
dra pas hésiter à «casser le collège 
unique» pour organiser f différents 
‘parcours de réussite». La voie de 
l’apprentissage devrait être ouverte 
«dès bt quatrième» et renseignement 
technique et professionnel «tiré vers 
le haut», en développant la forma- 
tion «ringénieun et de techniciens 
supérieurs par ^ a ppre n t is sage. Il fen- 
drait enfin «laisser une place à l’en- 
treprise dans rouvre de formation». 

M. Juppé a placé la vingtaine de 
propositions du RPR sous le double 
signe de la liberté a de la responsa- 
bilité. La liberté de choix dé récôte . 
pour les parents suppose i la fois 
une «revahrisation substantielle» des 


devraient être à même de négocier, 
localement le recrutement d'ensei- 
gnants extérieurs à l'institution, enfin 
te renforcement de l'autonomie des 
chefs d'établissement 
Enfin te RPR entend revaloriser la 
condition des enseignants. Considé- 
rant que « ceux qui se dffoncem sont 
trahis comme ceux qui baissent les 
bras». M. Juppé a estimé qu’il fen- 
drait, à l'avenir, « sanctionner l'effort 
et le mérite», tes régions pouvant 
apporter leur concours financier. 

JEAN-MICHEL DUMAY 


JUSTICE 
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46. 900 F 

Votre première Lancia. 


Pour ce prix elle est équipée en série, de vitres teintées, d’un essuie-glace arrière, d’une 
lunette arrière dégivrante et d’une boîte 5 vitesses. Votre première Lancia méritait 
bien un équipement de 1*™ classe. Prix tarif au 2.9.9LAM. 92. 



AUJOURD'HUI, 

POURQUOI SE PRIVER D'UNE LANCIA? 

Votre concessionnaire Lancia : 3615 Lancia. 


" Une décision 
dé la Cour de cassation 

Paul Tonner 
restera en liberté 

Paul Touvier. soixante-seize 
ans, ancien. chef milicien, 
consente sa foerté. Ainsi en a 
décidé, jeudi 17 octobre, la 
chambre criminefle de la Cour 
de cassation en rejetant les 
pouvais tonnés par le procu- 
reur générai de Paris et teFédé- 
. ration nationale des déportés 
internés, résistants et patriotes 
(FNDIRP). 

. La chapibrecrinnâiQlta n'a pas 
retenu f argumentation de f avo- 
cat général et de là péri» dvfe 
faisait notamment valoir que la 
chambra d'accusation n'avait 
pas motivé son arrêt du 11 jui- 
tet en vertu duquel Touvier a 
été libéré. Elle réaffirme au 
contrai* que la Brerté de ITn- 
culpé est la règle. L’ancien res- 
ponsable du service de rensei- 
gnements de ta mica lyonnaise, 
incubé de crimes contre l’huma- 
nité et écroué en mai 1989, 
doit néanmoins se présenter 
chaque semaine ai commissa- 
riat de son quartier a s'abstenir 
de tout» déclaration è la pressa 
En sortant de prison, I avait dû 
verser une caution de 60000 F 
et' remettre son passeport au 
juge. L'instruction est désormais 
quasiment terminée et le réquisi- 
toire du parquet rédigé. 


Ua conseiller général dn Rhtae 
cajÿé d'ingérence. - M. Georges 
Pariée, conseiller général (non inscrit) 
.du Rhône; a été incubé, il y a qud- 
quesmois, de « délit d'ingérence» par 
la chambre d’accusation de h oour 
d’appel de Lyon. Cette juridiction 
vient de prendre un arrêt de renvoi 
dn dossier devant le tribunal correc- 
tionnel de Lyon. H est «wfaminiwir 
reproché i M. Parier- devoir .occupé, 
de jniHet 1985 è novembre 1986, des 
fonctions d'ingénieur conseil d’une 
s ocié té d’économie mixte, la 
SOTRAIYAL, gênait mnp de 
traitement de déchets. Or, & cette 
époque, ML Pérrier, en sa qualité 
d'adjoint au maire de.Samt-Jean-des- 
V ignés, une petite commune du 
Beaujolais, étmt aussi arfamâtrateur 
de la SOTRAIVAL. M. Pe in er n’a 
pas engagé de pourvoi comme ü én 
avait ta possibilité. 

□ Prâon ferme poor quatre membres 
prés uaiés jfn G AJL — Raymond San- 
dris et Christian Hîtier, cinq «« de 
■prison ferme, Patrick Paonneau et 
Dominique Thomas, trois ans famé : 
;le tribunal correctionnel de Bayonne 
a rendu, jeudi 17 octobre, son verdict 
dans le procès contre quatre per- 
sonnes soupçonnées d’appartenir au 
groupe anh terroriste de libération 
■(GAL) qui était poursuivies après la 
découverte d'une cache (Tannes et de 
munitions prés de ta frontière franco- 
espagnofe fie Mande du 13 septem- 
bre)- Les juges ont suivi le réquisi- 
toire dn procurent; même si les deux 
derniers accusés ont bénéficié d’une 
rdative démence. Dès te Jugement 
.connu, Favocaî de Dominique Tho- 
mas a annoncé son intention de feim 

açpei, tout en soulignant que te ver- 
dict montrait bien que sa cliente 
n avait neo à voir avec ta «tueuse 
blonde* du GAI. — (Corresp.) 
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HISTOIRE 


ENVIRONNEMENT 


La commémoration de la «ratonnade» du 17 octobre 1961 

A Alger, un recueillement douloureux 


L'Algérie a célébré la trentième 
anniversaire de la sanglante 
répression du 17 octobre 1961 
dans un recueSement douloureux. 
Articles de journaux, conférences, 
émissions de télévision, cérémo- 
nies diverses, ont rendu hom ma ge 
aux manifestants tombés sous les ■ 
coups de b pofice parisienne akxs 
qu'ils protestaient, à l'appel du 
FL N, contre le couvre-feu imposé, 
dans la capitale, aux seuls 
Maghrébins. 

ALGER 

de notre correspondant 

La commémoration du 17 octobre 
1961 a été roocaskm, pour l’opinion 
publique, de prendre connaissance, 
souvent avec stupéfaction, d’un épi- 
sode particulièrement douloureux de 
Histoire de sa lutte pour l'indépen- 
dance. La sauvagerie de la répression 


menée par la police parisienne était, 
pour une large part, inconnue des 
Algéri ens, qm célé bra i e nt, pour la 
première fois avec une telle ferveur; 
ces évènements tragiques. Plusieurs 
commentaires parus dans la p resse 
dénoncent le «trou noir de la 
mémoire française» où sont englou- 
tis des événements au coms desquels 
périrent quelque deux cents Maghré- 
bins, tués par arme i feu, noyés 
dans la Seme ou pendes dans le 
bob de Vmceoses. Avec justesse, on 
souligne que le souvenir de Ga- 
ronne, où ne tombèrent «que» huit 
victimes, non maghrébines ceftes-là, 
est resté autrement plus vivace dans 
la conscience collective des Fiançais. 
Pourtant, cfest pour une large paît 
grâce à du matériel historique fian- 
çais qu’octobre 1961 a pu. être évo- 
qué è Alger. La presse a ainsi 
amplement reproduit les articles des 
médias français qui décrivent le 
déroulement des faits, tandis. qu’une 
large pubüdté était faite an livre la 
Batame de Paris (Le Seuil), de Jean- 


Luc Qnaudi Je udi, Punique chaîne 
de télévision a présenté le Silence du 
fleure, émouvant film tourné, là 
encore, par un Français d'origine 
algérienne, Mefcdi Lajaoui, et une 
Française, Agnès Denis. 

C’est que la célébration du 
17 octobre 1961 est récente et qu’il 
ne semble exister aucun travail d’his- 
torien on d’artiste a lgérien sur ces 


A Paris 

«contre le racisme et l’onbli» 


Comme trente ans pins tôL l’as- 
phalte était noir et luisant sous le 
mauvais crachin d’automne. A la 
nuit tombée, 2 500 personnes l’ont 
bravé; jeudi 17 octobre, pour rap- 
peler la mémoire des quelque deux 
cents morts algériens du 17 octo- 
bre 1961, roués de coups, abattus, 
noyés ou pendus, victimes d’une 
police à qui les autorités avaient 
donné carte blanche {le Monde du 
17 octobre). Entre le quai de Jem- 
mnpes, au bord du «nul Saint- 
Martin, et le boulevard Poisson- 
nière, ils ont marché silencieuse- 
ment derrière une banderole pro- 
clamant en lettre blanches sur 
fond noir : «Non au racisme, non 
à l'oubli. Pour le droit à la 
mémoire». Une discrète voiture de 
police ouvrait le cortège, mais pas 
un uniforme n’était en vue. Quel- 
ques policiers qui n'étaient pas en 
service, distribuaient les tracts de 
l’assodation Police et société qui 
refuse, elle aussi, l’oubli an nom 
de la justice et des droits de 
l'homme. 

L'impuissance 
et h honte 

Tout ce que la planète antira- 
ciste et les mouvements beur 
compte de frères ennemis s'était 
réconcilié pour r occasion . Trente 
ans après, le cortège de la 
mémoire n'était pas conduit par 
des Algériens, mais par les enfants 
français des manifestants de 1961, 
regroupés dans l'association Au 
nom de la mémoire et le Mouve- 
ment des droits civiques. 

L'essentiel du cortège était 
constitué par les militants antira- 
cistes du MRAP et de la Ligue de 
renseignement, ceux des mouve- 
ments de gauche et d'extrême- 
gauche, les étudiants de 
l’UNEF-ID scandant «61 avec le 
FLN, 91 contre Le Pen ! ». Les 
jeunes des banlieues brillaient par 


FAITS DIVERS 


lenr absence, comme si ■ cette 
mémoire-là n’était pas la leur. 

Quelques anciens de 1961 mar- 
chaient eux aussi. Algériens de 
France, militant s fiançais pro-FLN 
qui revivaient cette nuit d'horreur, 
comme cette Parisienne se rappe- 
lant des « jeunes manifestantes 
algériennes vêtues de jupes aux 
couleurs nationales, vert, blanc et 
rouge» et des « détonations 
effroyables entendues sur les grands 
boulevards », Hans rkn puissance et 
la honte. Des militants du Ras- 
semblement pour la culture et la 
démocratie, l’un des nouveaux 
partis politiques algériens, et deux 
anciens responsables de la fédéra- 
tion de France du FLN avaient 
traversé la Méditerranée pour se 
recueillir, eux aussi, devant le 
cinéma Rex. Là, gisaient des corps 
bien visibles sur les photos prises 
le 17 octobre ^1961 par on reporter 
de l'Humanité ; dont les bureaux se 
trouvaient juste en face. Une gerbe 
de fleurs a été déposée an même 
endroit par une délégation du 
PCF. 

Devant des personnalités comme 
Hariem Désir, président de SQS- 
Racisme, Jean-Claude Barbarant, 
secrétaire général du syndicat 
national des instituteurs et Alain. 
Krivine, de la ligne communiste 
révolutionnaire, tes organisateurs 
de la manifestation ont répété 
leurs revendications : ouverture \ 
des archives, mise eu lumière du 
«cas Papou»» préfet de police en 
1961, prise en compte du 17 octo- 
bre dans les manuels scolaires 
d’histoire. Première pierre symbo- 
lique de cette reconstruction de la 
mémoire, une stèle devait être 
inaugurée en dépit de l’hostilité du 
préfet du Val d'Oise, vendredi 
18 octobre au pont de Bezons, là 
où des cadavres furent jetés à la 
Seine. 

PHILIPPE BERNARD 


«Bavure» qü accident sur les Champs-Elysées 

Un jeune homme de seize ans blessé par un policier 


Samed soir 12 octobre, un 
banlieusard de seize arts part en 
virée au guidon de la moto de 
son père. Vers 3 heures du 
matin, sur les Champs-Elysées, il 
est blessé à l’épaule par un poli- 
cier. «Mon fils n‘ avait pas te 
permis, mais ça ne méritait pas 
isis bette dans le dos», dit son 
père. Roland, chaudronnier en 
Seine-ex-Mame. 

En voyage aux Etats-Unis, 
Roland a caché les clefs de son 
c gros cube » pour empêcher 
Edouard de lui emprunter une 
nouvelle fois la moto de 
t 200 centimètres cubes. Mas 
l'adolescent, apprenti en métaf- 

jurgje, s'est procuré un double 
des clefs. Un copain monte sur 
la selle arrière, deux autres 'sui- 
vant en voiture. On part pour 
paris, g Arrivé sur les Champs, 
Edouard remarque un véhicule 
de police», affirme son père. 
L'histoire, il l'a apprise de la 
boucha des membres de cette 
virée. Mineur, ne possédant pas 
de permis de conduire, au gui- 
don d'une moto que son père 


croit dormir au garage, Edouard 
change de f9a et va garer l'engin 
dans une rue adjacente. Une 
autre patrouille de policiers 
s’aperçoit du manège. Us sont’è 
larecherche de deux motards 
qui viennent de frapper un auto- 
mobiliste dans les environs, 
apprendra-t-on plus tard è la 
préfecture de pofice. De même 
source, on précise que les poü- 
cters ont remarqué que la plaque 
d'immatriculation de la moto 
suspecte avait, pour des raisons 
restant è dé te rminer, été maquil- 
lée. 

Quand il voit les policiers 
s’a pp r oc ha- de la motocyclette, 
« Edouard a paniqué et a tenté 
de se sauver, poursuit son père. 
La moto est passée à côté d'un 
po&ciar qui s'était nés en posi- 
tion de tir, revolver au poing, et 
qui a essayé de l’attraper par le 
blouson». Sur ce point, (a ver- 
sion présentée par iss po&ders 
diffère et tend à accréditer la 
thèse de l*«aceftfenr» : le fuyard 
aurait tenté de s'emparer du 
revolver du brigacSer, arrachant 


même la dragonne qui relie 
l'arme au ceinturon ; le coup 
serait parti lors du corps-è- 
corps. L'enquête a été confiée à 
la c police des pofices », '(Inspec- 
tion générale des services. . 

Tiré per un. brigadier-chef du 
co m m issa riat du huitième arron- 
dissement, le coup, de feü a 
atteint Edouard è l’omoplate, 
sans que son passager soit tou- 
ché. Un bras bâtera, le conduc- 
teur a poursuivi sa routa sur 
quelques mètres, avant d'être 
arrêté par les policiers, 
c Menotté, à plat ventre , le 
visage contre le sol. 3 restera 
alors (Sx minutas à perdre son 
sang dans le car. 3 faudra lui èn 
transfuser 4 litres ». ajoute le 
père d'Edouard, qui a déposé 
une plainte, jeudi 1 7 octobre, 
pour «nonassistance à personne 
en danger » et «tentative d'homi- 
cide involontaire». Les jours de 
son fils, encore hospitalisé, ne 
paraissaient toutefois pas en 
danger. 


Lors d'incendies qui auront duré deux mois 

Pins de 100 000 hectares de forêts tropicales 
ont brûlé à Bornéo et à Sumatra 


jean-Luc Hmaum iimw que, venu 
en Algérie pour y p r ép ar er son livre, 
fl n’a pu y recucflHr aucun témoi- 
gnage. Q a fa fin gt te nrim fa création, 
ran dernier, d'une association grou- 
pant tes anciens de la Fédération de 
rance du FLN, impliquée an pre- 
mier chef, pour que 1e passé resur- 
gisse. Et ce n’est que cette année 
que l'Organisation dès moudjahidins 
a décidé de foire dn 17 octobre une 
journée n— «nnaiw dn souvenir. 

. Le rote 
des émigrés 

* Comme devaient le relever, au 
cours d'un débat à la télévision, 
l’historien Mohamed Harbi et 
M. Ali Haroun, ministre des droits 
de l’homme et ancien t x Ép ca u Ua de 
la Fédération de France, l'occulta- 
tion de ces événements doit beau- 
coup aux affr ontements politiques 
qui ont opposé, après les accords 
d’Evian, le gouvernement provisoire 
de la République algérienne (GPRA) 
à M. Ahmed Ben BeSa. La Fédéra- 
tion de Fran ce av ait, en effet, pris 
parti pour te G?RA contre M. Ben 
Bella, soutenu par une partie de 
l’Armée de libération nationale 
(AIN) . 

Une fois au pouvoir, M. Ben 
Bella écarta de toute responsabilité 
les cadres de ranrieone Fédération 
de France. Quant à la lotte pour 
l’indépendance menée en France 
même, die fat, dans l'ensemble, rdé- 
goée en amère^ten, au profit d’une 
histoire officielle dans laquelle 
étaient wiik ma gnifié* les combats 
menés sur le terrain par l'ALN, qui 
-a fourni une bonne partie des res- 
ponsables de l’Etat, à commencer 
par 1e président Hooari Boumediène.’ 

La commémoration d’octobre 
1961 aura permis de reconnaître 
avec éclat ce que L’indépendance 
•dût aux immigrés,- dont la mobOi- 
s ati on en même tempe que la contri- 
bution financière - 80 % des 
finances dn FLN en 1961, selon 
M. Ahmed Francis, ministre des 
finances dn GPRA - fuient déci- 
sives. Ole aura aussi offert Poccækm 
de commenter l’actual ité à la 
lumière des menaces qui pèsent à 
nouveau sur les immigrés, tenus 
pour des «envahisseurs» ou des 
«occupants» par une partie de la 
dasse politique française. 

Jeudi, au coure d'un rassembie- 
| ment à Alger, M. Saïd Sarïi, secré- 
taire général du Rassemblement 
'pour la culture et 1a démocratie 
(RCD), devait dénoncer tes députés 
:da FLN qui refusent te droit de 
I vote, aux émigrés réputés, comme en 
1961. épris de démocratie et de 
■liberté, et donc moins sensibles aux 
[charmes de l’ancien parti unique. 
'Une oratrice a, de son côté, souhgné 
'la rifefl t fo n faite aux femmes, hier 
-défiant, aux côtes des hommes; h 
(police parisienne, et aujourd’hui pri- 
|vées de leur droit de vote par la 
nouvelle loi électorale. 

! GEORGES MARION 


Des pluies viennent de met- 
tre ftt à des feux de forêts qui 
brûlaient depuis deux mois sur 
les îles de Bornéo et de Suma- 
tra. Ces incendies ont détruit 
plus de 100 000 hectares de 

r — Q-«-_ * • — c — 
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BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Les forêts très denses de Kai- 
mantan, partie indonésienne de 
Boméol et de Sumatra ont été 
ravagées par une série efînean- 
dns dus à quatre mots de séche- 
resse. Les nuages de fumée qui 
se sont formés dans les régions 
concernées ont provoqué de 
nombreux accidents, not a mme nt 
des coSsions entre bateaux sur 
des cours d'eau qui ont fait au 
moins vingt et un morts. A KaS- 
msntan, m accident d’avion {un 
mort et huit blessés), le 8 octo- 
bre, est également attrlnié à l'ab- 


ARCHEOLOGIE 


sencé de visfoité. Un résident è 
Bornéo a déclaré, mercredi. 16 
octobre, avoir vu le,soiei) poix te 
première fois depuis trois mois. 

Sumatra et surtout Bornéo abri- 
tent encore .des concentrations 
de forêts tropicales parmi les plus 
denses de ta planète. Les nuages 
de fumée ont couvert une partie 
des Iles de b Sonde et de la 
péninsule malasrenne, obligeant 
les compagnies aériennes è annu- 
ler des cernâmes de vols: Des 
habitants ont été victimes d'irrita- 
tions (yeux et gorge) ou de pro- 
blèmes respiratoires jusqu'en 
Malaisie péninsulaire et è Singa- 
pour. Mercredi, les feux riétaient 
pas tous étamts,- mas les pluies, 
encore légères, avaient permis de 
dégager l'atmosphère, et on pen- 
sait que le plus dur état derrière. 

Les autorités focafes orir vive- 
ment critiqué les Occidentaux,' 
auxquels elles reprochent de ne 
pas avoir fourni une aide techni- 
que Mtepensabte. . «Nous avons 
besoin d’équipement et de techni- 


ques modernes pour combattre 
ces feux de forêts. Pourquoi les 
nations occidentales demeurent- 
elles silencieuses alors qu’elles 
font tout im fracas quand nous 
coupons des arbres?», a notam- 
ment déclaré M. Ali Alatas, 
ministre Indonésien des affaires 
étrangères. Le premier ministre 
malaisten, M. Mahatfor Mohamad, 
avait émis des critiques identi- 
ques quelques jours plus tôt 
La sécheresse, assez inhabi- 
tuelle, a également sévèrement 
affec&.les cultures en Indonésie, 
où la récolta de riz devrait, cette 
année, être légèrement inférieure 
à cette de l'année passée. Dès fin 
s e pt e m b re, on. estimât que près 
de 200 000 hectares de rizières 
avaient déjà été affectés par le 
marque da plues. Début octobre, 
le président Suharto a autorisé les 
importations de riz, qui avaient 
été supprimées en 1984 è l'épo- 
que où l’Indonésie avait franchi le 
seul de fautosuffisance alimen- 
taire. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


Des peintures et des gravures datent d'environ 13 000 ans 

Une grotte ornée dn paléolithique supérieur 
a été découverte dans les calanques de Marseille 


M. Jack Lang, ministre de b 
ctdture, a décidé, ce 18 octobre, 
de classer monument historique 
b première grotte ornée décou- 
verte dans le sud-est de la 
Çranqft. .... , 

La première grotte ornée du 
Paléolithique supérieur provençal a 
été découverte an edufede Pété dans 1 
les calanques de Marseille par 
M. Henri Craquer, scaphandrier pro- 
fesaonod qui pratique aussi la plon- 
gée pour son plaisir. Le Départe- 
ment des recherches en archéologie 
sous-marine (DRASML immédiate- 
ment prévenu par M. Craquer, a 
demandé à un de ses anciens sous- 
dhccteurs. M. Jean Courtin, direc- 
teur de recherche an CNRS, de 
plonger & son tour pour expertiser 
cette découverte: 

II s'agit bien de peintures en noir 
et de gravures faites par des artistes, . 
probablement magdaléniens, fl y a 
12 000 ou 1 1 000 avant Jésus-Christ, 
donc à la fin dn Paléolithique supé- 
rieur. Cette découverte constitue une 
«première» puisque l’art pariétal 
préhistorique du Sud-Est n’était 
re pr és e nté, jusqu’alors, que par des 
peintures fiés schématiques beau- 
coup pins récentes datant de l’âge dn 
bronze (vers 2 000 avant notre ire) 
situées dans des grottes des régions 
de Brignotes et dxJOiouks (Var). 

La nouvelle grotte ornée est d’ac- 


cès très difficile: elle s’ouvre, en 
effèL è quarantaine de mètres 
sous le niveau actuel de la mer. 
Vient ensuite un boyau ermoyi long 
de 200 mètres qui débouche dans 
une safle immense hors d'eau où des 
concrétions qriçujides.et très nom- 
breuses de calcite constituent un 
décor superbe do draperies, de sta- 
lactites et . 

Sur tes Ratais dé' fa gfotte, tes 
artistes magdaléniens (?) ont peint 
en noir quelques dizaines d’ani- 
maux: petits chevaux, grands bisons, 
bouquetins, cerfs et bêtes énigmati- 
ques où Tan pourrait voir des capri- 
dés ou des oiseaux. Us ont aussi 
tracé énormément de gravures 
enchevêtrées, qui seront donc très 
longues à relever, mais dans les- 
quelles ont été déjà identifiés beau- 
coup de chevaux, des capridés et des 
dessins géométriques. 

Les populations magdaléniennes 
ont vécu pendant la fin du dernier 
maximum g h cî air e. A c et t e époque, 
le niveau général des mers étakplus 
bas de 100 à 120 mètres qu’il ' ne 
Test actuellement. L'entrée de la 
grotte {et de beaucoup d’antres) était 
donc à Fair libre; ■ 

Mais, avec te retour progressif du 
dhnat tempéré (à partir d'environ 
10 000 avant JésusChrist), le niveau 
des mers a remonté pen à pen. Et 
Fon peut penser que rentrée de la i 
grotte et te boyau ont été asez vite ; 
ennoyés. Ce qm a protégé les pein- 


tures et tes gravures. Les unes et les 
a u tres sont phu ou moins recou- 
vertes de calcite et sont ainsi authen- 
tifiées. Bien entendu, cette grotte 
unique dans son genre pour le Sud- 
Est sera Pobjet d’études longues et 
approfondies. Mais, dis à présent, 
on peut dire qdê' feï artîsteS magda- 
léôiens - (7) : provençaux avaient on 
âyferder très boope?. facture, .original 
par rapport aux chefs ' d'œuvre de 
leurs contemporains de Tréacanx Ce 
qui est normal puisque les deux 
populations vivaient à près de 4Û0 
kilomètres rune de l’autre. 

YVONNE REBEYROL 


EN BREF 


o La CEE i HMik n rom p léi D ir iit 
«Tempête sur te somnifère Hateioa. 
- Réunie à la demande de la 
France à la suite de la dérisoa des 
autorités sanitaires britanniques -de 
r et irer du marché THalrion (triazo- 
lam), somnifère le plus vendu dans 
le monde (le Monde des 4 et 
5 octobre), 1e comité des spécialités 
pharmaceutiques de la CEE a 
décidé de reporter à décembre 1991 
a dérision éventuelle d'interdire ce 
médicament. En attendant, les 
experts de la CEE ont demander 
aux dirigeants de la firme pharma- 
’ cantique américaine Upjohn, qui 
fabriqu e ce médi c amen t, de réduire 
le nombre de cachets par paquets et 
de faire en sorte que ce produit ne 
sot inscrit qu’en cas de graves 
troubles du sommeil et pour une 
durée maximale de trois semâmes. 


□ Plnsiem blessés daàs ua incen- 
die aa port Edouard-Herriot à 
Lyon. - Quatre-vingts pompiers 
continuaient à lutter, vendredi 
matin 18 octobre contre l'incendie 
qui s’était déclaré la veflfè vers 
22 heures sur une barge transpor- 
tant des hydrocarbures dans le 
port Edouard-Herriot â Lyon* fes- 
sant cinq blessés dont deux griève- 
ment. Les caves de stockage 
implantées à terre ne semblaient 
pas menacées par une extension 
du sinistre: En 1987, un mceàdie 
avait ravagé te port Edonard-Hen- 
riot où sont entreposés des miniers . 
de mètres cubes d'hydrocarbures. 
Deux personnes avaient alors 
trouvé la mort, et le sinistre 
n’avait été maîtrisé qu'aptes vingt- 
quatre heures de lutte. 


tt3 Umèt 




RELIGIONS 

Mgr Deconrtray 
favorable 

à la reconnaissance 
d’Israël par le Vatican 

Le cardinal Albert Deconrtray, 
archevêque de Lyon, s’est pro- 
noncé, jeudi 17 octobre, sur 
Radio- Communauté judaïque FM, 
«en faveur» de la reconnaissance 
de l'Etat dlsraB par 1e Vatican et 
a estimé que l’ouverture de la 
•conférence de paix au Proche- 
Orient « marquera une étape déci- 
sive» pour cette reconnaissance. 
«A tort ou à raison, a-t-il précisé, 
le Vatican demande que deux ques- 
tions soient réidées au préalable : 
tes relations avec les Palestiniens et 
le statut de Jérusalem, où il aime- 
rait avoir certaines garanties que 
les lieux saints chrétiens, catholi- 
ques. puissent être ouverts.» 

n a assuré que les carmélites 
polonaises quitteront le camp 
d’Auschwitz «dans les mois qui 
viennent». «Je suis consterné qu'il 
y ait eu tant de retard », a indiqué 
Mgr Deconrtray, annonçant que 
«te pape a envoyé 500 000 F pour 
le nouveau Carmel », dont la 
construction a commencé à l’exté- 
rieur dn camp de concentration. 
« C'est un signe de sa volonté. 
Mais pourquoi ne donne-t-il pas un 
ordre doit et net aux carmélites en 
leur disant «Ma saurs partez! » ? 
Là. je ne peux pas répondre.» A 
propos du débat sur l’immigration 
en- France, FarchevÊqœ de Lyon a 
affirmé que «te mot invasion est 
tout à fait insupportable» et indi- 
qué que Ton ne pouvait «sûrement 
pas» être chrétien et adhérer à 
l'idéologie dn Front nationaL « Tri 
ou tri discours me paraît absolu- 
ment contraire à l’esprit chrétien », 
a estimé Mgr Dccourtray. 
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CULTURE 


THÉÂTRE 


L’écorché à mains nues 


■ Une représentation rare parce qnefragile 
et même bouleversante d’un texte que l’on croit connaître 


.V H ’ 


LE JMfSANTHftOPC catoranies. Mais il ne peut pas 

à l'Aihéaé s . . attendre, sans regimber, Cflimftnc 

■ ' — — dire, dans la « seine des por- 

Quand Molière joue Le Misa* S"* 8 * Pfc ue8 P 0 ^ » 
/Arope. ai -1666, « sectateurs, . jg J” jp # ti ren coptiés : e Me 
entendant Oronte Ere son «n»» décrit, sans plus, taux manières de 
trouvent ce poème si beau qu’ils • convc, ? er « cc n * sont que des 
applaudissent i tout rompre. Un n *?j pe ™*- . _ . 

moment phrs tard, Alceste dit à Alceste ne se voit pas. U n’en- 
Oronte que ce sonnet «est bon à t** 1 111 '** diÊBunànons, ni ses 
meure au cabinet», phrase qni, de «conséquences. Cest Koorehé vi£ 
notre temps, provoque chaque fois a qui se blesse sciemment. C&- 
un rire de fasostance parce que tnioe dit qu eiljrrend contre bu- 
le mot «cabinet» peut désigner les "&9f 0X0 ****** les urnes». 
lieux d'aisances. Et, à c'tokcela. Moüère: pour sa part, mesu»4-il 
la réaction d’Alceste serait faut > méchanceté du portrait qn’il 
tante, grossière et d’une qualité dé dûnne * Cflimène. cerne manie 
drôle que Molüre pratique plutôt <£. s’«offiir» par écrit à tout un 
peu. Sous sa plumeet sur les ch*anu ** obsewron de «garder 
lèvres d’Alceste, un cabinet est un j™*» (tous ses hommc s), cette 
élégant petit mçubk, un ebttfa en » wrmLjBnltij* fareqtrtl 

réduction, monté sur otedCfermi oommqice d’écrire le Misanthrope, 
de deux volets, derrtirelesquels Mofièreoi est venu & se séparer 
étaient des pettastlnHes. 'et dans- “ » femme. 
quoi Pusage^était de ranger des Aucune autre pièce de Molière 
papiers précieux, des livres rares ». n’est à ce point hantée par ce 

F«in. m . que le d’Oroote 3'*' dfc “ Pm Sî^- 

m «bon â maWejllenpM fAtofe 

Aloeae, ptats. modénS pour -une 

3ÏS gS'RoÏÏrp, bien ** 

fer. Si Ito derSbteS 

m Pas de quoi horier de J* WWUB f 

• : • ■ • . n'aille mieux; qui sont toujours 

La chanson eSl le Roi m’avait contents de tout lit monde, parce 
donné Pans sa grand'riüe». qu’AU qu'ils ne se soudent de personne; \ 
cotte dédare ensuite préférer au ■ qui, autour d'une bonne table, sou- 
sonnet d’Oronte, est, elle, une tiennent qu’il n’est pas vrai que le 
chose de rien. A- la c hanter, çepèasf® pevplé^iâjfalm». L*amèxe4iecizcm 
danL Afcfcste trouvé tin sc mhfimt ’■ social dtMofière d'échapput-pes 
de bonheuc. H ne. sait tas. que à Roussesù, ü avait hi ranU 
cette exprime ri/jA, l’ îi Art poétique^ acctifê 

manière, la fin assez- sombre de . Motière (£ètre trop «ami dû peu- 
I'«c atrabilaire» : quitter Paris, ré' 'jfte £ Mais Rousseau. ne p ardonne 
jeter dans- an désert Molière d’avoir, par son por- 

qu’fl ne sait pas, Alceste. ;que «t r trmcÆAkeate. voulu ensdgner eH 


drôle que Molière pratique plutôt 
peu. Sous sa plume et sur les 
lèvres d’Akxste, un cabinet est un 
élégant petit meuble, un «buffn en 
réduction, monté sur cdeds r fermé 
de deux volets, derrière lesquels 
étaient des petitostbrolrs, 'et dans 
quoi Pusage^était de ranger des 
papiers préaeux. des livres rares». 

Estimant que le sonnet d’Üroûte 
est s bon à mettre au cabinet». 
Alceste, plutôt modéré pour -une 
fois, veut dire qu’il n’y û pas A Un 
texte qui mérite l’édition . l’auteur 
fera aussi bien de l’oublier dm» 
un tiroir. Pas de quoi hurler de 
rire. '■*•..• 

La chanson *S1 le Roi m’omit 
donné Paris sa grand’riOe». qu’AL 
ceste dédare_ ensuite préférer au 
sonnet d’Oronte, est, elle, une 
chose de rien. A ht chanter, «epèsf* 
dant, Afcfeste trouvé tm ***ünterci 
de dodIwui: O ne: soft tas. que 
cette dinéat avnhe'tUgi; i n I 
maniéré, la fin ~ assèa- soqjbre de 
['«atrabilaire»: quitter Paris, se' 1 


ses * barricades mystérieuses ». 

Cest pourquoi nous conseillons 
ici, très instamment, en tout cas 
aux lycéens, étudiants, et aux 
futurs acteurs, d’aller entendre le 
Misanthrope tel que le dûment à 
pr é sen t, à l'Athénée, Christian Rist 
(décidément homme capital pour 
le théâtre) et ses disciples. Cest 
une approché subtile, intime, des 
hésitations de cette pièce, c’est 
« inégal» comme Alceste hii-méme 
et comme la santé de Molière, 
main justement, f*!* atteint, suc- 
cessivement des nuances distinctes. 
Cest sans tricherie : pas de dégui- 
sement m de décoration, mai» des 
acteurs puis et simples, qui explo- 
rent à mains nues une ue au tré- 
sor. Cette soirée est poignante 
aussi en ce qu’elle donne la 
conscience juste de cette vocation 
si fragile, si impérieuse, et si 
belle : celle du théâtre. 

. MICHEL COURNOT 
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i MÈË 


Phfflppe MuBer : une exploration à mains nues d’une ito au trésor 


MUSIQUES 


Les insolences de diostakontà 


. Mise es scène et orchestre encore très alertes 
dans une adaptation de Gogol bondissante et corrosive 


qn’3 ne sait pas, Akxsj 
rogne contre le sonnet 


ntffëSk'dè la vertu». ' 


est, snbconréîeiiimenttacorêiéé>'';: \ ■ v .i 

jourfà. due à ce qn’Oixrate. esC ' «Inésàl» 

l’on^es tenants de Célim&ë^.v 

Aiœste i ^ Alceste 

drt 'MofîérB, 'jteMjsanthrope recèle lant de 

heurs, c^^ T à^Sre--^jfe^>pres-v' choses effl eu rées, sourdes, cantre- 


wntf nt. eh- ont P 
chéntdëhiile^] 
poavmr*.«h' sca0 


dites du pM dites, tant de* pûtes 
«wsBeS,-.tanf d’aveux et de aouf- 
fiances sôhr les accès de brusque-- 


Alceste est contradictoire. Ou,." , rrè qu^niterpréter cette pièce est 
numé ros- disait- 'du temps- -de (fiffiale : tout choix un peu net de 


comme iw disas-'ou-- temps ^le 
Molièré, 3 t&d «inégal». -.Xlceste 
n’hérite pas à crier, sur autrm, des 
accusations graves, de vraies 


«fiffiale : tout choix an peu net de 
mise en scène et de jeu en vient 
•tôt ou tard, d'habitude, i fausser - 
cette œuvre ' immense, son feutré. 


Les nuits bretonnes 
de Saint-Pétersbourg 

Pour sa deuxièw édition, le Festival des Montéez 
tmsfowe Nantes en ville de FEst 


NANTES 

.. de notre envoyée spéciale 

La viUe de Nantes, aidée par le 
ministère de la culture, l’AFAA 
(Association française d’action artifr- 
tique) pins quelques sponsors, reçoit 
depuis le , 14 octobre et jusqu'au 19 
ht seconde édition des «Allumées», 
manifestation organisée par Jean 
Bfe&cv directeur du CRDC B s’agit 
de faire -vivre Nantes ta nuit — la 
dncbehèque et rexperitx» de pôn- 
txesH«nécro(éafi8te&» restent ouvertes 
jnsqu’à 6 heures du y* 1 *" — gdcc à 
des artistes hwTp"* 1 ” venus <Tune 
ville étrangère, Ita dernier de Bar- 
cekjoe. Cette' fins on est allé tes 
chercher à' Leningrad, et ils sont 
arrivés de Saint-Pétersbourg par 
bateau, qui, trop important pour 
entrer ft rintérieur du port, s’est 
a m ar r é i l'embouchure de l’estuair^ 
où ks Royal de Luxe Font aoc ue îfli 
en gtmde po mpe, avec fixes coups 
de «»nnn et cris dé bienvenue. 

Spectacle destroy . 

sur Tcbemobyi 

Les Àriemées mstallent, c’est te 
principe de Fopéraition,' tes margi- 
naux dans des endroits insolites ‘ ■ 
-chez des psutieufias qui- piopctant 
leurs appartements, .Fan dentier .pour 
des expositions, aujourd'hui pour 
des concerts dé musique de riant- 
bre. Et dans des lieux aménagés 
pour l’occasion : brasseries, gaie, - 
e n trepô ts désaffectés, phn lés <sdans- 
déraréTait nouveau,-^ M&. 
dé styte staliriiŒ, où a eu Heu'Fih&o- 

gnrarinn flffiôdlc, BVK (fiSC OWS du 

maire, notables attablés, artistes 
rossés attendant' leur dîner, tandis 
que «wteieât à flot te jüï rfotang^ 
et 1e «tant delà Lrère tpti% &V 0 r 
riaé I* fintamwario n. Dans ta te safe- 
attenante on débanaft atr- Tapüs- 
putsek Auteur, tes jouems .d’édiec s 
tgnàment aqwbemait te bottfam , : 

Après le dîner, le groupe rock. 

. Sn&tûa. -ele phts fameux de Savn- 
Pérersbôurg». tes CofihnS, 
■tntat .-Ari e i mpai re en.. robot dpsms 


et voiles amenant le cou, pihs en 
poupées de cellophane, ont ihter- 

ptété d£$ «rwnpmail» SUT. CC QUI 

. semble, être de «eux airs - te.ria- 
Viaote contamine les rockeuses. Le 
outact cri forcément plus mMnsé 
avec les Russes qu’avec tes Catalans. 
H:y a te taoblème de la langue. B y 
a surtout Ffloignement : on ne sait 
xien d’eux. 3s né savent pas grand- 
chose de nous, ônf plus envie: de 
gofaer aux plaisirs dé la démocr a tie 
capitaliste que de feurnir ks pomts 

de repère indispensables. - 

Avec te.Licedri, çpri, «t crépus- 
cule. dans la cour dtae brassene a 
Wnimé Catastrophe - wjjpesàaausan. 
spectadc destxoy sur TdKnwbyl qui 
tooriie depus bris ans en Ocrident, 
- avec les orchestres de chambre et 
peteétre le roefc, Eespœnts tfc repère 
ne sont pù utiles. Maïs quand: an 
fait venir des artistes bras institu- 
tion, la question se posé torgoius: 
jusqu’où peut-ou aSer sans desservir 
tes invités? Si on avait pu entendre 
tes groupes foüddnqrics qui ont ins- 
piré Les Colibris, on aurait pu 
'qmécter leur perfirâunu Et il ne. 
suffit pas d’investir des Henx .inso- 
lites,, -encore faut-il les aménager. 

Sinon, on risque les pannes de cao- 
mot, le vacarme de la discotfaèque 
qui envahit la safie où danse là conv 
p^gnfe nantaise de C fand e Bnnaa- 
eboo. On ne voit {ten du défilé de 
mode post-Tchemôbyl dans 
Veirtïépôt où il n> à iti gradins, ni 
podium- La foute se. presse, ftun- 
Mance est (rite <fm caznâyal bon 
mfirni Pour aller phiS ttyan^ 3 fau- 
drait certainement. davantage de 
rigueur, et sans doutt d’autres 
noya* 


U NEZ 

A b sofa Fovort 

Créé en 1930 au théâtre MaJy 
de Leningrad, le Nez de Chosta- 
kovitch a 'les apparences, et, par- 
tidlement, le hngage de l’opéra 
bonffe. Pour les spectateurs, 
cependant, la toreur et la pitié 
prennent bientôt 1e pas sur le rire. 
L’aventure de Xovâtev, assesseur 
de collège, ni pire ni meilleur 
qu’un autre, qui découvre un 
matin la disparition de son. nez, 
est une catastrophe extraordinaire 
sans commune mesure avec la 
faute qui Fa déclenchée.- fl avait, 
simplement reproché la veille i‘ 
. son barbîex'la puanteur- de ses 
mains — et die répond exactement 
aux critères de la tragédie grecque. 

; . L’adaptation de la nouvelle de 
Gogol réalisée par le compositeur 
va plus loin dans ce sens que l’ori- 
gmal, tandis que la musique, beau- 
coup plus 'grinçante et cari c at ural e, 
en dehors des grands momeats de 
. lyrisme, exagère l’esprit satirique, 
notamment par des coqs à Fine 
dans Fécriture instrumentale ou 
rythmique qui, pour Tauditeur, 
ressortissent à l’évidence du 
domaine de r absurde. En soixante 
ans, la partition n’a pas pris une 
ride. Eue est conraive comme au 
premier jour. On ne s'étonne pas 


que l’ouvrage ait été qualifié i 
répoqne de * grenade anarchiste» 
et qu’après seize r epré sen tat i ons, 
elle ait dû attendre 1974 pour 
reparaître en URSS dans une pro- 
duction de l’Opéra de chambre de 
Moscou. 

C’est ce spectacle historique, 
supervisé par le compositeur, 
qu une poignée de Parisiens 
curieux avaient déjà pu voir salle 
Pleyel il y a dix ans (le Monde du 
14 novembre 1981) qui revient 
salle F&vart. Les cheveux du met- 
teur en scène, Boris Pokrovslri, mit 
paru plus blancs, mais il est tou- 
jours aussi alerte, comme 1e spec- 
tacle qui, lui, n’a pas changé. A 
peine si l’on se doute que les 
chantéüra ne sont pas exac tem en t 
les mêmes; d’ailleurs, ils se pro- 
duisent en alternance. La direction 
d’acteurs a été réglée avec une 
telle minutie dans le détail - 

□ Mort du pianiste John Newmark. 
- Le pianiste canadien John New- 
mark est mort à Montréal, a-t-on 
appris jeudi il octobre: B était figé 
de quatre-vingt-sept ans. Né en 
Allemagne, installé au Canada en 
1940, ce soliste et accompagnateur 
avait obtenu en 1952, avec la 
contralto britannique Kathteeu Fer- 
ricr, le Grand Prix du disque de 
l’académie Chades-Ctos. - (AFP J 


comme une comédie musicale 
-américaine avec tes mouvements 
décomposés du cinéma muet - 
qu’3 n’y a guère de place pour la 
fantaisie individuelle. Les gestes 
tombent sur -les accents musicaux 
avec une précision un peu redon- 
dante parfois, mais peut-être inévi- 
table tant la présence de rythmes 
et de formules mécaniques évoque 
un univers passablement inhu- 
main. Compte tenu des qualités de 
l'interprétation vocale, si périlleuse 
parfois, et du brio exceptionnel de 
forchestre d’où fusent incessam- 
ment des soios acrobatiques, l’en- 
semble du spectacle se révèle 
(Tune efficacité remarquable; il est 
dair qu’il commence à accuser sou 
fige, mais aussi qu’il à acquis une 
valeur d’exemple. 

GÉRARD CONDÉ 

□ Un concert hongrois à Notre- 
Dame. - Notre-Dame de Paris 
accueille samedi 19 octobre, à 
20 heures, un concert du chœur 
d’enfants de la radio hongroise. 
Sous la direction de Janos Reme- 
syi et Lenlce Ig o, avec Istvan Hup- 
pert à l’orgue, ils interpréteront 
des œuvres de Britten, Kodaiy, 
Fauré ou Berlioz. L’entrée est 
fibre. 


Retour d’Egypte 

A soixante-treize ans, la chanteuse d’origine libanaise affronte le public parisien, sereine ' 


LAIHHE DACCACHE 

Au Théâtre de b VSe 


Laure' Daccache est une vieille 

SêSÜSl Aminti BellahVradfZe et 

gué d. amateur s. de musique arabe veut» rntme si la voix, si i 
et de programmatenra musicaux «t ^ lo m à fait 

parisiens est allé déranger dans sa ’ J , 


qui naquit chrétienne i Beyrouth 
en 1918 et qui, très jeune, connut 
la gloire au Caire, prend son luth, 
ressoude les musiciens, entraîne la 
salle sur son plus grand succès, 
Aminti Bellah , radieuse et fer- 
vente, même si la voix, si riche 


. . uc T oca ? retraite du Caire, où die cha nt e 
hestres de ch am bre et . désonnaiS chaque dimanche et à 
4, tes pomts de repère Noa ^ messe de l’élise maronite 
riles. Mais quand an ^ Sainte-Rita. Ces passionnés lui 
artistes hms ms&tu- dn même coup, affronter les 

og • se pesé toujours^ rfaueura d’un public -fiançais qui ta 
du aSer sans desservir connaît peu, et qui très, certai ne- 
an avait pu entendre meut aura du mal à apprécia- ses 

Lk xïq ucs qui ont- ins- véritables talents. Le risque est 

îbôs, on aurait pu- certain, et Laure Daccache te court 
performance-, Et fl ne en toute dignité, avec une sérénité 

tvestir des fieux .inso- sans faille. A Mérignac, mardi der- 
faut-il les aménager, mer, où die était- Fînvhée du Fes- 
oe les pannes 'de- cou- rival des musiques utbaiues du 
ne de la (fîscottkque- monde (MELA), ses premiers pas 
salle où danse là com- furent incertains, accompagnés par 
g de ctynta Brama- cintf musiciens peu an fait des 
voit xira du défilé de : subtilités d’un répertoire classique 
Tchernobyl dans rarement joué aqjounfhui, et dont 
a n> à ni gradins, ni Laure Daccache contait tons les 
foute « presse; Ffcm* méandrei : 
le (fm carnaval bon .. Mais M" Daccache a du métier, 
lier ptu§ avant, : fl fau- l’habitude de rattraper la grâce 
•ment. davantage de lorsqu'elle risque de s’échapper, 
ans douî t d’autres Les cheveux argentés, spiiriante 
. . ■ . . ; dans une robe de velours . noir, 

COUETTE GODARD jouant d’un foulard rose cru, cdle 


Laure Daccache mérite respect 
pour avoir été l’une des rares com- 
positrices de ia musique arabe. 
Une carrière entamée à Beyrouth 
précocement, à l’âge de huit ans. 


une raison souvent avancée pour 
expliquer son effacement de la 
scène musicale égyptienne dès la 
fin des années. aO, époque à 
laquelle elle s'attacha d’avantage à 
la Tunisie qu’à son pays d’adop- 
tion. Mais plus que des motifs 
d’ordre confessionnel, bien qu’il 
soit rare pour une non-musulmane 
de maîtriser aussi bien le réper- 
toire élastique arabe, tes lois du 
marché égyptien ont contribué i 
éloigner Laure Daccache de l’ima- 
ginaire- populaire. Asmah&n, 
comme son frère, était druze, et 


avec un premier s^cès à fa clé. S omme ^ l ' &ère> ^ druze, et 
T ouwu et jajr {Leva: de 1 aurore), i >»; in Mourad, autre grande cfaan- 

ü? poème de Boutrous . teuse d’Egypte, d’origine juive. 
Mfiawfid. Enfant encore, FEgypte deux, au contraire de 


Mâawâd. Enfant encore, fEgypte 
cosmopolite et ouverte des années 
3Q la réclame. Gates pour te radio, 
adaptation de poèmes de Sayed 
Derwich, de Daoud Hosni. Elle 
diante, comme Oum Kalsoum, le 
répertoire de Zafcaria Ahmed. Le 
succès vient dans tout le Proche- 
Orient avec Aminti Bellah (Je 
crois en Dieu), un poème que lui 
a offert Farid Ghosn pour se faire 
pardonner d’en avoir donné un 
autre à Asmahan, sœur de Farid 
EJ Atrach et grande rivale d'Oiun 
Kalsoum. Qudque temps après, El 
Word fies Roses), sur un poème 
d’Abdel Basset Abderhaman, lui 
vaudra le qualificatif de «te chan- 
teuse classique moderne». 

Laure Daccache est chrétienne. 


Laure Daccache, faisaient du 
cinéma, pièce maîtresse d'une car- 
rière au Proche-Orient 

Pour donner la mesure de sou 
art, il faut â Laure Daccache, 
comme à tant d’autres, du temps. 
Une durée qui lui fit cruellement 
.défaut à Bordeaux - le Pakistanais 
Nusrat Fateh Afi Khan « le Bre- 
ton Erik Marchand attendaient 
dans les coulisses - et dont on 
espère qu’elle lui sera offerte 
samedi au Théâtre de te Ville qui 
a plus justement sous-titré te soi- 
rée « Hommage ù Laure Dac- 
cacbe». 

VÉRONIQUE MORTA1GNE 
► Le 19 octobre à 18 heures. 


« Le Nez » dans 
F«Âvant-Seène Opéra» 

La revue l’A vant-scène 
Opéra consacre la seconde 
moitié de sa livraison 
de septembre-octobre 
(n B 141} au Naz. de Chosta- 
kovitch, avec publication du 
Bvret bilingue, analysa musi- 
cale scène par scène, disco- 
graphie. La première partie 
du numéro est centrée sur 
Lady Macbeth de Mzansk. 
autre opéra de Chostako- 
vitch, qui entra le 20 janvier 
au répertoire de la Bastffle. 

Outü indispensable au lyn- 
comane, la revue (désormais 
indépendante, sous la (Erec- 
tion de Michel Pazdro, avec 
statut de SARL et résultats 
financiers en voie d'équilibre) 
a pour habitude de faire 
colhdder ses nouvelles publi- 
cations avec d'importantes 
productions scéniques. Les 
prochains titres étudiés 
seront donc : Benvenuto Ceb 
tini, de Berlioz (en liaison 
avec te spectacle présenté à 
Genève et & Lyon en jan- 
vier) ; Rake’s Progre&s, de 
Stravinsky (représenté à 
Bruxelles et Aix), la Songe 
d’une met d’été, de Britten 
(repris à Aix cet été), la 
Femme sans ombra, de 
Richard Strauss (qu'on verra 
à Genève en 1992). Cette 
série sera complétée par un 
.volume sur Lohengrin, der- 
nier grand Wagner à ne pas 
figurer au catalogue de 
l’Avam-Scène Opéra. 

Une nouvelle 
collection 

Rappelons que la plupart 
des titres (près de cent cin- 
quante avec les numéros 
spéciaux sur Otites, te chant 
wagnérien, etc.) restent dis- 
ponibles è te vente par cor- 
respondance. Les quatre 
volumes de te Tétralogie, de 
Wagner, actuellement épui- 
sés, vont être entièrement 
révisés pour être réédités 
l’an prochain. Avec Ote lie, 
Turandot, Butterfly. Vaisseau 
fantôme. Wozzeck puis Bal 
masqué en 1992. 

Une nouvelle collection, 
«Opéra d'aujourd'hui», sou- 
tenue par la Société des 
auteurs et compositeurs dra- 
matiques (la SACD a déblo- 
qué un budget de 3 marions 
de francs il y a trois ans 
pour l'aids su théâtre lyrique 
contemporain), sera consa- 
crée dans un premier temps 
è Marcel Landowski, Jean 
Prodromidès et Maurice 
Ohans. Prix du numéro sim-, 
pie: 80 F;. double; 120 F. 
Réduction de 25 % poix les 
abonnés. 

► L'Avant-Scène Opéra, 
Editions Premières Loges, 
15, rue Tïquetonne, 75002 
Paris. T4I. : 42-33-51-51). 


DERNIERES de “La Nuit de l’iguane” . BHÜ 

: : >v- Teflhessee Williams - Brigitte Jaques - La Comédie Française 
A Auberviîliers jusqu’au 27 octobre - Loc. 48 34 67 67 
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CULTURE 


ARTS 


Un réaliste intrépide 


Couleurs de la 


Un livre et me exposition retracent ■ 
la vie trépidante et l'œuvre de Charles Matton 


-- — — 

La lente progression du peintre, allemand Julius Bissier 
dm la forêt des . symboles et des signes 


CHARLES MATTON 

à l'Ecole des beaux-arts 


Charles Matton semble avoir 
hérité de son père, ingénieur spé- 
cialiste de l'étanchéité et du sani- 
taire, le goût du dédoisonnement 
entre les arts qu’il pratique depuis 
quarante an s, alternativement Ou 
simultanément, en les imbriquant 
& plaisir pour assouvir cette pas- 
sion innée d \ illusionniste méticu- 
leux» dont parie Baudrillard. 

Aux autoportraits cubistes de 
1948 succèdent bien vite les por- 
traits à l’huile, proches des 
affiches de foire et de Richard 
Lindncr, par lesquelles il affronte 
la figure classique. Le cinéma, le 
jazz et (a littérature l'inspirent 
plus que la peinture. Façon Hop- 
per et Robert Frank, qu'il ne 
connaît pas. il peint dans les 
années 50 des objets banals 
(pompe à essence, flippera, moto- 
cyclettes) qui en font un précur- 
seur de l’art pop en plein règne de 
l’abstrait. 

Matton refuse d'écarter la vie de 
l’art Des sujets anecdotiques, trai- 
tés de façon traditionnelle, lui ser- 
vent à interroger les apparences. 
La dé lui est donnée avec les pis- 
cines où s’ébattent nageurs et 
joueurs de waterpolo. Le pouvoir 
qu’a l’eau de diluer les corps l’aide 
à réinventer la figure, extraite du 
chaos informel. Dans le même 
but ü peint des nourrissons : «Un 
nourrisson a quelque chose d'ina- 
chevé. c’est de la chair à l’état 
pur», dit-il- Matton aime «ce qui 
pèse et pèse bien ». comme le 
confirment les dos couchés 
cubistes ou fautriesques, et ces 
torses engrossés où resplendit, 
glacé, le poids de la matière bras- 
sée avec énergie, à pleine pâte, en 
un bouillonnement tourbillonnaire. 

Sa rétrospective de 1960 est sui- 
vie d’un grand vide. Chartes Mat- 


se mêle én vrac à l’histoire de son 
art. La grande rupture date de 
1982-1983 avec l’idée des miniatu- 
risations et l’intuition qu’vtf serait 
possible de produire des images 
picturales au moyen de la photo- 
graphie». La probabilité des appa- 
rences resplendit dans ces reconsti- 
tutions de lieux miniatures où 
s’exerce à plein le pouvoir du 
créateur sur la grandeur nature. 

Libre de «créer vraiment». Mat- 
ton fabrique, éclaire, sculpte, réin- 
vente fan? le moindre détail des 
imagpg picturales en trois dimen- 
sions. Visages, corps, meubles 
constituent un univers irréel, plus 
vrai que nature, dont il dresse l’in- 
ventaire et qui l’entraîne à trans- 
former l’appartement où il vit en 
un magasin d’accessoires géant. En 
jouant de la troisième dimension, 
Matton met la peinture en vie. 

Ses Cibachronies, peints à 


Huide, dont l’épiderme glacé est 
marouflé sur traie, ne sont {dus 
des photographies. Spectacu l aires, 
ludiques, faussement évidentes, 
pétries de décalages subtils et de 
trompe-Toeü, ces maquettes magis- 
trales, patinées, usées, où le pas- 
sage du temps s’inscrit à travers 
Tabsence des occupants, amusent, 
fascinent, émeuvent. Manipulateur 
virtuose, Matton y met sa vie en 
scène à travers le portrait fardé, 
surpeint de Léonard, de sa femme 


Ut des mises en abîme que consti- 
tue Corps sur un lit. sous un 
tableau représentant un couple au 
Ut (1990). On y retrouve, agrandie 
au format dn tableau, une aqua- 
relle de sa première période mar- 
quée par la présence obsédante du 
corps. Et l’histoire de la peinture 
elle-même est mise en perspective 
par la série des musées ex «la 
reconstitution scrupuleuse de l'ac- 
crochage d'une exposition à venir» 
où Matton rend hommage à Bal- 
thus, Giacometti, Léger, Picasso et 
surtout Bacon, dont 0 reconstitua 
fidèlement râtelier. 

Anticonformiste viscéral, Char- 
les Manon, & près de soixante ans, 
continue d’être eu désaccord avec 
les d«ytat«i de la peinture en vogue- 
D croit encore que chaque art dis- 
pose d’un moyen d’action qui lui 
est propre. 

A rEcote des beaux-arts, on se 
rend compte avec le recul combien 
son œuvre est conçue par ellipse et 
par encerclement continu, ce qui 
n’empêcfae pas cet optimiste 
anxieux de venir y travailler le 
mardi, jour de fermeture, pour 
peaufiner ses rêves. 

PATRICK BOEGJERS 


JULIUS BISSffR 

ou Ata fo de Boutg-enSresse 


Sylvie enceinte, reflets éparpillés 
{Tune vie reconstituée: 

Matton récuse la stylisation et 
l’imitation naturaliste, n se diver- 


► Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, 17. quai Materais, 
75006 Paris. Jusqu’au 
3 novembre. 

► Charles Matton. préface de 
Jean Baudrillard, 288 pages, 
300 Illustrations, éditions 
Hatier. 430 F. 


Virtuosité Belle Epoque 


GIOVANNI BOLDINI 

au Musée Marmotter) 


ton n’exposera plus avant vingt-six 
ans. Dans l’album publié chez 
Hatier, il raconte en détail sa vie 
d’alchimiste et de démiurge insa- 
tiable. n évoque ses amis (Gérard 
Biain, Simone Sîgnoret, Richard 
Bohringer), ses incursions dans la 
publicité, la presse et le cinéma ( la 
Pomme, V Italien des Roses), et 
raconte avec sincérité sa vie 
intense. 

Rastaquouère anti bourgeois, 
noctambule d'arrière-garde, il fré- 
quente Saint-Tropez et se pavane 
en Bentley, bute obstinément con- 
tre ridée de n’être pas moderne et 


Giovanni Boidini (1842-1931) 
n’est pas seulement le portraitiste 
mondain d’une virtuosité folle qui 
fit foreur à la Belle Epoque ni 
l'auteur de scènes anecdotiques 
{dus populaires. Laœntaine d’œu- 
vres rassemblées pour trois mois 
au Musée Marmottan et prêtées en 
majeure partie par les musées ita- 
liens, surtout celui de Ferraie, ville 
natale de l’artiste propose à notre 
admiration d’autres aspects d’une 
fécondité fort diverse. Bien sûr, le 
grand public sera ébloui par tes 
silhouettes étourdissantes, à vrai 
dire assez conventionnelles, des 
«divines», modèles élus du grand 
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Des Babouins 
et des Hommes 


Alt en COHEN / Jean- Louis H 0 U RD IN 
François CH AT TOT! Clotilde MOLLET 


48 31 11 45 15QCT-17N0V 

ACTUELLEMENT 


ou du demi-monde, faisant cotps 
avec leurs ondoyants atours de 
toile-illusion et autres froufrou- 
tantes étoffes. 

A peine débarqué à Paris, au 
lendemain de « l’année terrible », 
ce bourreau des cœurs y rencon- 
trera -peu de cr u elles, la comtesse 
GabrieOe de Rasty, entre autres. 
Robert de Montesquiou s est 
évadé des cimaises du Musée 
d'Orsay pour les rejoindre. Nous 
voici dans une vraie ambiance, 
proustienne. Marcel Proust ne se 
déclarait-il pas son « admirateur 
dévoué»! 

Le vrai Boidini, à notre sens, est 
ailleurs, par exemple dans le por- 
trait (dessin sur unie) de Degas, 
son plus fidèle ami .qui lui rend ta 
la paraflle, car notre arbitre des 
élégances jouissait de r estime des 
vrais, des meilleurs artistes de sim 
temps. Ancien compagnon de 
route des macchùtioli (peintres de 
plein air en réaction contre Tut 
officiel italien, fervents du clair- 
obscur). il subissait parallèlement 
l’influence Impressionniste. 
Témoin, notamment, ce Paysage 
aux arbres nus ou ces Gondoles 
naviguant sur la lagune. Pins éton- 
nants encore cette Leda se pâmant 
sous le poids de son cygne ou ce 
chaotique et futuriste Intérieur 
avec figures en mouvement Guil- 
laume Apollinaire parcourant le 
Salon de 1913 ne s’y était pas 
trompé. 

JEAN-MARIE DU NOYER 


L’œuvre du peintre allemand 
Julius Bissier (1893-1965) porte en 
elle, une sérénité; comme si les 
bruits, du monde n'avaient atteint 
qu’en échos étouffés son énergie 
créatrice. Les coups du sort, pour- 
tant, n’ont pas manqué : la mort 
de son fils, la destruction de son 
atelier fa n* l'Incendie de l’umver- 
shé de Fribourg, en 1934, la mon- 
tée du nazisme qui le contraignit, 
loi Planiste dégénéré», à fuir la 
ville, i s’établir sur les bords, du 
lac de Constance et à ne travailler 
que la nuit, par crainte des perqui- 
sitions. Mais douteur, a n go i s s e et 
peur n’ont pas interrompu la lente 
progression du peintre dans la 
forêt des symboles et des signes de 
plus én plus épurés. 

Julius Bissier n’a pas commencé 
par là. 11 a subi répreuve d’un réa- 
lisme mystique marqué d’abord 
par r influence dés prinûtifa alle- 
mands. Au bout de cette tonte : te 
découragement et 1e sentiment 'dés- 
espéré d’une impasse. Deux per- 
sonnalités ont orienté son destin, 
te sinologue Ernst Grosse, qui. dès 
1919, rmitie à l'art oriental rt 
WîUy Banmeister, qui, en 1929, 
lui révèle tes possibilités de Tex- 
, pression abstraite. Après un 
voyage à Paris et la rencontre avec 
Brancusi, Julius Bissier choisit de 
se consacrer au dessin & l’encre de 
Chine, qu'il va pratiquer jusqu’à 
sa mort. 

- L'exposition de Bourg-en-Bresse 
1e saisit à ce moment-là, quand la 
référence au modèle' chinois est 
évidente. Dans U inflexion du pin- 
ceau qui donne le beau .noir 
intense de la certitude puis les 
pénombres subtiles du lavis, 
comme là remous du tillage, Bis- 
sier trouve te moyen impulsif de 
traduire la voix . intérieure; après 
s’être mis en état d’écoute. 

Tantôt il inscrit sur 1e papier 
blanc de purs idéogrammes, carac- 
tères d’une écriture de la pensée 


contemplative inspirée par le z®, . 

_ et notamment par la recherche de 
l’union des principes contraires. 
Tantôt il trace ce qui reste a un 
paysage ou .d'unc nature m orte 
quand la mémoire les a filtrés. 
L'éoooomie du geste du peinlï^ 
son instantanéité, tes concentrent 
en signes fan* lesquels l’allusion 
au visible demeure à Tétât de par- 
fum diffus. 

La disposition cfciaooiogiqne de 
l’exposition suit, .dans la durée, tes 
fr pfawnftnts fa cœur de Bissier et 
l'évolution de son esprit. Vers 
1958, on note un tumulte. Le pin- 
ceau multiplie lès gris, effiloche les 
noirs; laissant des épis et des 
crins. Les irrégularités, les inci- 
dents de parcoats, le brouillé» te 
brouillon se substituent' aux ptém- 
tvfa* antérieures de Tencré. Mac 
IVaoge» qui dicte ses élans à Bis- 
si» l’élève au-dessus de fa mêlée ■ 
temporelle. • 

Le silence gagne. Le blanc du 
support s'étend en une large palpi- 
tation immobile, se charge lui- 
même d’énergie . au, contact d’un 
«i gn» à peine signe. Presque rien. 
Le rayonnemort muet de l’ange. 
Parce qu'il se méfiait du mensonge 
de l'effet, artistique, Bissier a long- 
temps hésité à. reprendre 'fa con- 
teur. Il y revient à partir de 1955 
en mettant au. point le procédé qui 


lui permet, ainsi qu’il le souhaite, 
de jouer des transparences : 1a 
tempera à J’huile et à TomL H tra- 
vaillé sur' des' riuâcttux de tpfle 

détachée du châssis: -Un fond 
verni assure Ta tonalité d'ensemble. 
Les formes colorées s'établissent 
sur fai avec une fluidité poétique. 

Ces «miniatures», comme il les 
appelait, et quelques aquarelles 
constituent te trésor de Texpoa- 
tion. Raffinées, éoliennes, elles 
sont de petits organismes oh 
comptent te .décotq»gè inéguüer 
du support, son grai n et s es 
défauts, la signature du peintre, b 
date de fa. création comme autant 
de calligraphies j et des ’ couleurs 
formulées én caractères typogra- 
phiques, énf écritures défilées, en 
géométries menées, en arirrefagiés 
relevés parfois d’une pomtc d’or.. 
Un rêve abstrait d’une logique 
plastique pfeine de fantaisie, où la 
couleur. émane des profondeurs. 
Des peàiibtres en état de grâce. 
Des fruits mûris «fans b médita- 
tion. *' ' .. ; " 


JEAN-JACQUES LEBRANT 

> Jusqu'au. I™. .décembre au 
Musée de Brou, A Bourg-en- 
Bresse. L'exposition sera 
ensuite présentée . A Evreux. au 
Musée dé l’Ancien Evêché, 
en janvier afc février 1392. . 


te 

la référence au bout des pages... 


TABLEAUX DE 
L'ECONOMIE 
FRANÇAISE 
1991-1992 


o Une véritable 
encyclopédie de poche 
dans les domaines 
economiques et sociaux. 


1 92 pages - Prix 70 F 


En librairie et dans les- Observatoires économiques Rogionoux de i INSEE 




G RA ND P R IX 


DE L'IMAGrE FINANCIERE 


Mohamed 

Bertrand -Duval 


•Un* ciomediu couoe amère 


jolie reu5£:'.e.-- 

FFMSa-ÎOIfi 


dyp3ac.e:n.rr:‘. 

TELÉTUMA 


“Cesc. le l’ire qui remporta, 
le rire plus fort que tour...:' 

RGAR05CCFÏ 


► Musée Marmottan. 2, rue 
Louis- Bolliy. 75016 Paris. Jus- 
qu'au 5 janvier 1992. Da 


de la FÏAC 91 

Un marché à la baise ; 


WiytTïrÆijtH't'A 


Si l’on en croit les chiffres 
annoncés, te bilan de fa FI AC 91 
n’est pas absolument catastrophi- 
que. Cent quarante mille entrées, 
comme Tannée dernière : tes orga- 
nisateurs de fa Foire peuvent être 
satisfaits. Mais les ventes ? Le 
volume d’affaires effectuées s’élè- 
verait à 200 millions de francs, 
soit 100 millions de moins qu'en 
1990, et deux fois moins qu’en 
1989. 


:e oomeaie- juo'.i'xa:: 

L£ JGUIMAL DU DIMM CH£ 


B ertr an à - p - v .un ■ 
paginée par Alex B'= 

i£ useras 


UN FILAA D'ALEX METAYER 


Mais comme on s'attendait au 
{âre - 100 millions de francs, r b 
encore il n*y a pas liai d’être trop 
mécontent. Pour résumer fa situa- 
tion du marché au Grand Palais, 
tes gateristes ont très pec vendu 
d'œuvres au-dessus de 
120000 francs. En revanche, ils 
ont fait vingt-deux affaires à 
52 000 francs : te dessin, les 
petites peintures de jeunes artistes 
dont tes prix souri fa baisse, ou 
raisonnables. Nombre de galeries 
seraient ainsi au moins rentrées 
dans leurs frais, . • - _ 


FINANCIMAGE . 



LES ECUS OR I 99 I . 


Cette compétition est ouverte à 
toutes, les sociétés françaises 
cotées èn bourse communiquant 
vers les places finanoièfes, et 
récompense les meilleures 
initiatives prises dans ce 
domaine. ■ 


Pour tout renseignement",.' 
contactez Carole BONNET. 
T$l. : (1) 40 93 98 40 
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CINEMAS 

> LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
L'Epreuve <fci fau (1921): de Victor Sîûs- 
irOm. 16 h ; Faust (1926), de Frieddch- 
Wi&Mflm Mumau. 10 h ; la Marquise d*0 
(1976), d'Eric Rohmer, 21 h. 

- . PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 

, '' Troisième semaine nationale de rarehr- 
cecture : Chronique d'Anna Magdalena 
. Bach (1968, v.o. s.U J. de Jean Marie 
“ . Straub, 18 h ; to Bal dea «fleux (I960. 

■ , - v.o. s.l.f.), de Charles Vidor et George 
" * . Cukor, 20 h. ■ ■ 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

. SALLE GARANCE (42-78-37-29). 

.. .*' Hommage è la Warner Bros : Heurts and 
-■ , Mtads(l975, v.o. a.tE), de Peter Davis. 

. 14 h 30 ; la Charge sur le rivière rouge 
.v (1853, v.o. s.LfJ. de Gordon Oougtes, 

. .. 17 h 30; Orange mécanique (1971. v.o. 

’ . s.t-fj. de Stanley Kubrlck. 20 h 30. 

;> Vidéothèqu e de pams 

• ' 2, grande galerie, porte Saint- Eus- 
.. tacite. Forum des Haltes 

(40-26-34-30) 

L'Empiré des meda ; Histoire de la I 
’ presse : musions perdues (t9B6) de 
Maurice Cazeneuve. 14 h 30 ; Histoire 
. de la radio : h Guerre des ondes (1978) - 
de Jean-Claude Le Saul, les Radios fixes 
(1982) d'Olivier Landau. 16 h 30; 

? Agences photos ; T Agence France 
’ Presse (1980) de Fernand Moszkowicz, 

— Reporters (1981) de Raymond Depar- 
... . : don, 18 h 30 ; Quatrième Pouvoir ? : les 
. . j. Attentats politiques (1988) de Henri de 
s- Turenne et Jean-Noèl Detomarre. l'At- 

lantat (1972) d'Yves Boteset. 20 h 30. 

M& EXCLUSIVITÉS ‘ 

ALICE (Æ, v.o.) : Qnoches. 6* (46-33- 


<* ******** mbaméupa . 
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AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zéten- 
dais, (v.o.) : Lucerne Ire, 6* (45-44- 
57-34). . 

ATLÀNTI8 (Fr.) Rex, 2- (42-36- 
83-93) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
53-19-08) : Gaumont Parnasse, 14> (43- 

35- 30-40). 

L'AUTRE (Fr J’ : Forum Orient Express, 
1* (42-33-42-26) ; Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) Pathé Hautefeuilie, 6* 
(46-33-79-38) ; Bysées Lincoln. 8- (49- 
59-36-14) ; Sept Parnassiens*. 14* (43- 
20-32-20)1 . _ ; : 

AY CARMELA 1 (Esp- v.oj • 
(42-78-47-86) ; Gaumont. Parnasse. 14*' 

BACKORAFT (A., v.oj ; Forum Ho* J 
zon. 1» (45-08-57-57) ;■ Gaumont 
Ambassade. 8- (43^9-19-08) .- George 
V. 8* (45-62-41-46) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40) ; v.f. rRax. 2- 
(42-36-83-93) : Paramount Opéra. 9* I 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastflto. 12- 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13* (47- , 
07-55-88) ; Gaumont Alésla, 14* <43- 
27-84-60) r PtitM Montparnasse. 14* 
(43-20-1 2^)6) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepter fl. 18» 
(45-22-47-84) ; La Gambetta. 20* (46- 

36- 10-96). 

LA BANDE-A PICSOU (A., v.f.)-: Rex. 
2* (42-38-83-93) ; Onochas. 6» {4933- 
10-82) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 

93- 50) ; RépubSc Cinémas. 1 1* (48-06- 
51-33); UGC Lyon Bastia. 12* (43-43- 
01-59) ; UGC GobeBns, 13* (45-61- 

94- 96) ; Denfert. 14- (43-21-41-01) ; 
SatoHambert; 15* (45-32-91-68). •; . 

BARTON Fl NK (A., v.o.) : Forum Hori- 
2o«t. 1* (45-06-57-57) ; Pathé.lmpéfW. 
2* (4742-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
1030) ; UGC Champs-Elysées, 8* (46- 
62-20-40) ; Max Undar Panorama, 9* 
(48-24-86-88) ; U BastiBe, 1 1* (43-07- 
48-60) ; Escurial, 13* (47-07-284)4) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-2032-20) ; 14 JuBet 
Beau grenade, 15* (46-76-79-79) ; UGC 
Mafflot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94). 

LA BELLE NOISEUSE (FrJ : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) : Le Saint-Gar- i 
tnein-dee-Prés, Sade G. de Bseuregard, 
S* (42-22-87-23) ; Les Trois Bebrae. 8* 
(45-61-1060) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-353040). - ~ 

BOYTN THE HOOD O (A.. v.o.) : Gbüt 
mont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-428033) ; Gau- 
mont Ambassade , 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. ; Mramsr, 14* (43-20-8932) ; Pathé 
CSchy, 10. (46-22-46-01); ' 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-tad., 
<v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 

5600). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Derrière, 14* (43^21-41-ÛI) ; 
Grand Pavois. 15* (4564-4686). 

LA CHAIR pt.. v.oj : Lùca m atre. 6* <45- 
44-5734). 

CHIENNE DE VIE (A., vx>.) : Onoehes, 
6* (4633-10-82) ; Saint-Lambert, 15* 
(4532-91-68) ; Studio 28, 18* (46-06- 
38-07). 

LE CHOIX D'AIMER {A, v.aj : Gange 
V. 8* (45-62-41-46) r UGC Biarritz. 8*. 
(4582-20-40) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-34). 

CITY SUCKERS (A., v.o.) : George V, 
9 (4562-41-46). 

LES COMMTTMENTS Oriandao, : 
Forum Orient Express, 1* . (42-33- 
42-20) ; George V, 8* (4562-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20). 
CYRANO DE BERGERAC (FrJ ; Binées 
Lincoln, 8* (43-59-36-1 4) V Grand 
Pavois, 15» (4564-46-85). ] - 

DAN NY. LE CHAMPION DU MONDE 


(Brtz., v.f.) : Lucamalra, 6- (45-44- 
57-34) ; Le Berry Zèbre. 11* (43-57- 
51-55) : Denfert. 14* (43-21-41-01). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Uicematre, 6* (46-44-57-34). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.oj : 
Publias Saint-Germain, 6*. (42-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade. 8» (43- 
59-19-08) ; Las Mointpamos, 14* [43- 
27-52-37) ; v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74- 
95-40) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88). 
DEUCATESSEN (FrJ : Ciné Beaubourg, 
3» (42-71-52-36) ; UGC Triomphe. 8* 
(45-74-93-50). 

LA DISCRÈTE- (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47). 

LES DOORS (A., v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-54*46-85}. 

DOUBLE IMPACT (A., v.f.) : UGC 
Opéra, 9* (46-74-95-40). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (ft> 
Pot.. V.O.) : Sont-André-des-Arts 1, 6* 
(43-26-48-18) ; RépubSc Cinémas^ll* 
(48-05-51-33),; Denfert, 14* (43-21- 
414)1T 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (*) (A-. 
v.oj -. Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 

ifSFIÜWS NOUVEAUX 

LESjAMANTS DU PONT-NBJF. 
mn hançma de Léos'Carasc ; Geu- ■ 

; rnonr Les Halles,. 1- (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47* 
42-60-33) ; Espace Saim-èficheL 
5* (44-07-20-49); 14 Juillet 
Odébn, B* (43-25-5683); 14 j 
JuHIet Odéon, 6f (43-25-59-83) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; le 
. Pagode, 7* (47-05-12-1Q ; Geu- 
mont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67J; Sant-Lazare-PBMyuier. 8^ ’ 
(43-87-35-43) : 14 Jufiat Bastie. . 
Ml* (43-57-90^1) ; Les Nation, 

12*. (43-43-04-67) : Fauvette Ss, 

13* (4707-6538) ;Gaumont Alé* 
m.. 14» (43-27-84-50) j Sept Par- 
f«ss8ra.1 4- (43-20-32-20) ; 14 . 

’ JuSôt Beéugreneda, 15* (46-76- 
79-79)'; Gaumont Convention, . ‘ 
J5* J48~2Br-42-27l Patbf\. 
^Wepbr, 18» (4532-46-01). 

'CaoC BiANC. F3m américain rie 
KMser. no. -. Getanoot Les 
Cflil|ps, > (40-26-1 2- T2) ; UGC 
>Odéon, B* (42-25-10-30) ; Pubfi- 
. - çte "dampa^Elysées, 8*.: (47-20- 
■76-23) UGC Bteritz, 8* (4532-’ . 
'.<.203*01 v.f*. Gaumont Les 

W«ee, 1/ (40-26-12-12) ; R Ss. 2» 
Wf42^36-83-93).; ÜÛC Montpar- 
IrjMsa, 8r v (45^74-94-94) ; UGC 
'Odé on; 6* (4 2-25-10-30) ; JW* . 

20-40) rParamount Opéra, 9* (47- 
42-58-31) ; UGC Lyon Bastifl 0. 

T2* (43^01-59) ; UGC Gobe- 
. «n*. 13* (45-61-94-95) ; Geumont 
Alésla, 14*(43n27-34-60) ; Mn- 
mar. 14» (43-20-89-52) ; UGC 
Convention.-. 15- (45-74-93-40) ; 

UGC MaBot.17- (40-68-00-18) ; 
Pathé Oichy, 18» (45-22-4601) ; 

U Gambetta, 20 (46-36-1098). 
TERMINATÛR 2- CfFBm améri- 
cain de James Csmeron, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-09^7-57) ; 

UGC Odéon. 6- (42-25-10-30) ; 

Pathé Marignan-Concorde. 8* (43- 
59-92-82) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; U Bastille. 11» 
(43-07-48-60) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14» (43-20-12-06) ; 14 . 

. Juillet Beaugrenefle. 15» (45-75- 
. 79-79) ; vJ. : Rex 0a Grand Red. 

2» (42-36-83-93) ;UGC Mongiar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorda. 8» (43-$9- 

92- 82] ; Paramount Opéra, 9* (47- . 

42- 56-31) ; Las Nation. 12* (43- . 

43- 0437) ; UGC Lyon- Bastille, 

12» (43-4331-59) ; UGC Gobe- 
Bns, 13* (45-61-94-95) ; Mistral, 

' -14* (45-3932-43) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-1238) : 

• UGC Convention, 15» (45-74- 

93- 40) ; Pathé Wepter. 18* (45- 
22-46-01) ; Le Gambette, 20* 
(46-36-10-96). • 


FISHER KING (A-, v.o.) : Geumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2« (47-4230-33) ; Action Rive 
Gauche, 5- (43-29-44-40) : 14 Juiüet 
Odéon. 6* (43-255933) ; La Pagode, 7* 
(4735-12-15) ; Gaumont Ambassade. 
6* (4339-1938) ; George V, 8» (4532- 
41-46) ; 14 Jufflet Bastide. 1 1* (4337- 
9031) ; Gaumont Alésla. 14* (43-27- 
84-50) i 14 JuSet Beeugrenefie, 15* (45- 
75-79-79) ; BtenvanOe Montparnasse, 
15» (45-44-2532) ; UGC MaiHot. 17* 
(40-68-00-16) ; Vif. ï-ftex. 2* (42-36- 
8333) : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Les Nation. 12» (43430437) ; 
Fauvette, 13* (4737-56-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14» (43-20-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15» (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepter 11. 18» (46-22-47-94). 
GREEN CARD (A., v.o.) : Onoehes, 6» 
(4833-10-82). .... 

HALFAOUINë (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée de 
Bois, 5- (4337.37-47). 

HENRY V (Bric, v.o.) : Rôpubfic Ciné- 
mas- 1 1» (4838-5133) ; Denfert. 14- 
(43-2 14131);. Sæm-Umbart. 15*(45- 
323138). • -■ • 

H1DEÜEN AGENDA (Bric, v.oj : Utopie. 
5* {43-26-8435). 

HOMICIDE (A., v.o.) George V, 8* 
(4532-41-46). 

HUDSON HAWK, GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A.. V.o.) .: UGC 
Triompha, 8* (48-743330). . 

VINSOUTENABLÊ LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A-, v,o.) : Onoehes, 6- (46-33- 
10^2). • 

, S&n&IDS PLUS IA GU/TABE (Fr.) : 
Forum. Orient . Express, . If (42-33- 


■ 42-26) ; Epée de Bois, 5* (43-37- 

■ 57-47) ; L’Entrepôc 14* (46-43-4133). 
JACQUOT DE NANTES (Fr.) ; Lucer- 

. wa. 6* (45-4437-34). • 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., V.oj ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 

■ George V, 8* (45-62^1-46) ; UGC Bèr- 

■ ritz, 8- (4532-2040 ;v.f.: Rex. 2» (42- 
36-83-93) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
4236-31); UGC Gobeflns, 13* (4 5-61- 
94-95) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
Pathé Cffchy. 18» (45-22-46-01) ; Le 
Gambette. 20- (46-36-1096). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o;) : Clnoches, 6* (46-33-1032) ; 
Grand Pavots, 15* (4534-4635). 

LIFE IS SWEET (Bdt.. v.o.) : Reflet 
Logos fl. 5* (43-54-42-34). 

MADAME BOVARY (FrJ : 14 Juillet 
Parnasse; 6* (43-26-5830). 

MILLER* S CROSSING (*) (A., v.o.) : 
Epée de Bois, S* (433737-47) ; Sam- 
Lamberc 15- (45323138). 

MISERY Cl (A., v.oj : Onoehes, 6* (46- 
33-1032). 

MISSISSIPPI MASALA (A., vus J : Les 1 
Trois Luxembourg, 6» (4633-97-77) ; 
L'EntrepOt, 14» (45-43-4133) ; Studio ! 
28, 1 &»• (46363637). 

MOHAMED BERTRAND-DUVAL (Fr.) : 
Forum Horizon, 1» (4538-5737) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (4339-9232) ; 
Pathé Français, 9* (47-703338) ; Fau- 
.'vana, 1> (47373538) ; Les Montper- 
hoe. 14» (43-273237) ; Pathé Wepter 
. fl, 18* (45-22-4734). 

la Mort d'un maître de thé 

(Jap., v.o.) : Espace Safcit-MfcheL 5* (44- 
07-2049). 

NAVY SEALS (Æ. væ) : George V. 8* 
14632-41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A.. 
v.o.y ; StudJo GaJamto, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
4635). 

NIKTTA (FrJ : Bysées Lincoln, 8* (43- 
5936-14) ; Las Mompamoe. 14- (43- 
27-5237). 

POINT BREAK f) (A.. vjsJ : UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Bfauritz. 8* 
(4532-20-40) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20) ; v.f. : Pathé Français, 9* 
(47-703338). 

PRETTY VVOMAN (A., v.oj : Cteoches. 

- 6* (4633-1032). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hûl.. 
v.o,) ; Geumont Les Haltes. 1* (40-28- 
12-12) ; Racine Odéon. B* (43-26- 
. 19-68) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-1938) ; La Bastille. 1 1* (4337- 
4830) ; Eseurial. 13* (47-07-2834) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43353040). 
RAGE IN HARLEM (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (4233-42-28) ; 
Images d alUeurs, 5* (4537-1839) ; 
UGC Triompha, 8* (45-743330) ; v.f. : 
Hollywood Boulevard. 9.» (47-70- 1 . 
10-41) ; Paris Ciné 1. 10» (47-70-21-7 1). 
RA OS AH EB (Jnd.. v.o.) : Utopia/5* (43- 
263435). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 

• VOLEURS (A„ v.oj : Forum Horizon, 1* 
(45363737) ; Gsumonr Opéra. 2* <47- 
423033) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
-10-30) ; Pathé Marignan-Concorda, 8* 
(43-593232) ; UGC Normanrfie.a* (45- 
63-16-16) ; v.f. . : Rex, 2* (42-3 6- 
83-93) ; Bretagne, 6* (42-223737) ; 
Pathé Français. 9* (47-703338) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-6538) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-2734-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, -14* (43-20-1236) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Citehy, 18» (45-22-4631) ;. La Gam- 
betta. 20* (4636-1036). 

LE ROI DES ROSES (AB., v.o.) : Epée 
de Bots, 5- (43-3737-47). 

SAftOR ET LULA (*) (Bric, v.oj : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
GaJande. 6* (4334-72-71) ; v.f. : Holly- 
wood Boutevard. 9* (47-70-10-41). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Cmé Beaubourg, 3* (42-71- 

5236) ; Studio des UrsuHnes. 5* (43- 
26-1939). 

LE SILENCE DBS AGNEAUX D (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-5(9 ;• Les Mompamos, 14* (43-27- 

5237) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4635). . 

SIMPLE MORTEL (Fr.) : Luce maire, 6* 
(45-44-57-34); 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
5933) ; Pathé Ma rign an- Concorde, 8* 

. (4339-9232) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; 14 Jufltet Beaugransflo, 15* (48- 
75-79-79) ; BtenvanSe Montparnasse. 
15* (45-44-25-02) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; v.f. : UGC 
Opéra. 9» (45-74-95-40). 

THE INDIAN. RUNNEft (*) (A., v.o.) : 
Qné Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; UGC 
Odéor»; 6- (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6* (45-7434-94) ; UGC Nor- 
mand». 8» (45-63-16-16) ; Mstral, 14* 
(45-3932-43) : UGC Convention, 15* 
(45-74-83-40) ; v.f. : Paramount Opéra, 

9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 

12* (43-4331-59) ; UGC GobeBns, 13* 
(45-6134-95). 

THE VOYAGER (AU.-fr.-Gr., v.oj : UGC 
Démon, 6* f42-25-10-3Q). 

. THELMA ET LOUISE (A-, v.oj : Forum 
'Orient Express, 1* (42*33-42-26) ; 
George V, fr (45-62-41 -46). 

TORCH SONG THILQGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; U 
Berry Zèbre. 1 1* (43*57*51-55). 

• LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) : Club 
'Gaumont (pubSds Matignon). 8* (4339- 

31-97) ; Samt-Lamben, 15^ (45-32- 
9138). ‘ 

TOTO LE HÉROS [BaL-Er.-Al) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-7 1-5236) ; UGC 
Rotonde,' 6* (45-74-94-94) ,• Les Trois 
Babac. 8* 14631-1060). 


TROUBLES (Am v.oj . Cteé Beaubourg, 
3» (42-71-52-36) ; 14 Juétet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8» (4339-1938) ; UGC Brama, 8* (45- 
62-20-40} ; 14 Jufllet Beai^raneSe, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-9940). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V. 8» (4532-41-46). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) : Gaumont Les 
Haltes, 1* (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2* (47-4230-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-2 3) ; 14 
Jufllet Bastflte. 11* (43-57-9031) ; UGC 
Gobaüns, 13* (4531-9435) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-8430) ; Miramar. 


j 14* (43-2039-52) ; Kino panorama. T 5* 
(4338-50-50) ; UGC MaiHot, 17* (40- 
6830- 16). 

1 LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
j MER (FrJ : Forum Horizon, 1* (45-08- 
i 57-57) ; Pathé Hautefeuflte. 6* (46-33- 
79-39) : Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59*92-82) ; Saim-Lazare-Pasquiar. 
8* (43-8735-43) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-3338) ; Les Nation. 12* (43-43- 
0437) ; UGC Lyon BastiBe, 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13* (47373538) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-8430) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
1236) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) : Pathé C&ehy. 18* (45-22- 
4631). 

LE VOLEUR D'ENFANTS (Fr.-h.-Esp.J i 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours do natâcfie 
et de première sont indiqués 
entre p a renthèses . ) 
BETRAYAL Marie-Stuart (45-08- 
1730) 22 h; sam. 18h30(16). 
NOUS. THÉO ET VINCENT VAN 
GOGH. Lucsmaire Forum. Centra 
national d'art et d'essai (45-44- 
5734) (dhn.) 21 h 30 (16). 

LA NUIT EST LE MOMENT. Lueer- 
natre Forum. Cemre national d'an et 
d'essai (45-443734) (dim.) 20 h 
(16). 

LE SYNDROME DE STOCKHOLM. 
Palais des Glaces. Petit Palais (48-03- 
1136) (dm.) 20 b 30 (16). 

TARO ET HANAKO, PHÈDRE. 
Théfltre du Temps (43-55-1038) 
(An.. Im.) 20 h 30 (16). 

LE CAFE. Vanvea (Théâtre Le 
Vanves) (46-45-46-47) jeudi, ven- 
dredL samedi è 20 h 30 ; denenche è 
15 h (17). 

ZAP. Tremplin -Théâtre des T rois - 
Frères (42343130) jeudi, vendredi, 
samedi è 20 h 30 (17). 

LES AMERTUMES. Clichy. Théâtre 
Rutebeuf (47-39-28-58) (dhn. soir, 
lunj 21 h ; dên. 16 h (18). 

L'ÉVEIL DU PRINTEMPS. Bonneufl- 
sur-Mvne (salle Gérard -PhîEpe) (49- 
8037-48] vendredi, samedi & 
20 h 30 ; lundi, mardi è 14 h 30 (18). 
UNE DES DERNIÈRES SOIRÉES 
DE CARNAVAL Théâtre Renaud- 


RÉOION PARISIENNE . 

ANTONY (THÉÂTRE F1RMIN-GÉ- 
MIER] (463632-74). Le Tartuffe : 
21 h. 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE ÉQUES- 
TRE ZI NGARO) (4834-38-48). Opéra 
équestre: 20 h 30. 

AUBERV1U.IERS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48343737). La Nuit de 
' l'iguane : 20 h 30. . 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(4831-11-46). Des babouins et des 
hommes ; 21k 

BONNEUIL-SUR-MARNE (SALLE 
GÉRA RD- PHI U PE) (49-8037-48). 
L^efl du pcfcnemps : 20 h 30. 
BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉÂ- 
TRE) (463330-44L Le DrâJogue des 
ca rméBte s : 20 h 30. 

OJCHY (THÉÂTRE RUTEBEUF) (47- 
39-2838). Les Amertumes : 21 h. 
COMBS- LA-VILLE (LE THÉÂTRE. 
L'ARÈNB (64-88-69-1 1). Et pendant ce 
tempe las Japoins travNBant : 20 h 45. 
EXPOSmON-SPECTACLE SUR PLAN 
D'EAU (05303230). UniveraeJne : 
18 h 40 et 20 h 20. 


PARIS EN VISITES 


Barrault (423630-70) (dim. soir, 
hxij 20 h 30 ; tfim. 15 h (18). 

- IPHIGÉNIE. Comédie-Française (40- 
1 530-1 S) ssmeefl. dimanche 20 h 30 
(1$). 

COMÉDIES BARBARES. Théâtre 
national de te Cofitoe (4336-4330) 
(km.) 20 h ; sam.. tSm. 15 h 30 (20). 

LA PLUS FORTE ; PARIA. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-6 1)(dim) 

20 h 30 (21)., 

POKER A LA JAMAÏQUE. Théâtre 
national de l'Odéon. Petite safle (43- 

25- 7032) dunj 18 h 30 (22). 

LES TROYENNES. Centre culturel de 
la Clef (4331-49-27) ((un.) 21 h (22 J. 

LE BOUFFON ET LA REINE. Rans- 
Tegh (423834-44) (dhn. soir, fun.) 

21 h ; dan. 17 h (22). 

LES CAÏMANS SONT DES GENS 
COMME LES AUTRES. Théâtre de 
te Mstn-d'Or-BeUs-da-Msi (4835- ■ 
67-89) (dim. soV. lui J 20 h 30; dhn. 

15 h (22). 

WELCOME MISTER CHAPLIN. 
Saint-Or. Centre Eisa-Triolet (30-45- 
11-10) 21 h (22). 

LES CHANTS DE MALDOROR. 
Paris-Villette (42323238) (lun.) 

21 h (22). 

CHARLUS. Matiutrins (Petits) (42- 
65-90-00) (lun.) 18 h 30 (22). 

LES MACLOMA TRIO. Tristan-Ber- 
nard (45-22-08-40) (km.) 21 h (22). 

GENNEVILUERS (THÉÂTRE) (4733- 

26- 30). Sella I. As you Mie h Festival 
d'éutomne è Paris : 20 h 30. Selle II. 
A)ax Festival d'automne è Paris : 
20 h 30. 

GRANDE ARCHE DE LA DÉFENSE 
(42-96-96-94). La Maison d'os Festival 
d'automne fl paris : 20 h 45. 
JUVISY-8UR-ORGE (THÉÂTRE DE 
L’ECUPSEt (B9-21SO-34). Les Morts 
d-Othelo : 21 h. 

LE VÊSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (3430-19-69). Faut de 
1a fuie dans les idées : 21 h. 
IMALAKOFF (THÉÂTRE EN APPAR- 
TEMENT) (46-55-43-45). Jeux de lan- 
gues (théâtre en appartement) : 19 h. 
MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
(483834-22). Befe-FomWs ; 20 h 30. 
NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (47-21-18-81). Grande safle. 
Fantaaio Enfant du siècle ; 20 h 30. 
NANTERRE (THÉÂTRE PAR-LE-BAS) 
(47-78-70-88). La Famille 
Schro fî an si ain : 20 h 30. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). La Dernière Bande ; 
20 h 30. 


SAMED1 19 OCTOBRE 


c Diversité de r architecture dans le 
19* armndtaæmam ». 10 h, maison 
de la Vfltettsu angle avenue Corantiri- 
Cariou, quai de Charente. 

t La Cour dea Comptas et son 
fonctionnement », 10 h. 13, rue 
C&mbon (E. Roman). 

« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise », 10 h 30. porte principale, 
boulevard Ménflmontam (V. de Len- 
gtetta). 

« Le Palais de Justice, histoire et 
fonctionnement ». 1 1 h. 14 h 30 et 
16 h 30, métro Cité, sortie marché 
aux fleura (Connaissance dTc» et d'atf- 
teura). 

■ Géricauh. sot œuvre, reflet d'une 
vie hors du commun ». 1 1 h 30. 
Grand Patois, avenue Winston-Chur- 
chfll, caisse Clemenceau (L’Art et la 
manière). 

« Géricauit », 12 h 20, métro 
Champs-Elysées-Clemenceau 
(M.-G- Leblanc). 

i Las salons de l'hôtel de la 
Marine, ancien garde-meuble royal » 
(carte d'identité). 14 h 30, 2. rua 
Royale (Paris Livre d*Hârtoire). 

c L'Opéra Bastille, sa salle, son 

S lateau, son quartier ». 14 h 30. 
, rue Royal » (cane d'identité). 
14 h 30. 2, ma Royale (Parte livre 
d'Htetoire). 

« L'Opéra Bastille, sa salla. aon 
pfmeau. son quartier», 14 h 30. eu 
pied de l'es» far [P.-Y. Jastet). 

a Le Chinatown du 13* etrondtese- 
ment », 14 H 20. métro Porte de 
Choisy (C. Mette). 

t Do canal Saint-Martin è la 
rotonde de & VBatte en passant par 
(‘hôpital Saint-Louis ». 14 h 30, 
square Frédéric Lemaître, devant b 
statue (A nous deux Paris). 

c Samt-Germain l'Auxarrois. Vieux 
quartier-Saint-Honoré- Saints-Inno- 
cents », 14 h 30, métro Louvre 
(M. Ftemeng). 

« Le quartier du cloître Notre- 
Dame : les maisons de chanoines, b 
chapelle Saint-Aionan », 14 fi 30, 
parvis de Notre-Dame, statue de 
Charlemagne (Sauvegarde du Paris 
historique). 


«"Mfflo souvenirs de Joséphine è ta 
Malmalson », 14 b. errât du bus 
158 A è La Défense ou 15 h, devant 
tes grilles du château (I. HauBer). 

s Académie française et Institut. 
Histoire des académies, de Platon è 
aujourd'hui », 15 h, 23. quai de Conti 
(M. Pohyar). 

DIMANCHE 20 OCTOBRE 

« La gâterie dorée de te Banque de 
France et son quartier » (limité è 
30 personnes). 10 h 30, 2, rvo Rad- 
zmra (Monument s historiques). 

«Sept des plus viefles nuisons de 
Paris ». 10 h 30, métro Hôtel de 
Ville, 2. rue des Archives (Paris 
Autrefois). 

« L’Institut de France. La coupole. 
Las cinq académies a, 1 0 h 30, 
23. quai dé Conti (P. Fernandez). 

i L'Opéra de G entier « cathédrale 
mondaine » du Second Empire », 
11 h, dans l'entrée (C. Marie). 

«A b découverte du Patate-Royal 
et de son quartier ». 14 h 30, devant 
(es grillas du Conseil d'Etat, place du 


Ptean-Royal (Arts et caetera). 

«Las spirites du P&re-Lachasa », 

14 h 45. place Gambetta, angle ave- 
nue du Pene-Lachaise », (V. de La n- 
glade). 

€ L'abbaye de Port-Royal, foyer du 
jansénisme». 15 h. 123, boulevard 
de Port-Royal 0. Bouchard». 

« Sahn-Eustache et les haltes d'hier 
et d'atâOURfhui », 15 h. devant te 
portail principal (Connaissance de 

«La crypte archéologique », 15 h, 
entrée de la crypte, sur la parus de 
Notre-Dame (E. Romann). 

« Mont ma rtre, une butte sacrée, un 
vSaoa pittoresque», 15 h. sommet 
du futicuteire. au fanion Pvts Autre- 
fois. 

« Maisons et ruelles médiévales 
autour de Sslm-Sévertn », 15 h. sor- 
tie métro Maubert-MutuaBté (Résur- 
rection du Passé). 

t La Cathédrale orthodoxe russe ». 

15 b 30, 12, rue Daru (Tourisme 
cuttureQ. 


Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeuflte, 6* (46-33- 
79-38} ; George V, 8» (45-62-41-46) ; 
Ssim-Lazare-Pasquler. 8» (43-87- 
35-43) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 

46- 01) ; La Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT ? (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
S* (42-25-10-30) ; UGC Normande. 8» 
(45-63-16-16) ; v.f. ; Rex. 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6- (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12» (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13» (45-61- 
94-95) ; Pathé Wepter U. 18» (45-22- 

47- 94). 


RUNGiS (ARC-EN-CIEL THÉÂTRE DE 
RUNGJS) (45-60-54-33). Eté et Fumée : 
21 h. 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD- 
PHI U PE) (42-43-00-59). Le Grand 
Cahier Festival d'automne â Paris : 
20 h 45. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉÂ- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS) (30-87- 
07-07). L'Histoire de ta âtténiture fran- 
çaise : 14 h et 20 h 45. 

SAINT-MAUR (THÉÂTRE ROND- 
POINT-UBERTÉ) (48-89-99-10). Las 
Précieux et l'Ite des esclaves : 21 h. 
SAINT-MAUR- DES- FOSSÉS (SALLE 
D'ARSONVAIJ (42-83-47-22). Décon- 
nage Immécfiat : 21 h. 

SCEAUX (LES GÉMEAUX) (46-61- 
36-67). Chônène (Fables) : 20 h 30. 
VANVES (THÉÂTRE LE VANVES) (46- 
45-46-47). U Café : 20 h 30. 
V1NCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RANO) (48-0980-83). La Face cachée 
sfOrion ; 21 h. 

LES CAfÉS-THÉATRES 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Ceux d is 
nuit : 19 h. Le Portrait de Dortan Gray : 
20 h 30. Faux rêveur forever : 22 h. 
Négropofia i n a ; 23 h 30. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). 
Safle I. Salade de nuit : 20 h 15. Cherer 
et Cherer : 21 h 30. J'dois pes être nor- 
mal : 22 h 30. Safle IL Les Saoés Mons- 
tres : 20 h 15. Finissez tes melons je 
vais chercher le r6ti : 21 h 30. Costa- 
Vagnon ; 22 h 30. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11). Faite 
dans son premier fatman-ahow : 

20 h 15- Mangeusea d'hommes : 

21 h 30. Nous on toit où on mus <ft ds 
faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 20 h 30, 

22 h et 24 h. 

UE GRENIER (43-806901). Salade as- 
sise : 22 h. 

MOV! ES (42-74-14-22). Tranche de 
quai : 19 h 30. Gémeau dedans : 
20 h 30. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 
ûu’est-ce que je trinquai : 21 h. Ils nous 
prennent pour des bosufs, faites passer : 
22 h 30. 

PLATEAU 26 (48-87-10-75). Si l'osa : 
20 h 15. Gendelerie nationale : 21 h 15. 
Max de Btey... en herbe ; 22 h 15. 
POINT-VIRGULE (42-78-87-03). Gus- 
tave Parking : 20 h. Vafardy dans... 
Nerfine : 21 h 15. ça passe ou ça casse : 
22 h 30. 


PÉRIPHÉRIE 


MORET -SU R-LOING (WEEK-END DU 
CAFE-THEATRE) (60-70-41-66). Le 
Premier Tatenscope de Morst-sur-Loing ; 
20 fi 30. 


CONFERENCES 


SAMEDI 19 OCTOBRE 

23. rue François-Miron, 14 h : 
* Piloter sa vie avec l'astrologie », 
avec Sarah Mtea (Librairie Las 100 
eieis). 

30, avenue George-V, 14, h: s La 
course de taureaux », film de 
P. Braunbarger ; 16 h r « Fureur do 
lire : Christophe Colomb ». Débat 
(Espace Kronenbourg Aventure). 

Palais de la Découvarte, avenus 
Frankftn-Rooseveh. 15 h ; «La struc- 
ture des macromolécules, son explo- 
ration grâce aux neutrons », par 
H.-C. Benoit. 

CNAM. 292, rue Saint-Martin 
(amphi. CX), 15 h : « Vers te paradis 
de la connaissance », par le 
Pr Hubert-Curien (Association fran- 
çaise pour l'avancement des 


Musée Xwok-On. 41, rue des 
Francs-Bourgeois, de 16 h 30 è 
19 h: «Le Cavalier bleu raconte: 
4 légendes, 4 voyages ». Entrée fibre 
et permanente dans la limite des 
placée disponibles {Le Cavalier bleu). 

DIMANCHE 20 OCTOBRE 

60. boulevard Latour-Maubourg, 
M h 30 : a L'Inde eu quotidien et 
son histoire » ; 16 h 30 : t L’Espagne 
musulmane et l'islam » ; 18 h 30 : 
« Florence. v9e d'art », par M. Bnim- 
feld (Rencontre des peuples). 

Centre associatif Mesnil-Salnt- 
DkJter (salon de musique), 25. ' rue 
Mesnil. 14 h 30 : « Passages vers 
l'au-delè : En Turquie, te Turee ». par 
C. Vanderhaeghe ; IB h 30 : « Le 
Bourgogne au temps des Grands 
Ducs d'occident », par J. Thabuis (La 
Cavalier bleu) 1, rue dea Prouvâtes, 
15 h : « Destins e x tra ordinaires dans 
le 9» arrondissement parisien», par 
B. Czamy ; «Histoire religieuse du 
Mont Vateffefl». par Natya (Confé- 
rences Natya). 

USK. 18, rua de Vareme, 15 h : 
« A ta lumière de ta prodigieuse évo- 
lution scientifique... », per A. Megan 
(Cercle Nina Carlo). 

62, rae Saint-Antoine. 16 h 30 : 
« Les arts du Mexique, des origines 
aux Aztèques» (Monuments histori- 
ques). 


i*r ■ '?rwr? 
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DEFENSE 


Fondateur d’an mouvement de résistance 

Le général Me Mollard est décédé 


Fondateur du mouvement 
Camouflage du matériel (CDM) 
pendant la seconde guerre mon- 
cflate et à ce titre, l'un des plus 
actifs résistants français, le 
général Emile Mollard est mort 
mercredi 10 octobre, à l'âge de 
quatre-vingt-seize ans (fe Monde 
du 18 octobre). 

Né le 23 août 1893 à Saint- 
Cloud, dans la région parisienne, 
Emile Mollard s'engage dans la 
cavalerie dès 1914 et finit la pre- 
mière guerre mondiale avec le 
grade de sous-lieutenant. La 
seconde guerre mondiale éclate 
alors qu’il sert & la section 
d’études techniques, à l'état-major 
de l'armée. Dès juillet 1940, il 
organise le travail, au sein d’un 
mouvement créé par lui sous le 
nom de Camouflage du matériel 
(CDMj, de plusieurs équipes qui 
se chargent de récupérer des armes 
au bénéfice de l’armée d'armistice 
au cas où celui-ci serait rompu. 
Sur l'ensemble du territoire natio- 
nal, le CDM dissimule des engins 
chenilles sous l'appellation de trac- 
teurs forestiers, des armes dans 
des propriétés privées, des muni- 
tions dans des grottes et des véhi- 
cules dans les bois. Parfois, le 
CDM revend des matériels de 
façon à redistribuer l’argent au 
profit de réseaux de résistance en 
difficulté. 

Au plus fort de ses activités, le 
mouvement du colonel Mollard 
comprendra jusqu'à' trois mille 
agents, dont quatre-vingt-dix ont 
payé de leur vie leur travail clan- 
destin. 

En janvier 1941, Emile MoHard 
fonde avec d'autres officiers un 
véritable comité directeur de la 
Résistance dans Tannée, qui préfi- 
gure l’Organisation de résistance 
armée (ORA). 

Croyant à un débarquement des 
alliés en France, le CDM monte, 
grâce la société Etienne Dubouig 
et Cie, enregistrée à Marseille, de 
véritables ateliers de fabrication de 


matériels militaires, qui produisent 
des tourelles d'automitrailleuses et 

vont même jusqu’à concevoir, en 
Dordogne, un prototype d’aoiomi- 
traiUeuse. En réalité, le débarque- 
ment a lieu en novembre 1942 en 
Afrique du Nord et, dès lors, le 
CDM connaît des problèmes avec 
l’eatiée brutale des Allemands en 
zone sud. 

Persuadé que le grand jour esc 
venu, le CDM se démasque. Béné- 
ficiant de certaines complicités au 
sein du gouvernement de Vichy, 
trahi par la de 

certains des' siens, le mouvement 
croît pouvoir agir à visage décou- 
vert. En réalité, la Résistance 
n’était sans doute pas en mesure 
de se substituer à une année d'ar- 
mistice défaillante et de s’emparer 
de tous les matériels stockés, sauf 
en certains endroits où die a pu 
prélever les armes dont elle avait 
besoin. Des dépôts tombent aux 
mains de l'occupant. 

En février 1943, le colonel Mol- 
lard crée le réseau «Maurice» qui 
va permettre d’acheminer en Afri- 
que du Nord les cadres nécessaires 
à la nouvelle armée française. H 
sera arrêté par les Allemands et 
déporté. Après la fin de la guerre, 
le général Mollard commandera 
l’Ecole d’application du matériel. 

Titulaire des croix de guerre 
1914-1918 et 1939-1943 et de la 
médaille de la Résistance (avec 
rosette), Emile Mollard était 
grand-croix de la Légion d’hon- 
neur. 


□ Nomination an cabinet dn 
ministre & la défense. - M. Pierre 
Bayle, journaliste à l’AFP, a été 
nommé conseiller technique, 
chargé de la communication, au 
cabinet de M. Pierre Joore, minis- 
tre de la défense, en remplacement 
de M. Jean-François Bureau, 
appelé au poste de conseiller 
technique au service de presse et 
de communication & la présidence 
de la République. 


COMMUNICATION 


Le lancement dn yingt-neovième albnm d'Astérix 

Albert Uderzo, chef d’entreprise 


Le vingt-neuvième album des 
aventures d’Astérix, la Rose et le 
glaive - qui paraît dans les librai- 
ries, les maisons de la presse, les 
Relais B et les hypermarchés ven- 
dredi 28 octobre —, constitue un 
véritable «coup» éditorial, com- 
mercial et promotionnel. Un pre- 
mier tirage de 2 millions d’exem- 
plaires de la Rose et le doive sera 
mis en place en France te 28 octo- 
bre, mais on second tirage de 
240 000 exemplaires est déjà pro- 
grammé. Des chiffres qui dépas- 
sent de très loin Tun des récents 
événements de l'édition, Scarleti , 
la suite S Autant en emporte le 
vent, dont b mise en vente atteint 
180 000 exemplaires (le Monde du 
24 septembre). 

. Mais l’Hexagone n’est pas le 
seul & fibre touché par le phéno- 
mène .Astérix : la vingt-neuvième 
aventure du petit Gaulois - qui 
choisit, pour la première fois, de 
mettre les femmes sous les feux de 
la rampe et notamment une barde 
venue de Lutèce, Maëstria - sera 
aussi mise à la déposition des Alle- 
mands, des Autrichiens, des Scan- 
dinaves, des Britanniques, des Ita- 
liens, etc. Au total, 7 millions 
d’exemplaires vont inonder l'Eu- 
rope, tandis que le Qu&ec bénéfi- 
cie d’un premier finie de ISO 000 
«ihiim» Le dernier «Hwm d’Asté- 
rix paru en 1987, Astérix chez 
Rahàzade, avait été mis en vente 
à 5,6 millions d'exemplaires. 

10 000 points 
de vente 

Cest Hachette qui s'occupe en 
France de la diffusion des deux 
minions de volumes. Pour réussir 
ce pari, le secteur «grande diffu- 
sion » du groupe a programmé 
avec soin les départs des camions 
qui livreront les albums ^dans dix 
mille points de vente. Pour [Albert 
Uderzo, auteur unique des aven- 
tures d'Astérix depuis la mort en 
1977 de René Goscinny, avec 
lequel il avait créé le 29 -octobre 
1959 la première histoire du Gau- 
lois pour le journal Pilote, ce lan- 
cement de grande ampleur éveille 
quelques inquiétudes.: eNous 
ayons changé de partênaire+en { 


PHILIP MORRIS 



présente 



B.B.KING 
DIANNE REEVES 

GENE HARRIS AND ^ 

THE PHILIP MORRIS 
JAZZ BAND 
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abandonnant les Presses de la Cité 
pour Hachette. J’espère que ce der- 
nier sera à la hauteur de sa réputa- 
tion-.» 

Albert Uderzo, 
soixante-quatre ans, n’a pas 
ménagé sa peine pour que ce lan- 
cement soit un succès. Le «plan 
média» du lancement de la Rose 
et te glaive a été soigneusement 
étudié par la maison d’éditibn 
qu’il a fondée en 1981, ks édi- 
tions Albert-René, et la société de 
communication Elenthéra. Le 
« père »; désormais unique, des 
aventures d’Astérix a invité de 
□ombreux journalistes à le rencon- 
trer au siâ& de sa maison d’édi- 
tion, dont les bureaux de 300 
mètres carrés, dans le seizième 
arrondissement de la ..capitale, 
accueillent les dix salariés de la 
société. Ceux-ci s’occupent & la 
fins de l'édition et de la promo- 
tion des volumes, mais aussi de la 
conception et de la gestion des 
produits dérivés (tee-shirts, stylos, 
statuettes à. l'effigie des Gaulois, 
jeux, voire couches-culottes), et 
des relations avec le Parc Astérix, 
dont 1 % du chiffre d’affaires 
revient à la maison d’édition. 

Albert Uderzo lui -même s'est 
découvert on don d'ubiquité qui 
lui permet d’apparaître sur les pla- 
teaux des télévisions françaises et 
européennes. D'ailleurs, la biogra- 
phie d'Albert Uderzo, intitulée 
Uderzo-Storix, l’aventure d'un Gal- 
lo-Romain, a été publiée cette 
semaine par les éditions Jean- 
Qaude Lattès, sons la signature du 
directeur d’Heuthéra, M. Bernard 
de Choisy. 

La campagne de promotion de 
la vingt-neuvième aventure d'Asté- 
rix représente un coût global de 
4 milli ans de francs, soit la pres- 
que totalité de la marge brute - S 
millions de francs - que réalisent 
annuellement les éditions Albert- 
René. A côté des spots radio, des 
wffînhattBs et des placards publiés 
dans la presse, Albert Uderzo et 
Bernard de Choisy ont surtout pri- 
vilégié le «boramédias» : promo- 
tion sur les lieçXTcidë -vente' (aME. 
des mdkons du village , romain en 
trois dïmensio&s. installées dansjes 
’poidts de venWrot les grandi' 
magasins), relations publiques, etc. 

Avec les 220 millions d’albums 
des aventures d’Astérix vendus à 
travers le monde depuis 1961, 
année du la n cemen t dn premier 
album Astérix le Gaulois, Albert 
Uderzo est devenu un véritable 
chef d’entreprise, n est vrai que le 
premier album d’Astérix était plus 
proche de l'artisanat, puisqu'il 
avait été tiré d'abord à 6 000 

Wftmplui fff. 

YVES-MARIE LABÉ 


EN BREF 

□ Selon ML Bourges, la seconde 
coupure publicitaire ferait perdre 
200 à 240 MF i h télévision poMi- 
qee. - M. Hervé Bourges, PDG 
d’Antenne2- FR 3 a déclaré jeudi 
17 octobre, devant la commission 
des affaires culturelles et sociales 
de r Assemblée nationale, que l'au- 
torisation donnée aux chaînes pri- 
vées de couper deux fois les films 
et les oeuvres de fiction par des 
écrans publicitaires engendrerait 
un manque à gagner de 200 à 240 
MF pour A 2 et FR3. Cette esti- 
mation est tirée de deux rapports 
réalisés par IPSOS et le RIPE 
(Bureau d’informations et de pré- 
visions economiques). 

Les auteurs de l’étude estiment 
que si TF 1 jouissait de cette 
liberté en môme temps que la 
Cinq et M 6, des transferts de bud- 
get massifs se produiraient au 
détriment des- chaînes qui n'insè- 
rent des écrans publicitaires qa’au 
début et en fin de programmes. 


□ RFI sur la bande FM parisienne 
en novembre. - Le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) a 
autorisé jeudi 17 octobre Radio 
France internationalè (RFI) à 
émettre & partir du I» novembre 
sur la bande FM parisienne . Cette 
décision intervient à' la suite de la 
liquidation judiciaire de la société 
Prises, qui contrôlait la radio 
Metropolys. Sa fréque nc e - 89,0 
MHz — a été attribuée à RFI, qui 
demandait depuis longtemps d’être 
installée sur la bande FM (le 
Monde dn 18 jmDet). 

M. Georges Kiejman, ministre 
délégué à la communication, avait 
d 'affleure plaidé en ce sens dans 
une lettre adressée le 14 octobre 
an CSA, en se fondant sur la prio- 
rité d’accès au réseaux hertziens 
des sociétés nationales. Lè CSA 
précise que lé programme parisien 
de RH dévia proposer notamment 
dés émissions aux communautés 
étrangères résidant en Fiance. 


PHILATELIE 


En trois noaveaux catalogues 

L’« Yvert » est arrivé 


Attendus par de nombreux phi- 
latélistes, trois nouveaux catalo- 
gues de cotation des timbres sont 
parus chez Yvert et Tellier : 
«France»; «Europe de rOuest»; 
«Europe de l’Est». 

Les timbres de France classiques 
bénéficient d'une hausse générale 
et restent - neufs cm sur lettres^ 
mais dans un état impeccable - 
des valeurs refuges. Le 1 F vermil- 
lon vif, neuf passe, par exemple, 
de 450 000 F à 500 000 F. Plus 
de cent cotes de timbres sur lettres 
des années. 30 font leur 
apparition ; ainsi, te 1,25 F olive 
an type Paix cote 50 F sot lettre, 
200 F «ail sur lettre (ce qui signi- 
fie qu’il correspond 'à un tarif pos- 
tal en vigueur à l'époque), tandis 
qu’il ne vaut que 19,50 F oblitéré 
détaché et 650 F a l’état neuf 
Autre exemple, le Monument de 
Vimy, émis en 1936.. cote naïf 
63 F, oblitéré détaché 10 F, sur 
lettre 30 F et seul sur lettre 130 F. 
L’examen da détail de cette 
mesure réserve bien des surprises. 

Pour .les timbres plus récents, 
noter la bonne tenue du Pierre COt " 
émis en 1986, qui pane de 30 F à 
35 F:- le Thermalisme « rouge* est 
coté 3 730 F; les Côtes de Meuse 
(1987) passent <<e 25 F à 35 F; le 
Centenaire des troupes alpines 
(1988), de 6 F & 9 F; Sa Panorama 


de Paris (1989), de 25 F à 
37,50 F; le TGV Atlantique 
(1989), de 6 F à 10 F. Le bloc- 
lit le 
(tiré 


noir qui 
de Ph 


à 12 000 exemplaires) passe de 
400 F & 750 F. Parmi les spéciali- 
tés réajustées : les colis postaux; 
les timbres de franchise et ceux 
des Nations unies- 
Dans le volnme « Europe de 
l’Ouest», les timbres de Pex-RDA 
profitent des plus belles hausses,' 
tandis que le volume «Europe de 
l'Est» enregistre des hausses géné- 
rales sensibles, la précédente édi- 
tion datant de pris de quatre ans, 
avec des pointes pour F Albanie, la 
Bulgarie et la Tchécoslovaquie. 

P. J. 

► Editions Yvert et Tellier. 
37, rue des Jacobins, 80036 
Amiens Cedex 01 (c France ». 
80 F ; « Europe de l'Ouest », 
170 F; «Europe de l'Est». 
140 F. Port en sus, 20 F. 


Rnhriqne réalisée 
par la rédaction ds mensuel 
k Monde des philatélistes 
£ ne Antoine-BonrdeDe 
75015 Paris 
m : 0) 4MMM7 
Spécimen récent sur demande 
C OUtl S 15 F en timbres 


En filigrane 


a Madonna et John Lennon 
è Saint- Vincent. - Saint-Vin- 
cent a émis le 22 août un feuB- 
let de neuf timbres à 1 dollar 
pièce et un bloc è 8 dollars 
représentant le chanteuse 
Madonna ; un feuillet de neuf 
valeurs è 1 dollar h l'effigie de 
John Lennon - plus une surtaxe 
de 2 cents par timbré. reversée 


ST. VINCENT 

$1 


au profit d'une organisation cari- 
tative présidée par Yoko Ono 
(renseignements : IGPC. 460 
West 34th Street, New- York, 
NY 10001, Etats-Unis) . 

• Blake et Mortimer, 
c Boule et ffill» et les autres. 
- La Belgique a procédé, le 
12 octobre, è rémission d'un 
carnet de quatre timbres (d'une 
valeur de 14 F chaque) consa- 
crés aux héros dè bonde dessi- 
née créés par Edgar J. Jacobs 
( Blake et Mortimer, U Bob de 
Mot»' ( Cori ) ; Jean Roba (Boule et 
BHI) et François Schuitan (qui 
signe aussi (a couverture du car- 
net tiré, à un million d’exem- 
piaires). Le même jour, mise en 
vente de quatre « Post- 
og ram mes » (56 francs belges 
pièce) dont tes illustrations sont 
signées Jean-Pol. Mazal, Berco- 
vid et Deny-Greg-Lombartf (Oli- 
vier Rameau et Colombe Tire- 
dalle)- Renseignements : Régie 


des postes beiges. Direction de 
la philatélie, centre Monnaie, 
B- 1000 Bruxelles, Belgique. 

e Man i fe s t a t i ons. - Bourse 
çux timbres, cartes postales, 
vieux papiers et pin's. le 
dimanche 20 octobre, à la salle 
des fêtes de la Haiefiergeria è 
VBepreux (Yvefines). 

Exposition philatélique dans le 
cadre de la rénovation da la 
poste à Usson-du-Poitou 
(Vienne), sa8e Maigret, les 18 et 

19 octobre, avec bureau da 

poste temporaire et pin’s (ren- 
seignements : Brigitte Joily. 
10, boulevard Carnot, 86400 
Ctyray). I 

Vente d’objets d’ârt et d'anti- 
quités organisée par tes Petits 
Frères des pauvres, à Lille, .à 
l'hospice Comtesse, du 18 au 

20 octobre (iss Petits Frères 
des pauvres, BP 89, 24, rue 
Jean-Moulin, 59028 L3a Cedex. 
TéL : 20-74-01-02). 

Bourse toutes collections, è 
Magnanviile (Yveiines). te 
dimanche 20 octobre, è 1a salle 
polyvalente, place Mendôs- 
France (renseignements : (1) 
3002-15-3Q). 

- Salon de l'objet de collection, 
du 24 au 27 octobre, au CNIT, 
Parvis de la Défense, avec pré- 
sence d'un stand de la Poste 
(J 16) qui présentera tout» sa 
gamme de produis déjà pan» 
pour tes Jeux olympiques d'Al- 
bertville. Une carte-souvenir 
avec te t i mb re Amnesty Interna- 
tional et oblitération spéciale, 
sera également misa en vente. 

Exposition è Toulouse, du 

21 octobre au 20 novembre, en 
hommage è Marcel Cerdan, ft 
T occasion de la sort» du timb r e 
qui lui est consacré, dans le 
salon de la bTbSothôque 'du Cer- 
cle des Français. d'outre-mer 
(quartier Saint-Georges), 13, rue 
Méritai. 


SPORTS 

□ AUTOMOBILISME : Victoire dn 
Français Didier Annal su ndfye de 
San Rerao. - Le Français Didier 

Alffiol (I ancra) a facflwnwtt g a g né, la 

trente-troisième édition du rallye 
automobile de San Remo; jeudi 
17 octobre, eu Italie . Il a permis 
«nui g la m a rqu e HaBcmv* d’enlever 
un cïnquièine titre de champion du 
monde des constructeurs. Lancia 
compte 134 points contre 128 & 
Toyota et ne peut plus être rejoint, 
même en cas de victoire de la firme 
japonaise- au Rallye de Grande-Bre- 
tagne (24 an. 29 novembre^, dernière 
épreuve de la saison. L’Espagnol 
Càiios Saînz (Toyota) occupe tou- 
jours la première place au cham- 
pionnat du mande des pilotes avec 
129 points contre 123 points ai Ftn- 
fanriafa J wha Kanldnnvn 

° Eric Bernd aeddeaté aa grand 
prix da JSqpon de tende L - A la 
suite d’une violente sortie de jxstc^ 
vendredi 18 octobre & Sozuka, lois 
de ta première scéanre d’essais du 
grand prix du Japon de (bannie 1, 
te pDote français Eric B ern ard (Lan , 
rousse Ford) a été transporté & 
Fhôpital de Nqgqya. Il souffre tftme 
double fracture an tibia et æi péroné 


□ FOOTBALL: Monaco et Gmnes 
ba lte » es championnat - A 
d’une semaine du deuxième tour des 
coupes européennes, Monaco et 
Carme s ont été battus sur le même 
score (2-0), respectivement à Metz et 
ft Toulouse, jeudi 17 octobre, en 
manches avancés de la quatorzième 
journée du championnat de France. ^ 


SCIENCES 

□ Ravitaillement de la 
orbitale Mir. - L’Union so 
a lancé, mercredi 17 octob 
1 b 05 (heure fhmçaiseX un 
seau cargo automatique 

M-IQ) destiné au ra 

la station Mir & bord de 
vivent actuellement deux 
nautes. Ce vaisseau comporte/ 
capsule de descente sur Terre! 
Ttue fias les opérations de ravi 
le ment ac complies, se détaej 
du Progress pour ramener ea 
ceur tes résultats et tes pro 
obtenus ccs derniers mens à 
de la aation. - (Tass. AFPJ 
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d’Amour 


«Qn’est-ce qoe fAnionr?» 
- «Un fleuve», répond 
l’étudiant. Un fleuve sur 
lequel tout n’a pas tqqjoqrs 
été serein. Beaucoüp de 
sang, beaucoup deçornbats, 
beaucoup de beurts et de 
conflits, jusqit’à celui de ce 
mois de mars 1969 0a 
voyait Chinois et SoviéJi- 
ques s ï e®rqnter pal* 
armes sw^tlugsonfri,^ 



sensible, douleur 
date de la^ïgnaÉufe OTn 

*** ^WH^ÊflSX 

gation. . ■ 
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L E veit àù tombé et la Mfaee 
de Teau à cessé de frissonner. 
Le fleuve à .repris son cours. 1! . 
avancé immense et leaî, jwisMirt, 
charriant tnt Umnn .qui lui donne 
une couleur sablonneuse, /pja- 
linda, à 1 50 Idloroètrca de la jonc- 
tion des deux fleuves Chilka et . 
Argoun, dont est issu rAmoor, est ‘ 
"une bourgade sibérienne trappue 
comme ses habitants. Nous 
sommes. & 3 000 kilomètres de 
Nikôbfevsk, où: r Amour se jette 
dans ftünèr tfOkbotsk, et exacte- 
ment i la î- même latitude 

aprtélatavweéa des 

Grand Kinghan commence ici le 
consiÂdjâÉi de PAmour. Avant 
• de paryèri8i3à mesv.le flcuv gfera 
une longue-boucle descendant vers 
le sudÿ'.jMâaqaement jusqu’à la 
lmîtndèdéïuris (48 degrés). Puis, 
se heurtant aux. contreforts, des 
monts-Sâdkote-ÀIîne, qui longent 
giifire VlacBvMtdc St N" 00 " 


AU SOMMAIRE 



Rochefôrt, arsenal -- 
. P> 
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Mevsk ét lé repoussent vers le 
Uùrfl, il accommira un détour de 
plus de 4 000 ldTomètres avant 
.•atteindre la mer.' Dédaignant 
même le détroit de Tartarie, il 
dessinera une dernière boucle et 
viendra terminer sa course à 
Nfladaïevsk par une barre immer- 
gée de 4 mètres dans un majes- 
tueux estuaire îagunaire du golfe 
dé Saldudine. 

A Pjalmda, le plus long fleuve 
sibérien <4 314 kilomètres) n’a 
jpiète ph» de 200 .mètres de large. 
Àu pays dès grands silences de 
glaces hivernales parvient porte 
par la brise l’écho dps Voix d’en- 
tots chinois se poursuivant sur 
l'autre rive. En hiver, lorsque le 
fleuve est gelé, -les gamins des 
deux bord% s'amusent à se rendre 
visite. Ce sont les seuls. 

Bienque la. tension/ frontalière 
entre la Chine et l’URSS « soit 
apaisée,' la grand fleuve n est 
qu’en quatre endroits seulement 
on Eeu d’échanges entre les deux 
pays. Ailleurs, chacun reste sur sa 
Km- Des barbelés courent «r plu 
de 2 000 kflomètres.du dtiê sovié- 
tique^.. 

La grandi fl**va rfbfcton ett l’un 
des lieux magiques du monde, ou 
la réalité inspire le mythe. C«t 
sur ces rives que Joseph Delteii, 
écrivain non conformiste des 
années 20, ami de Radiguet « de 
Paul Morand» fitnritre l’hérolne 
de son roman Suf leJteweAflWWi 
paru en "1922, bien Qu’U nit 
iamais nm les pieds dans c«te 
CrSe du monde. Descendre 

«imti'i la mêr tîent <runc 



e&e laisse par endroits apercevoir 
les cimes.- Ses eaox recèlent-elles 
ce «dragon soir» qui, en chinois, 
a donné son nom an fleuve? 

Grand axe' de pénétration et de 
conquête de la Sibérie par les 
Cosaques à partir du milieu du 
dix-septième siècle, l’Amour n’est 
plus cette voie de communication 
qu’il fin encore au siècle dernier. 
Depuis le début des années 70, il 
n’y a plus de bateaux de passagers 
qui naviguent sur le haut Amour. 
On peut parcourir des dizaines de 
kilomètres sans recontrer un vil- 
lage, sans' croiser .'une embarca- 
tion, La largeur du fleuve est en 
moyenne de 600 à 1 000 métrés. 

- Les crues soudaines sont fré- 
quentes en été, sübmergeant des 
villages. Ce fiit récemment le cas 
et» sur les rives; les quelques rares 


maisons sont & moitié immergées. 
Le régime de l’Amour est en effet 
déterminé par le climat de mous- 
son. de l’ Extrême-Orient soviéti- 
que : moins que la fonte des 
neiges, ce sont les abondantes pré- 
cipitations' de Tété qui sont à l’ori- 
gine des hautes eaux de juillet 
et août 

Le bateau sur lequel nous nous 
trouvons est un bateau de privilé- 
giés. Il appartenait à la Ligne de la 
jeunes» communiste (dissoute 
depuis), d’où son nom, Propagan- 
disL 11 était généralement utilisé, 
nous dit-on, par les diligents du 
mouvement pour leurs « réunions 
de travail» ou leurs distractions : 
* Ce bateau connaît bien des 
secrets du parti.» En tout cas, on 
p’y débattait pas seulement idéo- 
logie à en juger par la vidéothèque 


du salon, abondamment fourme 
en films pornographiques. 

Le Propagandist file à 25 kilo- 
mètres & l’heure, porté par le cou- 
rant. Il faudra deux jours pour 
parcourir les 700 kilomètres qui 
sépare Djalinda de Blagove- 
chtchensk. Sur tout le parcours le 
long du haut Amour, la rive chi- 
noise est plus animée que fa rive 
soviétique - encore est-ce là une 
constation toute relative. La plu- 
part des villages soviétiques le 
long de l’Amour se sont dépeu- 
plés. c'est pourquoi le trafic de 
■ passagers sur le fleuve a cessé. Des 
villages chinois dont les toits sem- 
blent émerger au ras de la rive 
apparaissent de temps en temps, 
dissimulés derrière des bouquets 
d’arbres ou des rideaux janne d’or 
de tournesols. 

Les femmes lavent du linge, des 
hommes portant des cuissardes de 
caoutchouc pêchent à ligne. Des 
petits chevaux « désaltèrent. 
C'est dimanche et des enfants « 
poursuivent sur fa berge- En qu* - 


Bien que la 
tension antre la 
China et rUHSS 
se soit apaisée, le 
fleuve n'est qu’en 
quatre endroits 
seulement un Beu 
d'échanges entre 
les deux paya. 


rante-huit heures, mous avons 
croisé quelques rares convois de 
barges transportant du bois 
d’amont en avaL Un seul bateau 
de passagers chinois, pratique- 
ment vide. Quelques vedettes de 
la police des frontières soviéti- 
ques. Chaque rencontre est l’occa- 
sion d’échanges de coups de 
sirène : signes de convialité qui 
sont nouveaux, souligne notre 
capitaine. U y a quelques années, 
des incidents survenaient fré- 
quemment, les bateanx chinois et 
soviétiques « refusant la priorité. 

Séculaires rivalités.. Au pied du 
mirador d’une vingtaine de mètres 
qui « dresse sur la rive soviétique 
à Albasine, à une quinzaine de 
kilomètres en aval de Qjalinda, on 
devine plus que l’on ne voit les 
ruines du fort construit par les 
Cosaques en 1648. 

De notre envoyé spécial 
Philippe Pohs 
Lire la suite pages 20 et 21 


dfi ces eau* « 

monotones dans leur écoulement 
antti inexorable que le temps, 
cmantes dans leurs variatio ns. L e 
bnin* une couleur passée, comme 

délavée par le courant, devient un 

vert profond, inquiétant son*. un 

c& «forage. A d’autres moments, 
reflétant mopinénient te. ciel, .elles 
piment des teintes pasteV&isant 
îeàoitïr.te vert frais des faims qui 
les bortlent. Çea notamment le 
-cai au crépuscule . A l’aube, le 
' fleuve, reste d’une couleur tragi- 
1 ’oue. dure. Miroir sombre . ou se 
reflète là aftouette des àrfares tan- 
dis. que la brume par lambeaux 
s’attache à leurs brandies, dont 
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SANS ♦ VBA __ 

COUP D’ŒIL 


OUS, Français, sommes par 
nature sédentaires, mais 
notre langue nous a joué le tour 
' d’être voyageuse. A peu pris par- 
I tout où elle s'est arrêtée, sur les 
; cinq continents, elle a créé un ter- 
I reau fertile. Quand nous le décou- 
i vrocs, esta nous fait plaisir, mai» 
parfois aussi nous met de mauvais 
poil, par exemple lorsque nous 
sommes frustrés de tester nos 
quatre mots d’anglais sur une ven- 
deuse d’Alexandrie ou un serveur 

roumain. 

En novembre prochain, l’ex- 
pression officielle de cette franco- 
phonie tiendra à Paris, au palais 
de Chaillot, son quatrième 
congrès au sommet. Comme d'ha- 
bitude, nos dirigeants seront lyri- 
ques tout en ayant Pair de s’excu- 
ser de l'existence de cette 
aventure linguistique ; les Québé- 
cois noos reprocheront mezza 
voce de laisser Paris s’américani- 
ser & tout va alors qu'ils sont par- 
venus par la force du gosier à 
refaire de Montréal nia deuxième 
métropole francophone de la pla- 
nète»; les Africains soupireront 
que les Hexagonaux ne les aidait 
guère - au contraire - à maintenir 
haut le français dans les enceintes 
internationales ; les Arabes mur- 
mureront qu’on ne leur sait pas 
gré à Paris d’être, hors d’Europe, 
le groupe régional comportant le 
plus d’usagers «réels» du fran- 
çais. 

A la tribune' ou dans les cou- 
loire, ministres et diplomates, 
qu’ils viennent de Bruxelles ou 
des Seychelles, de Bulgarie ou 
d'Haïti, emploieront un langage 
«classique», lisse et tiède, identi- 
que à celui de leurs collègues du 
Quai d’Orsay. 

Quelques librairies auront, pour 
l’occasion, au Mans ou à Tou- 
louse, mis en vitrine tes dernières 
productions littéraires parisiennes 
conçues & Brazzaville, Alger ou 
Fort-de-France. Les lecteurs s’y 
plongeant ne seront généralement 
pas dépaysés : sauf exception, ces 
auteurs d’outremer écrivent aussi 
suavement, aussi rigoureusement 
que nos académiciens. 

Dès lors, on pourrait presque se 
dire : A quoi bon cette francopho- 
nie extra muras si elle n’apporte 
pas de saveurs nouvelles? 

Et, pourtant, quelle joie pour 
l’oreille si vous étiez dans les 
souks de Dakar ou même dans les 
rues montantes de Lausanne! Là, 


Des piments sur la langue 


loin des délégations en limousine 
et des prix littéraires, la langue 
française vit sa vie, explose de 
santé, corsant vos voyages, et 
votre vocabulaire. 

Au Jura suisse, qui se veut 
pourtant le plus «français» des 
cantons confédérés, dans la pre- 
mière bonne maison où vous 
entrerez on vous désignera les 
cafignons, demî-pantoufies de feu- 
tre épais où vous enfilerez vos 
pieds chaussés, histoire de ne pas 
gâter les tapis de vos hôtes. Les- 
quels vous proposeront sans doute 
de la damasrine locale, eau-de-vie 
de prune rappelant une variété de 
fruit rapportée de Syrie par les 
Croisés, même s’ils n’entrèrent 
jamais à Damas. (Plus près de 
nous, les moines maronites du 
Mont-Liban n’ont pas attendu 
que Jean-Paul II reconnaisse la 
sainteté d’un des leurs, Charbel, 
pour inventer et commercialiser 
une liqueur roborative, la chaibe- 
line...) 

AIS restons encore au Jura. 
Hier, i Porrentruy, c’était 
e (prononcer firôb: rient de 
l’allemand Freierabend ), c’est-à- 
dire congé, et l’on vous deman- 
dera donc à le chnabre (vacarme) 
nocturne des chloppets (garçons 
mm tenue) et des fend-i'air (coqs 
b) ne 


de village) ne vous a pas rendu 
gringe (de mauvaise humeur). 

. Non, car vous étiez à Fabri sous 
votre phanon (édredon), après 
une rude journée de course-d’alpe 
(alpinisme), entrecoupée toutefois 
de torrée-saucisses (pique-nique, 
casse-croûte autour d’un feu de 
campagne). 

En quittant vos amis jurassiens 
- mais cela est compris aussi dans 
le reste de la Romandie, - vous 
ne manquerez pas de leur lancer 
«A la revoyure !», autrement dit 
«à bientôt». 

Autre saut dans l’inconnu à 
Dakar, qui organisa en 1989 un 
sommet francophone tout ce qu’il 
y a de plus collet-monté mais 
nous a donné Léopold Senghor, 
l’un des poètes français contem- 
porains les moins conventionnels 



(de longue date il emploie sans 
complexe le terme sponsor, puis- 
que c’est un mot latin venu tout 
cru jusqu’à nous et tellement plus 
élégant que «commanditaire» et 
autres «parrain» - mais il dit 
sponsorat et non pas sponsorings.) 

■ D’embléeT entre le Cap-Vert et 
le lac Rose, vous serez ébloui par 
{'inventivité linguistique des 
Dakarois, aussi- foisonnante que 
les motifs de leurs boubous. Ça 
vous connaissez, mais sans doute 
pas le patmane, coton teint à l’in- 
digo. «Si tu l'avais vue hier soir : 
avec son mini-boubou jaune bou- 
ton-d’or sur un pagne palmanJ », 
entendrez-vous dans le premier 
maquis (bar populo souvent mal 
famé; à Abidjan se dit plutôt d’on 
restaurant très gai) où vous'aùra 
invité un' maràbout-cognac, 
“musulman né' crachant pas Sur 
FaloooL. ... 

S’il y a une rixe,. vous verrez 
probablement débouler dans le 
maquis des hommes-de-kn, qui ne 
seront pas des avocats mais des 
gendarmes ou tout autre porteur 


d’uniforme : e Présentez vos pièces 
que je vous identifie!», vous lan- 
cera, wImhm»I i un de ces hdmmes- 
de-Joi, avant de vous décocher un 
sonore ; «C'est bon, vous pouvez 
accéder !» Vous en profiterez 
donc pour <r accéder» & Fair frais, 
remarquant au passage, sur la 
route de votre hôtel, les panon- 
ceaux portant des termes inventés 
par Senghor mais dignes anssi de 
Gracq ou de Buzzati : gouver- 
nance (siège (tes administrations 
régionales), primature (charge et 
siège du premier ministre); ou 
'encore essencerie (station-service), . 
néologisme adopté par FAcadémie 
française depuis que -l'ancien chef 
de FEtat sénégalais en est mem- 
bre. . 

L'Académie, qui est plus 
ouverte qu’on ne pourrait le 
ciroîrif aux «étrangers» (Green, 
Marceau, Yourcenar, Senghor) 
mais encore aux mots français, 
forgés à l'étranger, reconnus, en 
même temps qu’essencerie, la 
belge aubette, synonyme d’abri- 
bus, la marocaine chambellunie 


(fonction et services du chambel- 
lan), la canadienne foresterie . 
(science de la forêt) sans oublier le 
suisse grhnpion (arriviste). 

Nous restons plus sceptiques 
sur l’opportunité du sénégalais 
pain-chargé qu’a officialisé egale- 
ment le Quai Conti polir concur- 
rencer terminologiquement r in- 
vention alimentaire sinon du 
quatrième comte Sandwich 
(17 18-1792), du moins de son cui- 
sinier qui voulait lui permettre de 
sè restaurer sans quitter sa table 
de jeu., (B est vrai qu’il resterait 
quand même au lord joueur la 
australes îles Sandwich, dont on 
ne devrait d’ailleurs plus préciser 
qu'elles sont «du Sud» puisque 
celles du Nord ont repris depuis 
longtemps leur nom d'Hawaii—) 

S I, en rentrant du Sénégal, 
vous faites escale en Algérie, 
vous serez étonné de voir que ce 
. pays, dont les gouvernements 
. vitupèrent la francophonie depuis 
. l’indépendance (1962), n’a en 
revanche pas-pu empêcher dans la 
rue une rigoureuse créativité 
parolière eu français : dès l*aèro- 
, port, votre taxieur (finis ['intermi- 
nable chauffeur de taxi ou le feux 
anglo-saxon UDûman - le vrai est 
taxi-dnvèrl) vou& entretiendra des 
404-bôchèes (les femmes voilées) 
qu'il ne fort pas camérer (filmer) 
ou '.des 

33-tours (la enturbannés) qui 
veulent heougasserÇmlter): 

Avant dé vous déposer à Fhôtd 
El Djezaïr, que votre chauffeur, 
lui, continue d'appeler le Saint- 
Georges, ledit taxieur aura en le 
temps, dans tes encombrements, 
de vous donner son explication 
des siglcs rencontrés en chemin : 
le FIS (Front islamique du salut) 
c’est le «Front, des insatisfaits 
sexuels» ; -le RCD (Rassemble- 
ment pouf la culture et là. démo- 
cratie, anti-islamiste) c'est le 
« Rassemblement contre Dieu». 
Quant à l'Ecole supérieure des 
beaux-arts (ESBA), ses étudiants 
ne l’appellent plus, paraît-il, que 
?« Ecole sulfureuse des braguettes 
algériennes», pour faire enrager 


la bégueules... Ne croyez pas, 
cependant, de retour en France, 
que l'imagination sémantique 
s’arrête en vue de nos côtes ou se 
contente de reprendre des expres- 
sions anglo-américaines : même 
la pin's ont un charmant homo- 
nyme bien « franchou illard », 
quoique venu par 1e détour du 
Québec : épirtglette. 

Et {ods ouvrez vos yeux et vos 
oreilles : dans le métro, sur la 
affiches et parfois même dans la 
journaux (la télévision, en 
.revanche, est d’un absolu confor- 
misme langagier), un indéniable 
génie novateur et simplificateur y 
est à l’œuvre, comme dans le reste 
de la francophonie ; saladerie, 
déchetterie, fioul. . voyagiste, 
cariste, aciériste. antenniste, tilé- 
aste ou missilier, pour ne citer que 
ces neuf termes glanés dans Mar- 
seille en une seule journéei, avec 
en prime raîste, pour un chanteur 
oranais de raï venu se produire 
près du Vieux-Port. A deux pas 
du Théâtre Chocolat où l’on peut 
voir Kamel (version sudiste, selon 
moi améliorée, du «parisien» 
Smaïn) se dépenser dans «Je 
Marseille où je veux » avec la 
tchatche du Maghreb et celle du 
Midi Comme disait un spectateur 
satisfait : «Il ne s’est pas mosquée 
de nous!» 

Jean-Pierre Pérottcd-Hagoz 

Loïc Depecker, les Mots de la 
francophonie, Betin, 335 p. . 

Loïc Depecker et Alain Pagès, 
Guide des mots nouveaux. 
Nathan, 160 p. (préface de Phi- 
lippe de Saint-Robert). 

Edmond Pidotix et Christine 
Berthoin, le Langage des 
Romands, Ensemble-24-heures, 
33, avenue de la Gare, 1003 Lau- 
sanne, 175 p. 

Noël Ansdot, Ces Belges qui 
ont fait la France, Presses-Pocket, 
310 p. 

J. Blondé, P. Dumont et 
D. Gantier, Lexique du fiançais 
du Sénégal, Nouvelles Editions 
africaines, BP 260, Dakar, et EDI? 
CEF, Paris, 160 p. (préface de 
Léopold Sédsr Senghor). 

► Kamel se produit jusqu'au 
2 novembre au Théâtre Choco- 
lat, 59. cours Julien. 
1 3006 Marseille. Tél. : 
91 - 42 - 19 - 29 . 
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Quatre jours 
à Saint-Pétersbourg 

Retrouver le plaisir d’aller à 
Saint-Pétersbourg. Pour la beauté 
d’un nom aux sonorités 
harmonieuses qui évoquent 
précisément ce que l’on va voir : 
l'architecture classique d'une ville 
voulue par Pierre 1e Grand en 
1703, rythmée par des canaux 
bordés <te palais du XVIII< siècle 
aux teinta pastel Et d'abord le 
premier d'entre eux, aussi 
magnifique à l’intérieur qu’à 
l’extérieur quand on 1e regarde de 
loin de l’autre rive de la Neva au 
bord de laquelle il est posé : 
l’Ermitage, devenu musée aux 
riches collections. Un long 
week-end sera la bonne mesure 
pour découvrir la cathédrale 
Saint-ïsaac, la forteresse 
Piemxt-Paul, l’Institut Smolny, et 
tes nombreux palais de la 
perspective Nevski, pour ne citer 
que tes principaux monuments 
d’une vflte qu’il faut découvrir 
é galement la nuit Au retour d'une 
soirée au Kirov, où se donnent 
ballets et opéras. Piocha de la 


— 

umammnmm. 
Di L'OMUI K COMMME 
llkID'flMIfiNHt 
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(Concours des plus beaux oiseaux 
domestiqua), organisés par 
PAOP Fiance, exposai les 

1 «, 2 et 3 «rentre 1991 
salle Saint-Pierre, 7 bis. me du 
Moulin Vert, 75014 Paris 

M* Alésia, vendredi 1”, de 14 h à 
18 h 30, samedi 2 
et dimanche 3 <fe 10 h à 18 h 30. 



ville, Pouchkine, le «Storskmè 
Sefo » de la tsarine Elisabeth et de 
ta Grande Catherine, et Paviovsk, 
antre résidence des tsars, dont le 
parc anglais est l’un des plus beaux 
de Russie. On pourra profiter du 
temps libre pour se rendre an 
Musée russe, trop peu connu des 
Occidentaux. Il abrite un vaste 
ensemble de la peinture rosse. Du 
9 au 12 novembre, 4 990 F, tout 
compris. Ajouter 350 F pour un 
spectacle an Kirov. Une initiative 
d’Unkm Tours (10, quai de la 
Charente, 75019 Paris, tél r 
44-72-14-14), qui, en 1992, 

organise également des week-ends 
à Florence, Salzbourg et Barcelone. 


Sélection établie 
par Patrick France» 
et DanteBeTraBUid. 


Le Sahara 
en ballon 

De la vision à plat, où le regard 
plane sur les sables, ils 
découvriront Texaltation de la 
verticale. Leur regard tombera à 
l’aplomb de l’aéronef glissant 
an-dessus des dunes, des 
c h e min ées de fée, du paysage 
lunaire du Tassüi du Hoggar. On 
effectuait déjà des vols en 
montgolfière dans le Sud 
marocain. La premiers vols en 
•Algérie survoleront, en 
février-mars prochain, le Grand 
Erg occidental et 1e Hoggar, au 
cous (Ton périple en quatre 
phases qui associera marche, 
parcours en 4 x 4 et. trois vols en . 
montgolfière. Première 
expédition, du 14 au 23 février, de 


| Bocfaarà Tamanrasset : oasis de 

; Taghit, Beni-Abbès, Timimoun et 
son architecture soudanaise, le 
plateau de la Saoura où e& prévu 
le premier vol, EI-GoIéa et son 
1 shâteau fort, In-Salah, Arak, 
Tamanrasset 
La deuxième et troisième 
expéditions (21 fivrier-I* mars a 
28 fSvrier-8 mars) dessinent une 
boude au départ de Tamanrasset : 
l'oued Ouadanne, sa 
champignons minéralogiques et 
sa canyons, Tin-Tarabine et 
Youf-Hahariat, décollage de la 
montgolfière dans un décor de 
dunes et de pitons rocheux, 
Tahaggart, joyau du Tassili 
N’Ahaggar, Tihetane et sa 
sépultures fossilisées dans la 
roche, vol au-dessus 
d’In-Akashéker, Tagrera, 
H-Gbessour. Par l’oued Ararate et 
la plaine de Ti-Fougène, retour à 
Tamanrasset. 

Quatrième expédition, du 6 au 
15 mars, de Tamanrasset à 

- Bêchai : l’Atakor, te plus haut 
massif du Sahara, d’où devrait 
partir un vol, Iç-Salah et sa source . 
salée, ELGoléa qui allie la douceur 
des oasis, la beauté austère des 
paysages et Faccneü traditionnel 
nomade, déooQagedela 
palmeraie, Saoura, Beni-Abbès, 
Bechar. Ces quatre voyages se 
déroutent des conditions 
identiques : vols Paris/Lyon-Alger 

- A/R, deux nuits dans un palais de 

la vol 

Algcr-Bediar/Tamaur^set, repas 
pr ép ar és par un cuisinier touareg, 
bivouacs à la belle étoile, trois 
vols en montgolfière» 12 850 F 
tout compris. Dite initiative 
d'Atalante (81, rue de la 
Croix-Rousse, 69004 Lyon, téL : 
78-39-69-10) et dé ses partenaires. 


Suivra I» déroutement du vol 

depuis son siège est désormais 
passible à bord (tes avions <fUTA 
grâce aux écrans vidéo 
d'information en temps réd, sur 
lesquels on pourra visualiser, sur 
une cartes la trajectoire et te 
position de rapportai, sa vitesse, 
son altitude, te distance parcourue 
et 1e temps de vol écoulé. Un 
système identique équipe tes 
long-courriers cF Air France. Notons 
qu’UTA rallie désarmais Singapour 
sans escale, Bah et Melbourne, et 
aug me n te la fréquence de sa vols 
sur Sydney et Cdomba 

Week-Md culturel à Lie, tes 

16 et 17 novembre, dans le cadre 
dû-festival organisé dans cote ville. 
Au programme : lectures de textes 
de Borgès par Daniel Mesgirich, 
récital du pianiste Aldo CSccotim, 
visite du vieux Lilte et de 
Fexposition «Les caprices de 
Goya». Hébergement en deux ou 
trois étoiles, 555 F ou 893 F par 
pezsame, en chambre double avec 
petit déjeuner et repas du 
di m a nc he. Renseignements : 

Maison de 1a région 
Nord-Pas-de-Calais, 18, boulevard 
Hanssnùum, 75009 Pans,téL:(l) 
47-70-59-62. 

«Swing soua les tropiques», 

du 1 5 au 22 novembre, à bond du . 
Ponam. un troù-mSts de croisière 
de 88 mètres de long et 32 cabines. 
Vcâle ea mer et golf sur tes pins' 
beaux parcours des Caraïbes 
(Guadeloupe, Maitimqne, Nevis et 
AntyoaX en compagnie du 
profess io nnel Noël Haut. Prix : 

13 000 F +900 F de taxa et le vol 
Paris-Pointe-à-Pitre (3 400 oa 
5 790 F avec Air France, 2 790 F 

avec Corsaîr). It wiMiignwnMH ; 
anaces de voyagea, ftempag nia de s 
Ses du Ponant (tfl. : 40-58-14-95) 


ou Nouvelles Frontières 
(42-73-1044 et Minitel 3615 NF). 
Deuxième 'Salon de la 
oro M è ro organisé par l’Espace 
Croisières (téL : (t) 47-23-74-41), 
tes 24 et 25 octobre à Paris, à 
FHôtd Geoxgo-V, 31 avermb. : 
Geoige-V. Une trentaine 
d'exposants et de nombreuses 
animations permettront aux 
visitèms de se documenter (et de 
bénéficia de réductions) sur 
l'ensemble de» produits maritimes 
et fluviaux offerts sur un marché 
fiançais en pleine expansion : 

125 000 passagers en 1991. Ouvert 
de 10 à 21 heures (entrée gratuite), 
ce Salon sera, le 23 octobre, 
exclusivement réservé aux 
professionnels et responsables 
d'e n t r ep rise s. 

Los donicwM d« Francis 
Jamm u» — on en compte six, à 
Pau et dans les Pyrénées - sont 
présentées dans une plaquette 
illustrée qu’édite et diffuse (60 F) 
l’association Francis Jamma 
(Maison Chrestia, Avenue 
Franris-Jammes, 64300 Orthez, 
tfl. : 59-69-11-24). L’association 
offre un dépliant eu forme " 
d’itinéraire intitulé Sur les traces 
d'un poète. 

Une nouvaOo façon de 
voyager avec la collection 
«Guidagenda» (Editions Noir au 
blanc, 79 F) qui, comme son nom 
Findique, se veut à la fois guide 
(rubriqua sur Fhistoire, la 
politique, l'économie, 1a société, te 

religion, tes ans. tes sports et la vie 

quotidienne) et agenda personnel 
où noter impressions, bonnes 

adresses et légendes de ses photos. 
Dermeis titres paras : Grèce, 
Canada, Chine et Japon. Déjà 
publiés : Espagne, Italie, Inde et 
BœsiL 
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SJWS ♦ VISA 

EN FRANCE 


Id, à Rochefort^ des botanistes, des 
herboristes et des déconrrenrs sont 
vends déposer avec délicatesse quel- 
ques marie ra de variétés/ de plantes 
rapportées de leurs expéditions loin- 
taines. À l’ombre de la Corderie, un 
jardin, créé par Bernard lassos, rend 
hànuhage.à cette histoire-là. . 



enfants dont le temps n’est pas 
cher ». Etonnant montage qui 
donne l’impression de marcher sur 
les strates de l’Histoire. 


Puis oo tombe sur la Charente, 
et les arbustes taillés font progres- 
sivement, «naturellement», place 
aux roseaux sauvages comme si 
l’homme tendait la main à la 
nature. Mais la grande trouvaille 
esthétique et émotionnelle de Ber- 
nard Lassus est sans doute une 
lumineuse ouverture sur la Cha- 
rente, une ligne oblique qui frôle 
l’extrémité sud de la Corderie 
acquise au prix du sacrifice de 
quelques arbres et touffes de 
roseaux et qui symbolise désor- 
mais le retour de la ville vers son 
fleuve. 


m% OCHEFORT respire Tordre. 
IC Ses tues en damier sont- faites 


IC Ses rues en damier sont- flûtes 
pour les défilés militaires. La ville 
n’en dégage pas moins -une sorte 
de langueur propre aux cités dè 
boni de-mer, prélude aux * mer- 
veilleux ailleurs*. 


Cda tient i quelques signes dh-: 
crets. Les arabesques des balcons, 
des façades baignées d’une lueur 
quasi tropicale, des grappes de 
bougainvillées s’échappant dejar- 
dins secrets. -Bordée de roseaux, 
sau vages comme un bras ds N3, 
la Charcute bouge sans cesse, vire- 
volte, a»tée„de mouvements 
contraires découvrant à- marée 
basse dès bernes luisantraoù Peau 
découpe, ^ 

; ( çwé deyoya^-. 


aussi tom ■ <£n» spn jwsséJPea de 
vffles en Fiance cmt engagé SU tel _ 
retour sur elles-mêmes - non seu- 
lement parce que cela coûte cher 
mais parce qu’il y-fc 1 toujours un 
risque mental — et- neTout jréansé 
‘avec autant de ténacité, arrachant 
rîristoire au sol. La restauration 
ror tes bords de là Charente de la 

Corderie royale, « oubliée » au 
miEeu des ronces , malgré- ses 372 
mètres defong, après s<mmcen«e 
parles Allemands en 1?44, reae- 
coaverte grâce à la ténacité d un 
amiral qui utilisa, dit-on, plusieurs 
contingent» d’appelés pour des 
corvées dé délrtoussaillage, est 
exemplaire, il est admis mainte- 
nant qu’un bâtiment industriel se 
conservé, parce qu’il rat beau de 
su î croSt. . - : - . ; • . ' 


Dus son jardin ce dernier orga- 
nise donc loir retour, triomphant 
et non pin à la sauvette, Leurs pre- 
miers pas sur le sol de France.' 
Voici surgissant du fleuve un ali- 
gnement, de chaemerops, un pal- 
mier résistant originaire de dune 
dh. Nbrd, ptris transplanté an 
Japon et qui termine générale* 
ment ses jours aujourd'hui triste- 
ment prisonnier d’un bac en béton 
an mili eu' d’une voie piétonne. 
Lorsqu’à Ü- tombée r du jour, à 
Theqreoù lp* formes deviennent: 
incertaines, le promeneur les 
découvre nt haut du' mur qui sur- 
plombé la Corderie, ils forment un 
étranglé corps de garde auprès du 
bâtiment A peine débarqués des 
soutes dos navires,; yoid défilant 
mi hataîitmi de tripiers de Vhp- 
mc, feninbant t*. rampe du port. 
- pour prendre pied -sur l’ancien 
.continent,. •■ 


JMi hi.Cordorio, vomi mainte- 
nant Rochefort engagée touw 
entreprise beaucoup plus subtile et 
moins - spectaculaire mais qui 
devrait, «aaller lés retrouvailles de 
là viBe'avéc son fleuve et la mer : 
rmniéaégement du -Jardin des 
rétourt, prts de la Corderie, confié 
depuis 1982 un paysagiste Bernard 


’ ~«Li pOge à éviter, èx&igae Ber- 
nard Las mSf .c'étiat de transformer 
là Cordmé en château enentrarü 
dans, une logique de jardin ; a ta 
française, ae géométrisation. » 
Disséquant le passé de Rochefort, 
Bernard Lassos s’est persuadé que 
. le port militaÎEe -de Colbert avait 
été aussi,- au -temps de sa splen-- 
deur, uni arsenal- a botanique». 
.Intuition parfaitement juste, -u y 
avait les départs, il ÿ avait aussi 
tes retours. Une fois remarqués sur 
les: blés la soldatesque on les 
ésefeves, on reœpüssadles navire 
de plantés, de bêtes,' de cunoates 
' naturelles, qui étaient- dirigées 
ensuite -sur les jardins royaux. 
L'Europe en quelque sorte- an^ 
iiait ta mort ou les souffrances, les 
. îlev elles, . retournaient ce qui 
contribuait à la vie. ■ . 


On. estime durant cés trois siè- 
cles de' découverte à seize munie 
nombre de variétés de plantes 


Tas vuluomrr nnt nrrnstf k long 
’de la Charente. An. milieu de la 
dameur.des animaux, rendus fous 
d’eratation par la présencede la 
terre ferme, des ctiailleries des 
perroquetSj des' singes gesticulants 
qui ont rompu leur cage, de Ion- : 
gués files de forçats vêtus de 
hardes, sous les regards des jardi- 
niers d u roi perruqués, débarquent 
les caisses des botanistes où sont 
contenus les herbiers, les manne- 
quins d’osier, qu’on appelle 
encore «tontines», 'renfermant les 
plants destinée à être «acclima- 
tés». n y a Paître à pain, le plus 
mythique, et pu» le- muscadier 
d’Insuunde, le poivrier de Guinée, 

• le lin vivace de Sibérie, le chêne à 
« jan(k doux du Labrador, le mira.- 
bïlis longiflora de Nouvelle-Zé- 
lande» . _ 

Tout au long du dix-huitième 
siècle, le concept de nature 

domine le champ de la réflexion. 

Les philosophes se sont toqués de 
sciences naturelles alors qu au «è- 
- de suivant la zoologie et ranthro- 
nologie l’emporteronL Et cet éloge 
de la nature <tà là fais naturanteet 
notarié» irrite La Pérouse qui a 
pourtant Rousseau dans sa biblio- 
thèque . «Les philosophes a uront 
■ beau se récrier, ils font leurs lm 
au coin du feu; et Je voyage depuis 
. trente ans. Je suis témoin des 
‘ injustices, de la fourberie de ces 
peuples, qu’on nous dépeint si 
bons, parce qu’ils sont près de là 
nature.» Et ..Bougainville hait 
Rousseau : à Je suis voyageur et 
marin, c'est-àrdire un menteur, un 
imbécile aux yeux de cette dasse 
d'écrivains paresseux j et superbes 

oui dans les ombres de leurs cabh. 

nets, philosophent à perte de vue 
sur le monde et ses habitants et 
! soumettent impérieusement ta 

| ■nature à leur imagination.» . 

• Les- botanistes font partie des 
. expéditions, ils en sont ratmejt 
, .pius en plus le centre, les jésmtas 
;• Me fois à terre délmsseuLle tra- 


jours verts», écrit-il à son ami • 
Duhamel du Monceau. Ce der- 
nier, un encyclopédiste, est un 
boulimique de traités. U à écrit 
notamment un traité sur «l'art de 
la.Corderie» à la suite de ses 
observations à Rochefort, et, 
parce que le sujet est d’importance 
en ce milieu du dix-huitième siè- 
cle, un Avis pour le transport par 
mer dés arbres, des plants vivaces 
ét deé animaux. Duhamel du 
Monceau recommande : «Jamais 
lès plants ne doivent être mis en 
fond de cale.- Si ce n’est pour le 
temps d’un combat. » Ou encore 
d’entourer les sujets d’une « litière 
de : crottin » ou de « mousse 
fraîche». Assurément on prend 
moins de précautions quand il 
s’agit de. transporter le fret 
humain. Sur . le Bounty, le capi- 
taine Bligh sigiûde : «J’ai mis le 
cap avec un navire en parfait état, 
ttius mes plants en excellente 
condition. » Et- la révolte grondera 
lorsqu'on rationnera l’eau pour les 
hommes et non pour les plants. 

A terre laj précieuse cargaison 
est transportée au jardin botani- 
que de Rochefort, qui abrite nn 
enclos des plantes dangereuses où 
opèrent les pharmaciens dû roi, ou 
alors à Paris où, après maints col- | 
loques savants dans le «droguier» 1 
du jardin des plantes, Thouin, jar- 
dinier en chef du roi, collabora- 
teur dè Boffon, procède à leur 
«aedimatation». 

Rodvefort vit au rythme de ces 
«caisses» venues de l’au-delà des 
mers, débarquées avec mille pré- 
cautions et que Ton ouvre, avec la 
même, émotion qui saisira Howard 
Carter devant le sarcophage de 
Ramsès. En 1838, dans une caisse 
en provenance de ITle Bourbon, 
note le botaniste de service, «on 
distingue te pardantus de Chine, le 
jasmin étoilé, le niella à. fleurs 
bleues et le tin à grandes fleurs que 
l’on reconnaît dans les champs de 
Madagascar à ses larges pétales 
roses. Puis nous voyons l'amaryllis 
de la reine, et /'ixora coccina, été- 
r ganté rubipcée qui se charge d’une 
i ’ multitude de baies rouges comme 
1 te buisson ardent». 


Rochefort ferma et ses collections 
furent transférées à. Paris. 

Révélateur de ce passé, Bernard 
Lassus n’entend pourtant pas se 
« laisser enfermer par des pro- 
blèmes de botanique». Deux 
serres, dont Tune devrait rendre 
hommage au bégonia - la collec- 
tion Millerioux a été rachetée par 
la ville et a généré une petite acti- 
vité économique, - devraient être 
aménagées.' L’« Aire des grée- 
ments» face à la Corderie ainsi 
que le «Labyrinthe des batailles» 
— un curieux enclos planté d’ifs où 
l’on pourra actionner des 
maquettes de bateau - rappellent 


le passé directement maritime et 
guerrier de Rochefort. Au bout du 
jardin claqueront au vent les 
«flammes des amiraux» et, 
ultime projet, deux vaisseaux 
seront peut-être mis sur cale dans 
les deux anciennes formes de 
radoub qui ont été classées. 

Autour de la Corderie une sim- 
ple prairie, trouée par endroits, 
laisse entrevoir le gris des pavés 
censés rappeler la peine des 
hommes 1 et le passé industriel de 
.ce lieu, rappel d’une humanité 
contrainte, où s’activaient autour 
des rouets, comme l'expliquait 
Duhamel de Monceau, «des petits 


a A l’Sgo classique , dit encore 
Bernard Lassus, ta nature était la 
forêt toute proche avec ses bêtes 
sauvages. Le jardin définissait un 
mesurable par rapport à un sau- 
vage incommensurable... Au dix- 
huitième siècle on ouvre les parcs 
sur la campagne, les nobles se font 
édifier des « tombeaux de Cook». 
Aujourd’hui, après le grand enfer- 
mement du dix-neuvième siècle, 
nous devons rendre sensible l'es- 
pace fini qui nous échoit. Nous 
devons nous retrouver dans une 
complexité qui n’est plus Vinfim. Il 
nous faut rendre l'imaginaire dans 
. le cernable. J'essaie de renouer 
avec la tradition du dix-huitième. » 
- Bernard Lassus à Rochefort est 
comme un peintre qui hésite à 
mettre la dernière touche. 


De notre envoyé spécial 

Régis Guyotat 


LE PORTUGAL À PARTIR DE 



Au départ de : 

Paris - Lyon - Nice - Marseille - Toulouse - Bordeaux 
100 vols hebdomadaires France -Portugal- France 


innuuK -us - -- - . , 

Marqué» -à; Rochrfort .e t à . 

Nantes, pois banalîséra, utilisées a 
"travers tonte l’Europe et qui font 
partie atûouri'hiri Oè notre um- 
. ÎZ JlJiM.rUAnimsiee donc a 


ces belles exilées, 

^matées, métissé»,. 

- une dure condition d unnugr ees. 

* Qùè ie patséraU-H -si on s ansafi , 
: de les expulser- - * 

: «dNmdser»; elles *”*££*“? 
dè paÿsàges venus dauteurs», 

. jvwn^mt Bernard T assni . 


v nn uca ouau y*»— — - , . 

en justaucorps. Les affioers aussi 

sofltpriTpai <* tt€ des 
L’unirai de taCÿisson- 

nière, gouverneur du Canote, on- 
amaire de Rochefort, rédige Im- 
; m gfjp des instructions et exige de 
ses officiers des rapports quasi 
scientifiques. C'est lui qui rap- 
portk ltt premières semences du 
magnolia. «Mandez-mol, je vous 
prie; où en sont vos expériences sur 
la tranùdantation des atms tou - 


Et la dernier grand voyageur de 

Rochefort, avant Pierre Loti, qui 
s'appelait René-Primevère Lcsson, 
auteur d'une Histoire naturelle des 
colibris et dos oiseaux-mouches, 
qui a vu les. hommes «velus», 
décrit à la manière de Chateau- 
briand les forêts papouasi cames : 
«Lé silence de ces lieux profonds 

et inhabités oU les nègres ne se pré- 
sentent qu 'accidentellement n 'est 
Interrompu que par le bruissement 
des jeunes tiges des arbres sous les 
pas de l’explorateur, par les cris 
rauques et discordants du loti vert, 
ou par le bruissement des êlytres 
des grasses cigales. Tout contribue 
b élever l’âme du naturaliste le j 
plus éxclusi vemen t dirigé vers les 
collections à. un sentiment indéfini, 
à des émotions profondes, à un 
plaisir mêlé de quelque chose de 
... vague es de trbte que rien ne peut 
rendre .» En 1895 le jardin de 
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Suite de la page 17 

Aibasine fut longtemps le point 
avancé de la pénétration tusse. 
Chartes Vapereau n’avait vu il y a 
un siècle que des « débris de 
murailles de terre». Q ne reste 
aujouxd’hui du fort que de pro- 
fonds sillons creusés dans la 
glaise, ceux des fouilles entreprises 
depuis quelques années. Dans le 
petit musée fondé en 1980 par la 
presque centenaire Agrippa Doro- 
hina, une salle est consacré à ce 
grand moment de la conquête du 
haut Amour. En quête de ces 
peaux qui valaient alors plus que 
l’or, les Cosaques étaient partis 
vers le nord, dans le même élan 
aventureux qui porta & la même 
époque Espagnols et Portugais 
vers le sud, sur la route de l'Eldo- 
rado. 

De 1681 à 1689, le fort d*Alba- 
sine fut rotyet d’attaques succes- 
sives des Mandchous. Encerclés, 
les Cosaques livrèrent une bataille 
héroïque, mais furent vaincus, et 
ihm> soixantaine (T entre. eux furent 
emmenés prisonniers & Pékin. Le 
traité de Nielsine, en 1689, entre 
la Chine et la Russie, délimita 
pour la première fois une frontière 
entre les deux pays. Ce traité fut 
aussi le début du calvaire des 
minorités ethniques qui vivaient 
dans la région de l'Amour : leurs 
territoires furent divisés et une 
même ethnie se trouva soudain 
asservie à deux puissances diffé- 
rentes. En 1858, un autre traité fut 
conclu i Aïgoun, donnant la rive 
gmche de L'Amour aux Pusses. 

A Pas» de Halte, la ville d’AIfeoun 
a été fondée par les Yuan il y a 
plus de six cents ans, & 400 kilo- 
mètres de Tsitsihar, en Mand- 
chourie. La ville est célèbre pour 
l’effet acoustique étonnant qui 
permet parfois d’entendre sur la 
rive soviétique des échos de la vie 
chinoise. Considéré comme 
«traité inégal» par la Chine, le 
traité d’Aïgoun, comme celui de 
Pékin, qui le suivit de deux ans et 
donnait à la Russie ce que Mos- 
cou nomme la «Province mari- 
time» (entre le fleuve Oussouri et 
le Pacifique), fut dénoncé par 
Pékin en 1963 : c'était le début 
d’on contentieux territorial entre 
les deux puissances socialistes qui 
allai t alimenter le schisme idéo- 
logique sino-soviétique et ne fut 
réglé qu’à la suite de l’accord signé 


en mai 1991 par M. Gorbatchev, 
lors de sa visite dans la capitale 
chinoise. 

Pour certains, P Amour finit à 
quelques lümomètres en aval de 
Biagôvecbtcfaensk : c’est en effet là 
qu’il rencontre un antre fleuve, la 
Zeïa, plus large en cet endroit et" 
dont le cours .est plus puissant. Ce 
serait donc lui, et non l’Amour, 
qui irait se jeter dans la mer. Fon- 
dée en 1857, Blagovechtchensk est 
le grand cen t re des provinces de 
l’Amour. Avec ses vieilles 
demeures du siècle dernier aux 




couleurs passées, jaune ou ocre, 
ornées de moulures de plâtre et 
transformées aujourd’hui en 
musée, en Palais des enfants ou en 
institut des études, sa cathédrale 
de brique rouge devenue une 
église orthodoxe, tapissée d’icônes 
devant lesquelles des femmes 
viennent allumer des cierges et 
prier, Blagovechtchensk est une 
vüle avenante. 

Blagovechtchensk, dont le nom 
signifie li tt éraleme n t «bonne nou- 
velle», naquit de la détermination 
des Cosaques, grands colonisa- 


teurs de la région, mais elle fut 
bâtie des des forçats : ce 
sont ainsi des prisonniers polonais 
qui édifièrent la cathédrale. 11 
reste à Blagovechtchensk maintes 
traces de ce passé dans les monu- 
ments et l'architecture. Une Asso- 
ciation des Cosaques de l’Amour 
entretient les traditions. Un peu 
hors du temps peut-être. Le 
20 août, alors que la veflle, à Mos- 
cou, la junte avait pris le pouvoir 
et que la tendon montait, le chef 
de l'association, Mrtri Novicov, 
paraissait surtout préoccupé par la 
missive qu’il nous demandait de 
faire parvenir au pape 
Jean-Paul II, contenant une 
demande de bénédiction. En uni- 
forme, son sabre au côté, il but 
d’un trait un verre de vodka, se 
signa puis remit sréenaéUemsut la 
missive. 

Selon M. Mi tri Novicov. les 
Cosaques étaient & l’origine des 
hommes libres. Hors de la loi au 
sens étymologique, ces 
avaient formé une société paral- 
lèle si structurée que Ivan le Terri- 
ble, àu seizième siècle, finit par les 
reconnaître en tant que commu- 
nauté. Us se mirent alors au ser- 
vice du tsar et constituèrent l’une 
des forces à l'origine de l’empire 
russe. 

Sorte de colons officiels, chargés 
héréditairement de défendre le 
pays, ils jouissaient de larges pri- 
vilèges. Au début du seizième siè- 
cle, ce sont les Cosaques venus 
d’Ukraine et de Moscou, établis 
sur la Volga et le Don, qui blo- 
quèrent l'invasion des Tatars et 
des Turcs. Au milieu du siède sui- 
vant, certains d’entre eux s'embar- 
quèrent sur l’Amour et colonisè- 
rent PExtrême-Orient soviétique à 
partir de Nielsine et d’ Aibasine, 
soumettant ou annihilant les 
minorités ethniques dont jus- 
que-là ces terres avaient été le ter- 
ritoire. N'est-ce pas à un Cosaque, 
Habanov, qui, à la tête de quel- 
ques aventuriers, fit une première 
expédition sur l’Amour, que Kha- 
barovsk, capitale de l’Extrême- 
Orient soviétique, doit son nom? 

Il n’y avait pas moins de six 
églises à-Blagoteçhtchensk avant 
J$ 4 Ûffll<nion de Mate dans 

Tareéron. pullulèrent aussi les 
sectes religieuses. La plus éton- 
nante étant Douhobore, qui nie le 
libre arbitre de l’homme et pro- 
fesse que tout doit se frire par la 
volonté du Gel : m l'homme ni la 
femme ne peuvent ainsi choisir le 
pire ou 'la mire de leurs enfants. 
La nuit au fond des bois, au cours 
d’assemblées qui ont lieu & des 
époques déterminées, le hasard 
préside aux rencontres. Charles 
Vapereau raconte que la police de 
l’époque était impuissante à 
empêcher de telles pratiques. 
Aujourd'hui, ces cultes ont prati- 
quement disparu. 

Dis l'origine, Blagovechtchensk 
prospéra grâce an commerce avec 
la Chine. A 1 kilomètre en amont 
se trouve la ville chinoise de 


Heihe. Dis que l'on approche des 
deux villes^ le fleuve change de 
physionomie : à la tranquillité 
parfois monotone de rives où la 
vie est pratiquement absente suc- 
cède l’agitation d’un port. Deux 
ferries transportent chaque jour de 
300 à 400 touristes soviétiques et 
chinois d’une rive & l’autre. La 
frontière n’est' théoriquement 
ouverte qu’aux ressortissants des 
deux pays riverains. -Le soir, des ■ 
vedettes de la police des frontières 
sillonnent le fleuve, équipées de 
puissants projecteurs dont les 
rayons balayent les eaux, la 
contrebande avec Heihe n’en est 
pas moins importante. Au cours 
des six mois de l’hiver sibérien 
(de novembre & avril), des auto- 
cars assurent la liaison entré les 
deux rives en traversant le fleuve 
gelé. 

Heihe, ville de 75 000 habitants 
longtemps arriérée, connaît un 
certain développement, comme en 
témoignent les constructions nou- 
velles qui ont surgi le long du 
fleuve. C’est surtout le point d’ar- 
rivée d’une ligne de chemin de fer 
construite & la fin du siècle der- 
nier par les Russes, menant à Har- 
bm, la vüle ta plus russe de Chine 
(surnommée «la petite Moscou») 
par son architecture et l'une des 
plus cosmopolites par le nombre 
des ethnies qui s*y côtoient, dont 
rien moins qu’une quinzaine de 
minorités de la région. - 

Après avoir reçu les eaux de la 
Zeïa, l’Amour, qui en certains 
endroits atteint maintenant jus- 
qu’à 5 kilomètres de largeur, tra- 
verse de monotones légions plates. 
Il est plus fréquenté qu’en amant : 
se succèdent les longues barges 
transportant du charbon et du 
bois. L'animation est toujours 
plus grande sur la rive chinoise. 
Avant d’atteindre Khabarovsk, 
l’Amour va s'engager, dans un 
nouveau défilé pour franchir la 
chaîne du Petit Kinghan, qui 
infléchit son cours et le renvoie 
vers le nord. 

4 m Ibm l'ttf, raaaaq r é. le cou- 
rant s’est fait pins- fort-lPc chaque 
côté sè dressent des mùraflfës de 
'^verdure. T Z ft Tni & fe greftSSr une 
cinquantaine dé kilomètres don- 
nent l'impression d’un labyrinthe 
qui se referme sur le bateau. Le 
fleuve semble s’être frayé un che- 
min de force au creux, de ces petits 
monts. 

Peu avant Khabarovsk, U reçoit 
de la Chine, la Soungari, son {dus 
important affluent Le fleuve est 
ici immense : 8 à 10 kilomètres, 
parsemé d'ilôts couverts d’une 
intense végétation. Par endroits, il 
a débordé : ici, il a pratiquement 
recouvert un petit village chinois 
dont émergent les toits en paille. 
Sur la rive, la forêt semble surgir 
de la mer : la cime des arbres, 
puis les troncs et enfin l’arbre 
entier montent en rangs serrés à 
l’assaut des ooflmes. 


Chez Dersou Ouzala 


A bord d'un petit bateau & 
moteur, ils s’étaient appro- 
chés du Propagandist pour 
échanger avec les marins une 
vingtaine de saunions séchés 
contre une bouteille de vodka. 
Nous étions à Dudi, dans cette 
région des grands lacs (district 
d’Ukhi) à la hauteur du détroit 
de Tartane. 

Ces marchands du fleuve, au 
type fortement mongol, étaient 
des Ulchis, un des peuples de 
l'Amour en voie du disparition. 
Ce sont des descendants du ces 
ethnies minoritaires qui vivaient 
depuis deux & trois millénaires 
dans ces contrées avant que 
Russes, Chinois (et Japonais à 
une certaine époque) ne la occu- 
pent. Leurs territoires divisés, les 
peuples de l'Amour se retrouvè- 
rent de part et d’autre de fron- 
tières qui leur étaient é tran gè r es. 
Ds furent, exterminés lorsqu’ils 
refusèrent de se soumettre et de 
payer tribut aux Cosaques ou 
aux Mandchous, et, (tons le meil- 
leur des cas, russifiés par les pre- 
miers ou anisés par les seconds. 

An fil des méandres d’un petit 
affluent de P Amour, au milieu 
d'an paysage aquatique et sau- 
vage de marécages qui par 
endroits ne frisaient qu'un avec 
la rivière, est apparu le village de 


Soloncy. Adossé à des monts 
couverts de forêts, it pourrait 
passer pour un village nordique 
avec ses maisons de bois se reflé- 
tant dans l'eau paisible, n’étaient 
les quelques bas-reliefs au rouge 
agressif et un monumental car- 
touche doré d'un Lénine au 
visage d'une farouche détermina- 
tion qui attendaient le visiteur 
au débarcadère. 

Soloncy était jusqu’en 1925 un 
village d’UIcfais et de Niflys qui 
vivaient de la pêche et de la 
chasse. A l’opposé de la rivière, 
le village domine le grandiose lac 
Udi, qui s'étend sur 60 kilomè- 
tres de long et 10 de large. Udy 
est le nom du principal clan 
Ulchi de la région, et certains 
habitants du village portent 
encore, accolés à leur patronyme 
russe, le nom de Udy. Mais il n’y 
a plus que 45 Ulchis à Soloncy, 
qui compte un millier d’habi- 
tants. Ils sont fondus daim la 
population. _ ^ Personne ici ne fiât 
attention à' l'origine ethnique», 
affirme un habitant 

Triste destin que celui des peu- 
ples de T Amour. On recense pas 
moins de vingt-quatre ethnies 
dans la région du grand fleuve, 
selon M. Alcg zâkasvski, respon- 
sable du problème des minorités 
auprès du conseil exécutif de 


Khabarovsk. La plus importante 
ethnie en nombre est celle des. 
Nanals (10 500). Puis viennent 
les Evenkis (3 700), les Ulchis 
(2 700), tes Nivlds (2 400). Dans 
certains cas, tel celui des Oro- 
chis, il ne reste plus que 500 sur- 
vivants. D’autres ethnies sont 
pratiquement étein t es. 

Les Nanals, appelés aussi 
Goides (appellation d’origine 
russe qu'ils rejettent), constituent 
cette ethnie que les Chinois bap- 
tisèrent «tes hommes à la peau 
de poisson» : ils portaient en 
effet des vêtements de peau de 
saumon et se chaussaient de 
même. Ds pêchaient au harpon et 
pratiquaient un culte animiste. 
Leur littérature était orale et pré- 
sentait, selon Yuzo Tarii, 1e père 
de l’ethnologie japonaise, des 
analogies avec celle des Aïnous 
(habitant aux Kouriles, à Sakha- 
line et à Hokkaïdo). 

Les Nanals vivaient le long de 
F Amour en aval de Khabarovsk 
(à l'origine, un hamean nanti du 
nom. de Buri). Chassés des vil- 
lages de l’Amour par les Cosa- 
ques, les Nantis immigrèrent 
vers l’ Oussouri. De ce peuple 
oublié, une figure a été rendue 
célèbre : Dersou Ouzala, héros 
du film de Akira Kurosawa tiré 
du livre de Vladimir Arseniev 


(1872-1930) publié en 1922. 
Arseniev était le chef (Tune imîtf 
de volontaires explorant la 
région du fleuve Oussouri et des 
monts Sikhote-Afine et il fut fas- 
ciné par son guide, Dersou, 
homme de la toundra et des 
glaces vivant en symbiose avec 
cette nature où il avait passé sa 
vie. Celui-ci ignorait sou. âge 
mais personnalisait tout : le feu, 
tes arbres comme lés animaux. 

Quels que soient les responsa- 
bles. les peuples de l'Amour, 
manipulés par les uns dans leurs 
luttes contre tes autres, victimes 
de l'oppression de tous ou des 
épidémies qu’ils contractèrent an 
fil d'exodes qui Les menaient tou- 
jours plus loin de leurs territoires 
d’origine, ont (té dérimés. 

' Aujo urd’hui, ils sont, dit-on, 
«assimilés». Eu d'autres termes 
morts, sinon physiquement, du 
moins dans leur identité ethni- 
que. En 1990, tes autorités sovié- 
tiques ont décidé de frire revivre 
ces cultures en voie de dispari- 
tion. On enseigne les langues des 
principales ethnies dans 
soixante-huit villages. Mais, 
paradoxalement, les enfants 

apprennent une langue que leurs 

propres parents ne' partent déjà 
plus*. 

Ph.P. 


A la surface de l'eau, devenue 
d’un beige sale, flotte désormais 
iin<» mousse blanche. La Soungari 
est l’un des fleuves 1 k plus pollués 
de la Chine. Déversoir de ta vallée 
de Kingane, 3 ne charrie pas que 
du limon (f un blanc jaune (& (pii 
il doit son non : soun signifie 
«bit»), mais aussi tes déchets des 
usines du nord-est de ta Chine. 

L’Amour est désormais agité de 
. vagues puissantes. Par grand veut, 
elles peuvent atteindre jusqu'à 
2 mètres de haut. Tout désormais 
prend des dimensions hors de pro- 
portion : le fleuve, qui, quoique se 
resserrant parfois, va conserver 
jusqu’à 1a mer une largeur de plu- 
sieurs kilomètres; certains pois- 
uns, tels que le karuga, qui peut 
atteindre jusqu’à 8 mètres et peser 
1 tonne. 

A une vingtaine de kilomètres 
de Khabarovsk, l’Amour se sépare 
en denx bras, dont te plus périt, le 
long duquel continue & courir ta 
frontière chinoise, va rejoindre 
l’Oussouri. * 

•L'coii motion 4» la traversé» de 

Khabarovsk, capitale de 
l'Extrême-Orient roriétique, les 
dizaines de barges et de cargos 
ancrés an milieu du fleuve, les 
embarcations qui le sillonnent, 
donnent pour la première fois 
l'impression d’un véritable port. 

Jusqu’à Nikolaïevsk dominera 
l’immensité du fleuve. D’autant 
plus accentuée qu'il a débordé et 
que parfois l’eau miroite jusqu’à 
l'horizon, à quelque 26 kilomè- 
tres. Seule la cime des attires 
émerge du fleuve, délimitant 
vaguement rives et . îles. . Par 
endroits, parfois pendant plusieurs 
heures, on a l’impression de navi- 
guer sur .un grand tac ou un bras 
de mer. 

' A mi-chemin entre Khabarovsk 
et Komsomolsk-sur-Amour, la 
ville du mythe stalinien construite 
sur tes cadavres des prisonniers 
des goulags, l'impression d'être au 
milieu d'un immense marécage est 
renforcée 1 par les innombrables 
bras du fleuve. Puis, c’est la région 
des lacs, à 'ta haùffi8é! cffeSésftmt de 
Tartane. Refosatf de c&kr d'est 
en ouest, le fleuve bi^bi^ieà nou- 
veau et remonte résolument vers 
te nord, dessinant une ultime bou- 
de avant de se jeter dans ta mer. 

_ .A quatre heures de son estuaire, 
l’Amour s’élargit encore, tel un 
bras (te mer. Apparaissent les pre- 
mières mouettes. Dans une boucle 
du fleuve face à la rive (froite for- 
mée de collines- couvertes 
d'épaisses forêts, se dess i nent tes 
formes basses des' maisons de 
Nikolafevsk. Nous entrons dans 1e 
large estuaire du fleuve. 

Malgré sot gnu, ses chantiers 
navals et les tristes cheminées de 
la centrale thermique plantées le 
long du fleuve, NikcdaTevsk est 
une petite vflle (M 000 habitants) 
à l’atmosphère provinciale et pai- 
sible. Sa promenade ombragée qui 
longe f Amour n’est pas dénuée de 
charme. Les vieilles maisons de 
madriers rappellent que cette rifle 
fondée en 1850 par l'impétueux 
capitaine - Guennadi Nevelskoï 
(1813-1876), qui établit l'insula- 
rité de SaknaKne, que Pon pensait 
jusqu’alors une presqu’île, était an 
tournant du siède. te grand centre 
de transit à l’embouchure de 
l’Amour. Il y avait alors trois 
consulats (britannique, chinois, 
japonais) et, comme on le constate 
au musée local, même le Journal 
flfcriré parvenait à NBuflaSevsk. 

Les conditions de rie étaient 
tndes (ta fifle de Nevelskoï y mou- 
rut de malnutrition), mais c’était 
aussi npe ville sans doute plus 
vivante qu’aujourd’hui : Tche- 
chkov, qui ne foc guère séduit, 
décrit Nikoltievsk comme une 
ville de trafiquants qui n’avait 
besoin ni de Tolstoï ni de Pou- 
chkine- étant elle est loin du 
monde ». Port qui comptait au 
tournant du siècle quelque 17 000 
habitants, où. relâchaient les 
vapeurs remontant l’Amour, 
Nîkotaïevsk, était aussi connue 
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pou: ses prostituées (japonaises, 
françaises ou malaises). 

A Nikolaïevsk, la - révolution” 
d’octobre 1917 arriva avec six 
mois de retard et die n’entra dans 
les faits que cinq ans plus tard : la 
guerre entre les «blancs» et les 
«rouges» s’y prolongea jusqu’en 
1922. L’histoire officielle a voulu 
oublier le jeune anarchiste Treapi- 
sine, déserteur de Tannée tsariste 
qui avait pour amante une acti- 
viste de la guérilla communiste. 

. Treapïsme füià l’origine <Tun des 
[dns sanglants épisodes de T his- 
toire de Nikolaïevsk : le massacre 
de pins de six cents soldats de là 
garnison japonaise et de plusieurs 
centaines de civils. 


Soviétiques' feignent encore 
d’ignorer l'anarchiste Treapisine, 
les Japonais n’bnt guère Tait 
mieux pendant des années, les 
militari ste» ayant considéré que 
cette humiliante défaite de l’armée 
nippone devait être «épargnée» & 
leurs 'concitoyens. 

Juste/tians lê prolongement du 
fleuve, qui mesure à son embou- 
chure pratiquement. 10 kilomètres 
de Luge, on discerné les cûtesde 
Sakhalin e, de Tautre côté de ce 
bras de mer an- dessous duquel, 
plus au snd, -Staline, ordonna au 
début dés années SO de faire per- 
cer un -tunnel. Projet abandonné & 
sa mort,- mais qui coûta entre- 
temps bien des vies de prisonniers 


À i» mm de cette geerre de Sibé- 
rie qui opposa l’armée blanche 
aux bolcheviks, le Japon, comme 
d’autres puissances, apporta son 
appui à la première. La ville fut 
prise et reprise par lés uns et par 
les autres. En 1922 avait été élevé 
un monument aux morts japo- 
nais : il fut détruit en 1978. Seul 
reste- aujourd’hui le monument 
aux «révolutionnaires». Si les 


Nous sommes .à l’extrémité du 
continent Puissant, le fleuv$ se 
déverse dans la mer. Comme & 
regret, lés eaux limoneuses de 
T Amour se. mêlent- & celle de la 
mer S Okhotsk. Ce n’est qn’i phi- 
sieurs kilomètres des . côtes que la 
mer reprend sa couleur. 
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DOMAINE DES YEARUNGS 
Aii- cœur de la viè touvülaîse, 
entre riiippodrome et l’hotel dp 
Golf, votre appartement grand 
confort dans une prestigieuse 
résidence avec piscine privée. 
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Bridge 


n° 1456 


DE PERTH A YOKOHAMA 

Cette donne des éliminatoires 
de la précédente Bermuda Bond 
montre le talent des joueurs bré- 
siliens qui allaient remporter le 
titre mondial. La réussite du 
contrat de 3 SA n'empêcha 
cependant pas les Français de 
gagner ce match des élimina- 
toires. 


♦ R V 6 
?V4 
- A 10 S 3 
*R 87 3 

♦ O [0 75 4 î 4AS3 

10 ’ N ‘ R D 8’7 6 

8 O E ÎMM 

• D 9 5 4 S *2 


UN BON TIENS 

« Un bon tiens vaut mieux que 
deux tu Tariras ». et voici l'illus- 
tration la plus spectaculaire de ce 
dicton. La main d’Est a été dis- 
tribuée au cours des 128 donnes 
du championnat du monde fémi- 
nin (Coupe de Venise) qui a eu 
lieu à Perth, il y a deux ans, 
entre les Américaines et (es Hol- 
landaises. 

♦ - 

Va 7 

OR S 2 

♦ ARD8 6 543 


49 

V A9 5 3 
OR 9 72 
♦ A V 10 6 


410 9 4 
? R 9 8 6 3 4 
084 
492 



4 R 8 7 6 S 2 
V V 

0 D V 10 6 
4(0 7 


4 A D V 3 
VD 10 3 2 
0 A973 
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Ouest 

Nord 

1 ♦ 


2V 

Betbe 

Bakker 

3* 

passe 

passe 

passe 

3 SA 

34 

passe 

Ô 

7* 


Ouest entama le 3 de Pique 
sur lequel Sud prit la bonne déci- 
sion de fournir le 6 du mort, et 
Est crut bon de mettre l'As et de 
continuer la couleur. Sud 
défaussa un Carreau, et le Valet 
de Pique Ht la levée. Le décla- 
rant joua ensuite le 3 de Carreau 
pour le 4 et le Roi, et il rqjoua le 
7 de Carreau ; mais Ouest 
défaussa un Pique, et Est, après 
avoir pris le 7 de Carreau avec le 


Valet, rejoua son troisième et 
dernier Pique pour le Roi du 
mort. Comment Morcelo Branco, 
en Sud, a-t-il gagné TROIS 
SANS ATOUT contre toute 
défense? 


Réponse : 

Le déclarant pouvait reconsti- 
tuer exactement la distribution 
d’Est : trois Piques, cinq ou six 
Cœurs, quatre Carreaux et tout 
au plus un Trèfle: Branco a donc 
tiré l'As de Trèfle et a rejoué le 
10 de Trèfle couvert par la Dame 
de Trèfle et le Roi sur lequel Est 
défaussa un Cœur. Le déclarant a 
alors joui le Valet de Trèfle 
maître et la situation (avec deux 
Piques et un Trèfle maîtres en 
Ouest) était la suivante: - 


? V 4 0 À 10 ♦ 7 R D 8 0 D 6 
V A 9 5 O 7 * 6 


Sud tira P As de Cœur et rejoua 
■Cœur pour mettre Est en main -à 
■Cœur et l'obliger à jouer Car- 
reau... 


passe passe contre . 7 SA 
contre passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 8 de 
Carreau, comment la Hollandaise 
/ne Gielkens, en Sud, a-t-elle 
gagné le GRAND CHELEM A 
SANS ATOUT contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères : 
L’ouverture de « 2 Piques » 
était le 2 faible, et la surenchère 
de « 2 SA » était naturelle (14 à 
17 avec un double arrêt à Pique). 
Le soutien à « 3 Piques » prolon- 
geait le barrage, et le eue bîd à 
«4 Piques* montrait une main 
très forte. Ensuite « S .Cœurs » 
indiquait une couleur de quatre 
cartes, tandis que «7 Trèfles» 
semblait .mettre fin au débat. 

Sur « 7 Trèfles », que s’est-il 
passé ? Sud a été prise de' pani- 
que car son enchère de « 2 SA » 
promettait une distribution régu- , 
Hère et, par conséquent, au 
moins deux cartes h Trèfle. D’au- , 
tre part,-lc eue bid à 
« 4 Piques » semblait inviter le . 
partenaire à choisir la meilleure j 
couleur, et Sud lit le; faux calcul 
d'enlever « 7 Trèfles » pour dire 
« 7 Carreaux » î 

- A « 7 Carreaux l'Américaine 
Margîe Gwordzinskÿ aurait dû 
passer au lieu de chercher à met- 
tre du sucre sur du miel, car un 
repli i « 7 SA » n’était pas 
exclu... . 

Philippe Brugnon 
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HORIZONTALEMENT 

1. Grandes mesures. - IL Chez loi 
tout est dans le coup de ciseaux. Se 
met dans la poche. - III. Elle est, 
hélas! sans remède. Le plus souvent, à 
la TV. - IV. Pépin. Pèche. Allai voir 
les alentours. - V. On l'attache et il 
naine. Ne fait pas de résistance. - 
VI. Fit mal, En Russie. - Vil. On l'a 
en souvenir. Doit laisser la place. - 
VIII. CeS une filière. Des dés inutili- 
sables. IX. Déesse en Crète. On Ta 
beaucoup félicitée. - X. Doivent 
retomber sur leurs pieds. 


Suisse. Le maître ne se mouffle pas. - 
9. On n'en fonde plus, on en fait on 
nouveau ri l’ancien a démérité. Parti- 
cipe. - 10. Les miennes sont impar- 
donnables. - 21. Voyelles. Fît ans fia. 
- 12. Un clou? Fait partir. - 
13. Pleines de passion. 


VERTICALEMENT 
i. Elle n'en avait pas la gueule. - 
2. Est au-delà du degoüL Un peu 
(féüüquc. - 3. Unité. Ne peut être 
porté aux extrêmes. - 4. Ferai place 
nette.' - 3. Pronom. A chacun le sien. 
- 6. Pour une position bien assise. 
Résista aux Turcs. - 7. Peuvent être 
vitales, ou c’est pour ('enjeu. Les 
places, là. ne sont pas. très recher- 
chées. même en remontant. - S. En 


SOLUTION DU N" «84 
Horizontalement - 
I, Pacificateurs. - II. Ozonisera. 
Rai. - III. Pumas. Ringard. - 
IV. Urtn. Cuba. Anée. - V. Leucate. 
Gué. - VL NuL Real. Ga. - VIT. Sta- 
line. Ulsen. - VIII. Tousse. Seûuu. - 
Du Eut Tricherie. - X. Stéréopho- 
nies . 


Verticalement 

1. Populistes. - 2. Azuré, TOUL - 
3. Communauté. - 4. (NA. Culs. - 
5. Fiscaliste. - 6. k. Ut. Néra - 
7. Cerbère. Ip. - 8. Aria. Scb. - 
9. Tan. Gaucho. - 10. Gaullien. - 
1 1. Urane. Sari. - 12. Rare. Génie. - 
13. Sidérantes. * 

François Doriet 
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2V22 23 24 25 26 Zï 28 "• 'i 29; 303132-33 M 35 3M7 38 3M0 


. . 1-2 

Urmamits 
Mai Ses Mis 3 
misés dont les u 
èEfiritim mat 44 
remplacées par fi 
les lettres 8e 
■Mai trama. ™ 


L» main au gousset 

Si vous oubliez de payer vos 
impôts,' Je trio Les Inconnus est là 
pour vous rappeler à votre devoir: 

Je Confie un pot, eh oui! Impôts 
fiscaux. 

' On est là pour te pomper, 

t’imposer. 

Pour te sucer ton FLOUZE 
(FLOUSE. FLOUSSE), 
Ton POGNON, ton PÈZE. tes 
BBNEFS, tes SICAV. 
Le Loto, c'en nous, le BINGO. 

c’est nous / 

- Tas pensé à payer tes taxes 
Sur tout ce Qui bouge, . 

Sur tes CLOPES et sur ton 
muae? 


latin pauma, «avoir en-bétaü* (cf. 
. vulgum pecus) - le FRUSQUIN que 
seul le Scrabble sépare de son 
SAINT, vêtement, -ptris argent; cf. 


FRUSQUES, dérivé régressif de ce 
mot - le CASUEL, du’ latin ensus. ■ 


Les chiffres 9 
qnsanenctr- «. 
tains tirages ' 
correspondeal 11 . 
ar aoahre 
d'uacManes 
Dosâmes, Mis in 


Co«me mm (44 
Scrabble, oa • 
peatrajagacr. 16 
Toas les MU mi 

ftgnreat daos 

romciif if 

Scrabble 
(Limasse). m 


Coupe du monde 
des grands maîtres, 
Reykjavik, 1991. 
Blancs : L Ljnboeric. 
Noirs : J. Timmao. 
GanduN). 

Variante de Vienne. 


6. Fe5 çfi(i) 

7. F**4(b) - ç*M 

ISS *fï8 

lanériwjcwm 

ll-Fxtt D*tf+ 

!ïEF w B 8 

14. T$4! Dé7 

IL Dçl! 04Â 
I6.TÇ7!(D .... .-aé 


17. A4 

18. Tdl! fl) 

19. CE 

20. TM 
2LCÉ7+ 
22 Dçï 
23. Cxgfi 
24.01a) 
2LT43 

26. Dxé5 

27. Th3 

28. £M3(pJ 

29. RO 

3a m? 


NOTES 

al Celle contre -a Uaquc, proposée 
par \lanxzy. est sons doute la meil- 
leure suite. Conserver le pion ç4 par 

6. — bS est bon pour les Blancs ' : 

7. CS. h6; 8. Fh4, g5; 9. C*g5, Cd5: 
10. Dh5î. Dd7; 11. Cc4. 

b) 7. é3 est une autre possibilité 
importante : 7„.. çxd4; g. Da4*, Cçfi; 
9. WML Fd7 (si 9-, Da5; 10. éxfSL 
dxç3; U. f*g7. çxb2+4 12. RM!, 
Dxa4 [et non 12-, TgS à cause de 
13. Td$+, DxdS; 14. Fxd8. Rxd8: 
(î. Cé5J: 13. gxhfrD+. Ff»; 14. F62 
et l'avantage matériel des Blancs en * 
décisif): 10. Cc4, Fé7; II. ëd& prffc- 


Outre Les mots ci-dessus, vous 
êtes invités à «traire rte votre gous- 
set le GRISBI, argent «gris» sdon 
certains -- le MORNIFLE, ana- 
gramme INF ORME L - les 
PÉPeFES cm PÉPETIhS, altération 
probable de pépite - une THUNE 


mot - le CASUEL, dn 1 Jatiu Az«â 
«accident», rémunération aléatoire. 

* En cas de besoin, puisez dans la 
cassette consacrée aux (menues) 
monnaies étrangères: GROSCHEN 
(centième du SCHILLING autri- 
chiea) - STOTINKA, pi. -KÀS on 
rJQ (cemSsèmc du VEV hntg im» ) — - 
KUÏtUS (centième de la .livre trir- 
qne); vous pouvez tous passer dis S 
grâce à .KURU, encéphalite-:- 
MARKKA, fi nlanda is, pl. -KKAS 
ou -KAA - Mb ilÇAL, reanaabi- 
cain - RINGGIT, mêlais. Nous 
vous; disons grâce des autres ïriori- ! 
naies étrangères conservées, sinon 
dans votre poche, du moins dans 
votre mémoire. - .. 


ou TUNE* pièce de 3 flancs - nn 
FAFIOT, billet de banque - un 
PASCAL,* billet de 500F - un JAlf- 
NET, pièce d*or - la PÉCUNE, du 


Michel CharienaagHe 

(*) La tttnrièmc syllabe de ROMSO- 
' MO, membre des Jeunesses commu- 
nistes, cité dan motre chronique 
EMPRUNTS RUSSES, eSrfabfévùUK» 
de umbbkSsâ», Jeunesse. (M. Vsssüieff 
Le Gosier, Guadeloupe.) . ~ . 


1991 

. à k Masoo des Usfas» 

JàÉRnfisi 14h 30 ; Bésideaoe du Loiiwe, 
- kn augg» ri iafafc i 14 h 30 ' 


HORIZONTALEMENT 

1. CEXNOPRV. - 2 EEEMNSU (+ l). 

- 3. CEERSSU (♦= 5). - 4. ABDBSSY. - 
5. AULSTU (+ 2X - & AAHLN (+ IX - 
7. CEEINNU. - 8. EEEMRSST. - 
9. AEIRSSTU (+ 4X - ta HLLNTU. - 
IL AEENNRTV(+ 2X - 12 AAEIPRX. 

- 13. AEGUNRT (+ 2X - 14. AFdOSST. 

- 15. AEENNNT. - 16. EFIMRT. - 
17. BCEEEFTN. - 18. CEIRSTU (+ 3) - 
19. ADEHRST. - 2tt AEINORSS. 

VERTICALEMENT 
21. AÀDNOPU. - 22 ABEGLOTU.- 
23. HOPSTTU. - 24. EOLOSSU (+ IX 

- 25. AEEG1LLS {+ 2). - 
26. AACUNSU. - 27. DEFIIINR. - 


28. CEHRRS2L - 29. ÆFIRSST (+ IX 

- 30. EEELMTTU. - 31. AEIINRS 
(+ 6). - 32. EÉIMST (+ 3). - 
33. AENOTTV. - 34. EEEINPRS (+ 2X 

- 35. EEIMNR. - 36. AEINTU. - 
37. AAENRSU .(+ IX - 38. ÇEGINOS 
(+ 2X - 39. ACEEEL - 4a EINOSTT 
(+2X 


SOLUTION DU N- 686 

I. TURBANS (BRUANTS). - 
2. AMOUREUX. - 3. TRAPUES 
(TAPURES...). - 4. ULULONS. - 
5, RAIRAE (ARRISAIX - 6. RAILLES 
(AR 1LLES R ALUESX’ - 7. ESQUISSA. - 
8. ATTITRE - 9. RUISSELA (LAÏUS- 


SER RUILASSEX - 10. USERIEZ (SUE- 
RIEZ). rf. "ESQUIMAU. - 72. TOILE- 
RIE (TOILIEREX - 13- ENGLOUU - 

14. EGUEULES (GUEULEES). - 

15. VEINEUX (ENVIEUX). - 
.16. LEPISME (EMPILES EMPLŒSX - 
17. EXODES. - 18, NARINE. - 
19. ANTHELIX, raiBie du pamllan de 
l’oreille. - 20. CHITINE. 

21. NATALES (ALESANTX - 22 EPE- 
LEES.- 23. DIESEES. - 24. TAU- 
REAU;.'- 25. -UMLAUTS. - 
26, ANQUCHE. - 27 ■ T^ZIGUE (Z03- 
GITEX - 2g. : BUILAHÜE (BAILLEUR 
BULLERÀQ. - 29. LERCTTE (PETKRJE 
PILOTEE). - 30. TINTOUIN. — 

31. REDOULS, arbuste méditernuiéen 
(LOURDES OUDLERS SOLDEUR). - 

32. SUSSIEZ. - 33. ELISENT. - 

34. REFRENE (ENFERRE). - 

35. REVEREND (REVENDRE). - 

36. RIQUIQUI. - 37. EXILAI. - 
38. EBIONITE 39. EPAISSI (EPK- 
SAIX - 4a INDEXAS. - 41. EMPALEE 
- 42 DESSQLA (ALDOSES DESOLAS 
DOLASSE). - 43. MAUSOLEE. - 
44. ACAULE 


. Utisez un 'cache afin de nu voir que la premier tirage- En baissant h cache 
d’un cran, vous découvrirez la solution et te tirage' suivant Sir h g rite, les 
rangées horizontales sont désignées par une terra de A à O ; les colonies, par 
un ruhéro de 1 à' 16. Lorsque b référance d'un mot commenc e par une teus, 1 
est horizontal 1 ; par tti cWfre, I est vertical Le tirée qui précéda parfois ui tirage 
signifie que le reiquat du tirage précédant a- été rejeté, fauté de royales ou de 
donsonnesl IgdfatonnairB.dflT éf iBrance.est rOfUdatdu ScmbUe^aKuss^. 


TOtAGE - , 

AÂMMTÜ ) - . - 
ÀAARSXW • 
ARW+EIOQ 
RHOQr-HE 
EINORS7 : ^ 
AEEICTV ■ 
EÏUYFMN 
IUFM+LRT 
UUMT+Am.- 


SOLtmON i- 


Vtogi- 


- DAUBAIT 
TAXAS ' 
WAX , 


HEROÏQUE 
SONORÏÏSŒ 
DECEVAIT ’t 


ER+EBPTZ 
JB+AELLS? •.* 
JBEUC3XK 


DECEVAT. 
YEN. • 
RXF. 

TOITE S 

PETEREZ 


DADr+GCHM 
ÊOTHRMT 
OPRT^aTU - 
- OTTU+EMG 
TMtfLOSSU.- 
TMLOSlMU 
TMM+EFNV 
TMMN-rfR 


TOLU ; V- - 
DODINAGE J&?.. 

- HEM , 

>PŒR( c» .^ - - 
GOUTER 
■US - .m-.- 

LOCUS (d) ■ 

FEVE : -■ 7* 
MIN -, 


H< ; 
T(TH 
,. J8 

■ EB" 
:E5 . 

i«- ...l»‘ÊR.;. 

3 M . 

2) 

,15 G' ’ 

UL ■ 
DI 
1014: 

. J 2 

■ 15- Av: 

. 0 8 


Michel ChariemagiK 
et Michel Duguet 


doddineroêxU; (o>quai perpendiculaire 
3..C Fouchcr et D. Foucher, 934. 


Echecs 


n* 1458 


12. Fb4, une position compliquée 
dans laquelle tes Noirs, qui ont trois 


semble , pins darre 


15. Fxd7+, Rxd'7 ft 6; C6 3+ ou 

16. Cb5+ avec gain de la D. 

i) Forcé ànôn le Fçg iombe. 
il Un idoua^.paialyiianL '. . 


p Cette ligne de jeu est préférée 
aujourd'hui à la suite 8.-, Da5; 


9. Fxfï* FScç3+-; la T»«c3, Dxçît-; 
11. Rfl, Dxç4.+ ; 12. Rgl. Cd7; 

1 3. TçT. Da6 (oo 1 3..., Oh4 ; 

14. Fxg7, Tg8 ; 15. Çx66, fxé6 ; 

16 . Dh 5 + et 1 r. Dxh 7 , du aussi 13 ..^ 


ty Après 17», b5; 18. Fb3 la case 
ç6 appartient aux Blancs. Les Noirs, 
essaient de se dégager. Si 17._, DM; 

18. Fxàl, Da«J4; 18. FxA Dxé4+; 

19. Rfl. - 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N» 1457 
N. KAAÜNE (1988) 

(Blancs : Rçl, Cbl et g2, Pd5. 
Noirs : Rg5, Fa2,-Cç4, PM et 63. 
Nulle.) 


Dxa2 ; 14. Fxg7, TgS ; 15. Cb5); 
14. Fxg7, TgS; 15. a4L Dd6 (si 15.^ 


Txg7: 16. Cb5J); 16. Fh6, a6; 
17. Fé3, Cc5; 18. Db5! avec avatuane 
aux Blancs (Smjslov-Wade, 1965). 
D'autre part, si :8„, DçT; 9. Db3t 


1) La justifksiEion de: 12. Ré2ï Les 
Blancs ont. un avantage' de ptsitiQà 
écrasant. 


1 41 Un échec intermédiaire qui a 
bonne réputation depuis, quelques 
années et qui évite b vieille ligne de 
jeu ci-dessus améliorée. par 1 1 ..., 
«f61; 12. Tçl, DU5; 13. h4, Ré7; 
14. Th3, Cç6 bu Td8. . 


il Oa 10U Fd7; 4L Px& gxTC; 

12. DbJ, 0-0 (ou bien 12;... a6 ; 

13. Btd7+. Otd7; 14. Cxé6. 6cé6; 
15. Dxé6r-, Rd8; 16. Tdl); 13. 04). 
FvbS', 14. 0*S, Cçfixl5..ç4!, TM8; 


w) Ou- 22-, Cç6t 23. Dg3+, Rh8; 
24. Ocç6, bxçé; 25/ Dd6l. Tg8 (si 
25-, RgV; 26. Td3L Db2+; 27. Rfl !, 
Dçl+; 28. Fdl ! avec une terrible atta- 
que via Tg3+) ; 26. Txf7, a5 ; 

27. Dé7J, Db2+ (et non 21..* Fb6k 

28. BéU, Dbl+; 29. Fdl suivi du 
mai); 28. Rél, Dçli--; 29. Fdl, Dfa6; 
30. TdS, Fa6; 31. Td-d7( avec mat 
imparable. 


I. dé. IMS; 2. Çç31, bxç3; 3. Cxé3î, 
Cn3 i (il 3 — f Cxé3 ; 4. d7, Ré7 ; 
5. d8-D+, Rxd8. Pat); 4. Cdl, ç2; 
.5. C63, Fh3; 6. RbZ. Fa4!; 7. Rçl!, 
866; 8. d7, Ré7; 9. CéS!, Rd8 (ai 9^ 
Kson; IR Cbfrf); W. C63! mgmag, 
Fb3; U. RW, Fa4; IX RçL Rç7; 
13. CdS+, Rd8; 14.-C63, Rjcd7; 
15. Cç4L Çxç4- PM. 


ÉTUDE N* . 1458 
U KUBBEL (T 933) 


16, çS (, Td2 Çd«, Dxç5 ; 
18. Od7f (Gurevio-Vidâfssim, I988X 


J) Une nouveauté sarprensnls qui 
donne peut-être aux Blancs de meil- 
leures perspectives que la continuation 


usuelle 12. Rfl, gxfâ; 1.3. h4£ et 
14. Tb3 (cf. notre chronique jp 1440. 
Lobrofl-Youdassin, Munich, >99 1). 
Cet étrange déplacement du R blanc 
permet i fa T-R d'entrer en jeu rapi- 
de mcm. 

g) Ou Db2+; 13. RT!, gxft: 
14. h4. Ré7; .I5; Th3 et la questioa 
reste de savoir si la D noire est plus 
mal placée » b2 qu’en çi 

h) Et non 13.^ DaS ni 13«n Da3 à 
cause de 14.- TxçF+J, -Txç8 ; 


nj Par ce deuxième sacrifice de 
jrioo, les Blancs montrent qu'ils n’en- 

tendent pas relâcher leur forte près- 
shm poâtîonn^e ni leur attaque dn 
R ennemi. Cependant. 24. Td-ç4 
gagnait facilement : si 24...; Dbl : 
25. Fç2, Db5; 26. a4. Dé8; 27. é5. 
(25—, Oxa27; 26, Ta4). 


o) 24_, (5 était un pta pies résis- 
tanL 
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[ ~ 

B 

r 
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LJ 

HB 

Q 

4 
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fl 

L 
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■ 


fl 
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■ 

^.1 
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B ' 

.r:;_ i 

v.rr 

H 

1 

J 

8 


B 

□ 

m 


■ 

i 

j 

B 


B ' 

LEaJ 

B 


B 

M 


p) 28. Th-h7 gagnait lotit de suite 
28—, Og4+; 29. Ré3. : 


tf Si 28_ Dxa4; 29. Th8*^ Rxh$; 
3R Dti6+ suivi du rèat ■ 


ri H n'ÿ a plus de dffoâse. Sf29-, 
TÏ7; ». Dh6. - - ... . 


a b c d ô. f p* 

Bancs (4) ; Rbl,. Diï. Pbi èt bi ' 
Nous (6) ; Ra3, DM^PaS, bL.^r hi 
te Bkma jouent et gct&ertL ■. 


ClaudeLemoitte 
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O Ù en est la cuisine restaura- 
trice ? Entre un quidam pro- 
clamant que Ton n’a jamais aussi 
mai mang£ en France et un autre 
affirmant (en préface de Savews 
des terroirs) que a la France gour- 
mande n'a jamais été aussi riche, 
aussi maîtresse d'elle-même ». qui 
trompe-t-on? 

Hôtels, et restaurants, ces 
vacances dernières, n’ont-poim été 
à la fête. Jamais non pins les ser- 
vices des fraudes n’ont relevé tant 
de._ feux pas. C’est peut-être que 
. ht tentation est grande.et que, n’en 
déplaise, les Français perdent le 
goût dn <r bon-vivre », comme dit 
Jean-Pierre Coffe. Ils. préfèrent les 
pizzas douteuses an simple sand- 
wich familial (lorsqu’on trouve 
encore du bon pain 0- Quant à 
leurs repas de fête, ils doivent être 
avant tout à l’instar des images dé 
magazines : grandes assiettes , et 
présentations bariolées. Fausse 
grande cuisine dite « nouvelle » 
parce qu’on ajoute au poulet d’éle- 
vage, au foie gras venu- d’ailleurs, 
au poisson siugelé et aux fantaisies 
de rouvre-boîte une fleur de pis- 



senlit, une riadelle-' de kiwi, ‘une 
larme de sauce douteuse, le tout 
énoncé . superlativement sur - la 
carte. Alors, -puisque le chaland 
semble préférer Ie> mÿatéd’ argus 
aux ée/iteurt- exotiques.» /sic), 
pourquoi*Ies chefs se déçarcaa®- v 
raient-ds .â'.noùs mitonner un sim- 
plet merveilleux pot-au-feu ? 
Passons. .11 'est encore én France de 
bonne* agitons, grandes et pdîtesJ.- 
Des £çjirfs. de; qualité J, et 
d*hoiinéieté. ■ Nos lecteurs v r*n 
retrouvent 'au ffi des promenades 
vacancière*. Voua donc leurs tros- 
vaülesîl?9rr ; ; 

La Métairie de Beanregaedj :2 i 
quelques kilomètres de Saint-Malo 
(99-8 £37-06), Z* Turertne h Bâfc 
lieu-swr-iBbrdogne (55-91-tO-ié),> 
L ’Assiêoeigourmànde: de HùdBépr 
(31-8934-8?), Le MUoviri f La 
T ran che-sar-Mer 1 (SI -27-49-49), 
Le Griffon h j Saiat-Briefc£-, 
(96-94-57-62), LtMahoir.de Mm 
lien Pfoiiévez-Porzaÿ ' 

(98-92-50-40), rbôtel-restaurant 
Noël à Réaimont (63-55-52-80), le 
restaurant Ennesser à Traenheim 
(88-50-38-19), aux remarquables 


spécialités alsaciennes, La Petite 
Auberge, proche de Tournus 
(85-51-18-59), Les Trois- A rts à 
Aix-en-Provence (42-27-50-53), 
dont le chef, Gilles Aubert, est un 
ancien du Carré des feuillants pari- 
rien . 

Et aussi des découvertes qui 
: devraient intéresser les guides, 
comme L'Aïgo Boulido (place Sîi- 
vain, en ' Arles), au menu à 60 F 
d'im. étonnant rapport qualité-prix, 
La Colombe,- sur la route du Yen- 
. toux, près de Bédoin, avec.ses dix 
variétés de fromages de chèvre. Le 
Vieux Four, à Payra-sur-l’Hers, 
dans les Corbiéres (four oà le chef 
fait aussi son pain). Le Bistro lyon- 
nais. (154,.rue Carreterie, en Avi- 
gnon), L'Etrier (19, rue de Gaulle, 
& -Reichstett, Bas-Rhin) et ses 
menus à 50, F. 

'Une découverte encore, celle de 
la nouvelle marque « collective 
régionale » Ardennes de France, 
avec ses jambons qui ont enchanté 
un Bruxellois connaisseur. Cela me 
fait songer aux petits pâtés de 
Pézenas. J’avais écrit qu’ils ne figu- 
raient pas ou guère sur place. Ten- 


lendais dans les restaurants. Quel 
courrier de reproches I Et i'oc me 
cite vingt pâtisseries, à Pézenas, à 
Béziers, à Clermont-THérault,.. Un 
correspondant me signale même 
ceux <fua restaurant de,. Tanger ! 
Plus simplement, vous noierez la 
pâtisserie Aux Croquants de Mont- 
pellier (7, rue Courre au) et 
AL Dominique Câzanave (7, cours 
Jean-Jaurès, à Pézenas). Tandis 
qu’à Paris ou en dégustera à V Es- 
pace Hérault (8, rue de la Harpe), 
et qu’à Béziers la pâtisserie Jean 
Pech (nie de la Citadelle) en pré- 
pare d’excellents. Mais.- Mais oct- 
. ils encore ce e goût salé et un peu 
graisseux du mouton » dont me 
parle avec attendrissement une lec- 
trice qui regrette de les trouver 
aujourd’hui trop sucrés ? 

A discuter avec la jeune « très 
noble et très gourmande Confrérie 
du petit pâté de Pézenas » qui vient 
de sè créer- 

Me resté & signaler quelques 
doléances. A propos des Char- 
milles d’Aubigny-sur-Nère (dont 
j’avais parlé ici, mais qui a déçu 
un lecteur de Waterloo). Un autre 
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lecteur n’a pas apprécié que le 
maître d’hôtel n’ait point signalé 
que le fromage d’un menu « jour 
de fêtes » était en supplément. 
Enfin n’est-il pas désagréable, 
après avoir dû confirmer une réser- 
vation et adressé un chèque, de se 
voir dire qu’il y a une erreur et pas 
de chambre ? Ou 1 encore d’être, à 
peine l’addition encaissée, chassé 
de la table pour la donner à un 
autre client ? 

On le voit, les bonne s vacances 
ne sont pas pour tout le monde. 
Quelquefois pas pour les hôteliers. 


certes, mais pas toujours nen plus 
pour le client ! 

La Reynière 

P.S. - Es dernière minute, une 
satisfaction peur Le Languedoc 
(32, allée d’iéca, à Carcassonne; 
téL : 68-25-22-17), un mécontente- 
ment pour Les Muses (restaurant 
de l’Hôtel Scribe, à Paris), et la 
réflexion d’un lecteur demandant 
une éducation du consommateur, 
les ouvrages de cuisine, selon lui, 
laissant trop dans l'ombre le choix 
du produit 11 n'a point tort! 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Côte a* Azur 


08400 CANNES . . . 

HÔTEL LIGURE****** 

S. me Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
T£L : 33-3943-11.? Télex 970275 
■ FAX 93-30T.I948-.. 

A 300 m de h cBèbie Croisdte et dès plages. 
- - Climatisé, 4 nfeoiwrit -chambres 
TV- ccndeuA T£L direct, mkiibar. 


MCE' V 

- HÔTEL VICTORIA*** 

33, boofernd VkUMvEEngo - 
06000 NICE- Tfl-: 93-88-3940. 
■ Pteai ctfUre-vtUe, cabne. . 
-Petit parking. grand jardin, : 
chambres TV coafcor,,câWe. . 
Téléphone di r ect, minf bar. 


Montagne 


05350 MOUNES-EN-QÜEYRAS 
HTES-ALPES- STATION VILLAGE 
A 5 km dé Smnt^Véran 

HOTEL LE CHAMOIS** NN 
nxas de mncs 

Soleil, calme, ski de fond, pâte 
Pension, demi-pension 
m : 92-45-83-71. 

• Fax:9245-80-58 


Parts 


SORBONNE 
HÔTEL DIANA ** 

- 73, -rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL dqect-TV cooleoç. Dé 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 
m : 43-5492- 55. 

- PQRTE DES ULAS . ■ 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 

■■■ 223, avenue Gambetta " ' 

?■ . . ■ m : 43-62-85-60 
Télex : 2tl838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (300 F à 350 F) 
Petit déjeuner à 25 F 

■ TV couleur. Tét.direct, minibar. 


Provence 


VIVSE UN MOMENT D'EXCEPTION 

kwuU'»mma 

LE MAS DEl/OUUVIE*** 
Un obttvd hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au cœur 
d’une oliveraie: MaRnilî^ue -piscine 
paysaaéé.- Tennis. Parking fermé. 
A'proximïlé : golf 9 et 18 trous. 

.. équitation,- vol àvaüe_ 

Et, tout .autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 
TS. : 90-54-35-78. Fax : 90-5444-3L 


Semaine gourmande 


Aux senteurs 
de Provence 


LePoquelin 


Votre escapade' automnale dans les 
paysages magiques dn Lnberon au 

MAS DE GARMGON*** 

Ifn hôtel et « remuant dé donne. 
Bibfiothéqne. Foi de chamnée. Promenades. 
-Cuisine gDunnsndç. 

ROUSSILLON 84220 GORDES 
TéL : 90-05-63-22 - Fax : 9005-7001 


TOURISME 

Le logis de Rennebonrg 

Pour des vHcascesà la campagne, 
maison d’hôtes i 30 km de 
La Rochelle dans jolie ferme restaurée 
et aux chambres raffinées. 

TéL : (16) 46-32-164)7. 


Home <f enfants à fa montagne 
(Jura 900 m attitude, 
près frontière suisse) 

TOUSSAINT-NOËL 

Agrément jeunesse et sports. Yves et 
Liliane accueillent vos enfants dans 
anc. ferme XVI-s. confortablement 
rénovée. 2 où 3 chbres avec s. de bns 
w.-c- Située su mffieu des pâturages 
et forêts. Accueil voient, limité à 
15 enfants, idôel én cas 1- séparation. 
Ambttftce famflfale et chaleur. Activ. : 
VTT, jeux coliBCL, peintrae sfbois, iflt- 
:tfat échecs, faWc- du P*» • 

. 2 080 F semaine/ enfant. 

Tfi. : (10) 81-38-12-51. 


Belle et paisible salle à manger en 
longueur, beige, aux gravures 
marines. Bon accueil de Leonardo 
DeirOmo et surtout bonne cuisine 
légitiment l’enseigne : bouillabaisse 
en deux temps, marinade d’anchois, 
pannequet de saumon fumé aux 
crevettes roses, fricassée de barbue 
aux herbes, avec, bien sûr, les pieds 
et paquets et la daube provençale: 
Notez le savoureux aïoli du mer- 
credi escorté d’escargots de mer, et 
de bons desserts (comme la crime 
brûlée à la cfcssonâde). Gentille 
carte des vas du terroir. Excellent 
café avec trafics au chococat «mai- 
son». Menus ^175 F et i95 F;à la 
carte compter 300 F-350 F. 
f *: * * . • . • 

► Aux Senteurs de provence, 
295, rue Lecourbe. 75015 Paris. 
TéL 45-57-1 1 -98. Fermé 
dimanche et luntfi. CB-AE-DC. 
Chiens acc e pt és . , 


Bistro 121 

Que de souvenirs autour de ce 
Bistro créé par Jean Moussié, un 
grand modeste de la cuisine régio- 
nale (ah I sa poule comme à 
Fîgeac !). Il nous a quittés depais 
des lustres, et sa famille vient de hri 
trouver des successeurs. C’est 
-désormais Pascal et Stéphane 
Mousset qui animent là maison, 
avec un menu «bistro» (200 F, vin 
et café compris), un menu m pres- 
tige » (450 F, vio et café compris), 
et la carte d’où j’ai choisi une 
salade de langoustines, un rognon 
de veau entier et son gratin dauphi- 
nois, un dessert. Avec -une demi- 
bouteille de f ** Tir>n et le café, r ad- 
dition a 'été de 268 F. Mais je 
signale aussi lé « menu d’au- 
tomne » (avec la poule au pot farde 
notamment) à 180 F, avec vin et 
café. Le tout copieux et aimable- 
ment servi, 

► Bistro 121. 12t, rue de le 
Convention, 75016 Paris. Tél. : 
46-57-52-90. Fermé dimanche 
et' Ipndi. CB-AE-DC. Chians 
acceptés. 


C’était un lieu de grande cuisine, 
mais, baptisé Le Poquelin et sié- 
geant rue Molière, il était normal 
que Maggy et Michel Guillaumin 
rêvent d’en faire le théâtre de notre 
plaisir gourmand. Aidés de Chantal 
Ladoux et Mario-Claire Biard, ils 
ont rénové leur salle dans un style 
très Comédie-Française. 

L’important reste la cuisine, tou- 
jours merveilleuse avec ses foies 
gras (au naturel, chauds, etc.), la 
poêlée de rougets ragoût de cour- 
gettes, le saumon à r unilatérale au 
jus de cresson, le ragoût de veau 
moutarde, le duo canard *et foie 
gras aux fruits, le filet de bœuf au 
graves, le roquefort avec son verre 
de porto, lès desserts (marquise au 
chocolat amer sauce café, œufs à la 
neige sous une pluie de pralines, 
sorbet au lait de coco, et l’inoublia- 
ble et légendaire tarte aux pommes, 
chaude et légère, aussi vieille que la 
maison). Un menu «du marché» 
(154 F), un menu «Molière» 
(18S F); à la carte, compter 
250 F-350 F. Quatre .«vins du 
mois» (à moins de 100 F). 

► La Poquelin, 1 7, rue Molière, 
75001 Paris. Tél. : 42-96-22-19. 
Fermé samedi et dimanche. CB- 
AE-DC. Chiens acceptés. 

Pavillon Paul Le Quéré 
à Angers 

Il a fallu de nombreux mois pour 
parachever les travaux de cette 
neuve maisoa oà Le Quéré s’est 
installé cet été. Ailleurs, il méritait 
d’être étoilé déjà, mais fl paraît que 
le Michelin influencé voulait-figno- 
rer. Osera-t-il encore le faire dans 
ce cadre quasi historique 
(Napoléon III) où ce cuisinier de 
talent donne toute sa mesure, de la 
nage de homard breton au tronçon 
de turbot à l'artichaut. Et, surtout, 
quelle cave! Plus de cent vingt-cinq 
appellations de Loire, choisies par 
Martine Le Quéré, œnophile distin- 
guée. Menus à 320 F et 420 F, et 
carte. 

► Pavillon Paul Le Quéré. 
3, boulevard Foch. 49100 à 
Angers. Tél. : 41-20-00-20. Tlj. 
Quelques chambres. CB-AE-DC. 


Miettes 


Le Saudade. L’excellent 
restaurant portugais de la rue des 
Bourdonnais (n° 34) est désormais 
ouvert le dimanche à midi. 

Rue du Parfrat-SOsnce. Cest (e 
titre d’un roman d'André Mure 
(l’auteur des guides Lyon 
gourmand) paru à La Table ronde. 
On ne s’étonnera pas d’y voir 
évoqués les «bouchons» et cité 
Bocuse, ce e primat des gueules » 
dont il dit ; «Il pourrait bien être 
suppléé en cuisine par deux 
meilleurs ouvriers de France, mais il 
le faut présent en salle pour bénir la 
foule !» 

En Sologne. Cest les 26, 27 et 
28 octobre que se dérouleront, à 
Romorantin, les Journées 
gastronomiques. Le jury sein 
préridé par Joël Robuchon. 

A Paris. Cest une «valse des 
chefs». Michel Comby est devenu 
le chef du Train bleu de la rare de 
Lyon, Gil Jouanin chef du Maxim's 


d’Oriy-OucsL Jacky Fréon a quitté 
]e Lutétia pour le Grand Hôtel A 
signaler également des 
au Grand Vêfour et que 
redevient Ledoyen. 


ents 


Des prix à vous foire partir I 


THAÏLANDE 

prix à partir de 


• tisnf&A/tccifxz 
‘ Jevs ixd» Aü' «W 

Mini-circuit 

“Rodec-jx de Printemps* A nuit» 

■ Séjour Pattaya, 

3 nuits Orchid todge * 


D'obcrd. en vous conseille... 

Tél. : 40 53 07 1 1 

131, bd Pereirc.. 75017 PARIS 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
AUX MEILLEURES TABLES. 



Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE J.-B. MICHEL* 

B.P. n" 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 
Propriétaire-viticulteur 

Doc. et sur demande 

Etiquettes personnalisées 

• « L’abus d’alcool esi 


Les LYCÉES VITICOLES DE FRANCE 
se sont associés pour que vous 
pussiez constituer votre cave en une seule com- 
mande (cognac, bordeaux, bourgogne, va/ du 
Loire, Jura, côtes-do- Rhô rw J. 

Demandez les tarife au : 

SU CLUB PB 5 ÉCOLES 

Lycée viticole. 71960 DAVAYE 
Tél. : 86-35-55-92. 

dangereux pour la santé. « 



(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


CRtOl.ES 


U WUA CRÉOLE ** 

' ■ Marmite d’or de h anonç Créole - _ 


C R U S T A G l S - P G ! S S O N --■> 


dessïbier^ 

Huîtres, porâsotts,.! 


9. ni. duMal-Jum 17- 
4237-82-44 - 43-80-50-72 


RUAIS BELLMAN, 

’• 37, rue François-K 47-23-54-42. 
Jusqu’à 22 h 30. Cadre él&mL 
Fennè sanu, dm. 


LA COUR C0ÏBEBT, 12, ma HStel- 
Colbert 5*. 43-54-61-99. TU. Cadre 
: XVH-authenL PMR220 F. 


L’AHTOfS 

Tél. : 42-2501-10 - 45-63-51-50. 
13, c. d’Artois, 8». F. sam. raidi, dim. 
SUD-OUEST 


7 LA TOUR OR UODÉON 
Fermé Hipi^nrlu». 

7, rue Çonwilk, 6». 43-26-03-65, 


ALGEROISES 


I C nCV I®. ™ Cnm-Nivert, 15» 

Lt ütl fMm. lun. m : 4SJM1-64 

Qns. toditmodle : SanA. Cbûda 
Choix de ooascoBS et agine algéroise 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE. 
IICA, 


l^éase 

FLORA OANÈA, sur uBjaidîfl 

142, a», des Champs-Qytécs. 45-59-20-41. 


ETHIOPIENNES 


rUTflTTn 45-87-08-51 - F. dira. 

LnlUIIU 143, l L-èL-Nofltaafln, 13 e 
Dorowott, Beyayenetou av. l’iodjera. 


IWDlENrOES 


MAHÂRAJAH 

72. bd St-Germrin. M» Maubcrt. 


43-54-26-07 
7 jours sar 7 


Vend,, sam. j. I h. 


vj. es 
Cwfre 


luxueux. 


ITALIENNES 


L’APENNINO, 61. rue Amiral- 
Moucbez, 14 e . 45-89-08-15. F/dim, 
lundi. ÉMHJE-ROMÀGNE. 


VIET^A'MIEiNNES 


NEM 66, 66, rue Uuriston, 16*, 
47-27-74-51 F. sam. soir a dim. Cui- 
sine légère- Grand choix de grillades, 
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SANS ♦ m 

PARCOURS 


„f*'EST au grand désert d'Atala 
\%\» que Je dois le petit désert 
d'Aulnay. » Chateaubriand a qua- 
rante ans; auteur & succès, il a 
connu la guerre (avec l’armée des 
princes), fexil (à Londres), hs deuils 
et les privations, avant de rencontrer 
les honneurs et la gloire. Publié à 
son retour eu France eu 1801, Aida 
Ta immédiatement rendu célèbre; le 
Génie du christianisme est paru un 
an plus tard; son jeune signataire a 
été brièvement secrétaire d’ambas- 
sade & Rome. En septembre 1806, il 
s’embarque à Trieste pour le pèleri- 
nage en Terre sainte; qui lui Bût 
connaître la Grèce et Constantino- 
ple, la Syrie et la Palestine, l’Egypte 
et la Libye, puis Tunis et Grenade 
où il rejoint une dame de ses pen- 
sées. * Allais-je vers le tombeau du 
Christ dans m esprit de repentir?», 
s’avouera-t-il dam un passage rédigé 
puis soustrait aux Mémoires et 
retrouvé par Sainte-Beuve. 

De ce repérage sur les lieux de 
l’action - et comme le voyage en 
Amérique de 1791 avait produit 
Aida - Chateaubriand va forger les 
Martyrs, récit épique des débuts du 
christianisme, et le «reportage» 
qu'est l'Itinêntire de Paris à Jérusa- 
lem. Et si l’on nomme aujourd'hui 
Vefléda la tour-bibliothèque que Ton 
peut voir, restaurée, dans le parc de 
ta Vallée-aux-Loups, c'est qu’il y 
conçut le personnage de cette 
nymphe de là forêt gauloise, comme 
il y rédigea la grande romance, 
publiée beaucoup plus tard, inspirée 
par son séjour & FAlharabra : le Der- 
nier Abencérage. 

Htdtm féconde dons lo vto de Fécri- 
vaiu, lku.de répit et de repos dans: 
une vie mouvementée et entraînée 
par les passions de la politique, 
heurtée par les revers delà fortune, 
la VaDéomn-Loups est pourtant, au 
début, k refiige d’un semi-esdL 

De lectures scolaires, chacun a 
gardé le souvenir des froides soirées 
de Combouig, des terreurs de l’en- 
fant dans le sombre château féodal 
gouverné par un père non moins 
sombre. La Vallée-aux-Loups est à 
l’opposé et appartient plutôt aux 
années heureuses : « Ce lieu me 
plaît, il a remplacé pour moi les 
champs patentas .„» Et {dus tard : 
« De toutes les choses qui me sont 
échappées, k Vallée aux-Loups est la 
seule que je regrette». Car la paren- 
thèse paisible et fructueuse sera 
courte, encadrée par une disgrâce 
(Empire) et une démission (Restau- 
ration), deux revers politiques pro- 
voqués par La pion* vive d’un esprit 
Adèle, mais ri indépendant qu'il ne 
peut se retenir d’irriter ceux qu’il 
admire. 

«Si Napoléon m avait fini avec les 
rois, U n'en avait pas fini avec moi » 
S Chateaubriand se retire à la Val- 
lée-aux-Loups et s’éloigne de Paris, 
c’est pour échapper à la colère de 
l’empereur ( «Je le ferai sabrer sur 
les marches des Tuileries»), après la 



H avait vu l’Amérique et Jérusalem, le 
Parthénon et les chutes du Niagara, le 
Nü et les Pyramides, rencontré l’Indien 
et le bédouin. Voyageur pressé, Chateau- 
briand arrête sa course à la Vallée-aux- 
Loups, la «maison de jardinier» qu’il 
vient d’acheter an snd de Paris. A 
Châtenay-Malabry, ce domaine existe 
toujours : dans la maisoa que l’écrivain 
habita de 1807 & 1817, une exposition 
présente actuellement « Chateaubriand 
et le sentiment de Ja nature ». 


parution dans le Mercure çfun arti- 
cle qui sous le vainqueur de Tilsitt 
voit percer le despote « Lorsque 
dans le silence de rabjectwn tout 
tremble devant le tyran, l’historien 
paraît, chargé de la vengeance des 
peuples. C’est en vain que Néron 
prospère. Tacite est déjà né dans 
l’empire.» C’est 1e journal qui est 
sablé et l’auteur indésirable â Paris. 

Hx ans plu tard, un autre texte, 
De la monarchie selon la charte, 
déplaira à un autre prince; Louis 
XVin : privé du titre de ministre 
d’Etat - et de sa rente, - l’écrivain 
doit-mettre en vente sa bibliothèque; 
puis sa «chère Vallée ». La loterie 
qu’il organisa rédigeant loi-même 1e 
descriptif de là propriété, échoue et 
Madame Récamier lafait racheter 
par Mathieu ife Montmorency, F un 
de ses admirateurs platoniques» ami 
et rival dù poète. En louant *& la 
dan» ta demeure pour trois ans, 
Montmorency Im demandera, seule- 
ment * d'avoir ta discrétion de ne pas 
. y recevoir trop souvent l'anden pro- 
priétaire». 

Chateaubriand n’y reviendra pas : 
mâts c’est à la VaHée-aux-Loups que 
Madame Récamier, dans tes pre- 
mières années de rattachement qui 
les unira jusqu’à la {in de leurs 
joins, commence à recopier en plu- 
sieurs exemplaires les premiers 


textes qui formeront tes Mémoires, 
ceux de renfonce à Combourg, 
« écrits sur des demi-feuillets pris 
daru la logeur». . . 

■ Car (à Vallée-aux-Loups est pré- 
sente dès les premières pages des 
«Mémoires de ma vie» - devenus 
les Mémoires d’outre-tombe - com- 
mencés le 4 octobre 1811, «jour 
anniversaire de mon entrée à Jérusa- 
lem» : « Cet étroit espace me parut 
propre à renfmner mes longues espé- 
rances. (~.) Les arbres que fy ai plan- 
tés prospèrent (~J Je suis attaché à 
mes arbres : je leur al adressé des 
élégies, des sonnets, des odes. U n’y a 
pas un seul d’entre eux que je n’aie 
soigné de mes propres mains, que je 
n'aie délivré du ver attaché à sa 
racine, de la chenille collée à sa 
feuille. Je les connais tous par leur 
nom comme mes enfants : c'est ma 
famille, je n’en ai pas d’autre, j'es- 
père mourir auprès d’elle.» Ces 
ar b r es ont fort mieux que protéger 
des «vieux jours» : tes cèdres, le» 
pins, les hêtres rouges ont grandi à 
la mesure du paysage imaginé par 
celui qui tes plantait, créant la clai- 
rière savante et inspirés dont il 
rêvait et qui S’adresse, en direct, à la 
postérité. 0 

Aujourd’hui, c’est vrai. Fer droit 
semble inespéré. Murs, pares, 
grandes maisons provinciales, bots 


Guide 


• La Vallée-aux-Loups, mai- 
son de Chateaubriand, est 
située 87, rue Chateaubriand, 
92290 Cbâtanay-Malabry. Par- 
cours fléché à partir de la sta- 
tion Robinson de la ligne B du 
RE R. Sinon, parking aménagé à 
proximité. Fermé le lundi. 
Ouvert de 14 h à 17 h antre le 
1« octobre et te 31 mars. 
Toute la journée en été. Les 
mardis et jeudis sont réservés 
aux groupes pour la visite de la 
maieon. Visites commentées, 
film sur la vie de Chateau- 
briand- Renseignements sur 
répondeur téléphonique : 
47-02-08-62. 

jusqu’au 22 décembre, 
exposition temporaire sur «Le 
sentiment de la nature». Excel- 
lent catalogue (250 F). Entrée 
parc et exposition : 10 F. Parc 
et maison : 25 F. Encrée gra- 
tuite pour les Amis de Chateau- 
briand (50 F par an). Agréable 
salon de thé dans l’orangerie. 

Des conférences, des 
concerts et des soirées litté- 


raires sur la période du roman- 
tisme sont organisés ndgu&âro- 
ment. Mardi 22 octobre, en 
soirée r le piano au temps du 
bel canto. La 5 novembre : le 
Dernier Abencérage avec gui- 
tare. Les 19 et 26 novembre, 
conférence- spectacle autour de 
l'oeuvre de Béranger. La maison 
Chateaubriand dispose d’une 
bibliothèque et d'un centre de 
recherche (sur rendez-vous) et 
de deux appartements d'hôte 
pour les chercheurs venus de 
l'étranger. 

• Le val d'Aulnay a été non 
seulement au dix-neuvième siè- 
cle mais aussi au vingtième siè- 
cle une sorte d'oasis littéraire 
et artistique. L'endroit conserve 
un charme particulier, dû 
notamment & la présence des 
pépinières Croux, dont rarbo ro- 
uan a été racheté par le dépar- 
tement des Hauts-de-Seine, qui 
se prépare 6 l’ouvrir au public, 
avec une salle -dô conférences 
de 250 places, en cours d’amé- 
nagement dans l’ancienne pro- 


priété de cette famille d'horti- 
culteurs renommés. 

• Château de Sceaux : le 
docteur Henri le Savoureux, qui 
«sauva» la VaHée-aux-Loups, 
sut aussi accueillir des talents 
contemporains : parmi eux, 
Paul Léautaud, qui est mort à ta 
Val lé e-aux- Loups, et le peintre 
Jean Fautrier, ami de Malraux 
et de Jean Pauthan, dont plu- 
sieurs toiles de la fameuse 
série des « Otages », réalisée è 
ChStenay en 1943, sont pré- 
sentées aujourd'hui au Musée 
de l'ile-de-France, dans le 
château de Sceaux (tél. : 
46-61-06-71). , 

• Château de Courson : 
Journées des plantes les 

* 18, 19 et 20 octobre. Exposi- 
tion-vente de plantes et d'ar- 
bres rares avec ta participation 
de pépiniéristes étrangers. 
Entrée: 60 F. De 10 h à 18 H. 
Domaine de Courson (téi .: 
64-58-90-12}. à 35 UldmèZrss 
de Paris, entre Arpajon et 
Lünoura (Essonne), e 


ouverts au publia- Qu 'après deux 
tiède» de tumulte immobilier, si 1 
près des automates et des appétits 
de la grande banlieue, une telle, oas» 
ait' pu se maintenir surprend 
d’abord le visiteur. Enserré dans un 
parc départemeutalplus vaste qui le 
protège et- voisin de -ta pépinière 
Croux qui te conforte, le domaine 
de Chateaumiand a été conservé en 
effet dans ses limites d’origine (et 
même agrandi). Quatre hectares, 
(fêtait relativement peu mais 1e site 
particulier et son exploitation très 
simple [ul ont donné l’ampleur qui 
manquait : une grande péteuse déga- 
gée, en prolongement de ta maison 
située sur le côté haut du pare, et 
autour, les arbres plantés, devenus 
tris grands, variés dé formés et de 
couleurs, sur un fond .de chênes et 
de châtaigniers du bois d'origine. 

Dm pins, on ca t al pa qui a vieilli en 
se contournant et en adoptant une 
silhouette de navire échoué, de 
grands et beaux cèdres, du Liban, 
du Smaï, 1e hêtre pourpre, tes cyprès 
chauves de Floride, le tulipier de 
Virginie. Le magnolia pourpre, arbre 
rare, offert par Joséphine de Beau- 
harnais qui en cultivait un sembla- 
ble dans ta grande serre chaude de 
M fllmatam, ata pas survécu, mois il 
vient d'être remplacé, «fêtais dans 
des enchantements sans fin ; sans 
être Mr* de Sévigné, j'allai, muni 
d'une paire, de sabots, planter mes 
arbres dans la boue, passer et repas- 
ser dans les mêmes allies, voir et 
revoir tous les petits coûts», se sou- 
viendra Chateaubriand en racon- 
tant, beaucoup plus tard, tes pre- 
mières journées passées dans sa 
retraite et l’arrivée, un -soir de 
novembre, quand «la terre des allées 
détrempée par la pluie empêchait les 
chevaux d’avancer ; la voiture versa. 
Le buste en plâtre d’Homère, placé 
auprès de madame de Chateau- 
briand, sauta par la portière et se 
cassa le cou : mauvais présage pour 
les Martyrs, dont je m'occupais 
alors». Ce «nofraseeur» sp moque; 
trente ans après, de son propre pes- 
simisme : comme en témoigne -le 
buste d’Homère (neuf) qui est là, 
dans ta tour Vdléda («Je m'étais 
établi au milieu de mes souvenirs 
comme dans une grande bibliothè- 
que»), rouvre allait bon train : on le 
voyait écrire partout, sur des coins 
de table, sur des bouts de papier, 
note M m de Boigne dansses carnets. 

Chateaubriand, paysagiste de ta 
Vallée-aux-Loups. Nourri comme 
ses contemporains du récit des 
grandes découvertes et des voyages 
des explorateurs, il est lui-même 
amateur passionné 4e -botanique : 
«Je feuilletais Toumefat je courais 
au jardin du Ray. déjà je me croyais 
un Linné», dit-il en quittant Mates- 


berbes qui reôcouiage, à vingf-tarir 
ans, à partir pour ^Amérique: 

On retrouvera partout cette pas- 
sion «ous sa plume -:-ït Les Ptori- 
t&erinës.broyaiertii sous loirs doits 
d’un blanc azuré, des larmes de hqui- 
dambetr et des ratines , de Sbanis .qut 
mêlaient la fragrance de l'angHtipre. 
du cédrat et dé la vanille. Elles 
rivaient dans u ne atmosphère de par- 
fums émùnis d’elles, comme des 
mangers et des fleurs dans les pures, 
effluences de leur jèuilte et de leur 
calice.» Mais, comme le montre 
Jean-Paul Clément, directeur de ta 
Mftforu r Chateaubriand, au fil (Tune 
remarquable exposition sur «le sen- 
timent de. ta nature»" présentée 
actuellement, le goût romantique 
auquel Chateaubriand donnera son 
essor est, chez lui; tempéré par une 
sagesse, un sérieux «classique». 
Dans sà.Lettre sur l’art du desin, il 
demande aux peintres de respccter 
le «feuülé» des arbres; de ne pas lés 
confondre dans im tracé .vagu e et 
vaporeux. • ; 

Et s’il a, comme Hubert Robert, 
le goût des ruines, il n’en voudra 
mettre aucune chez loi. Ami des . 
Laborde et familier, dù pare de 
Mérêvifle, célèbre. pour ses «fabri- 
ques», Chateaubriand refuse les 
baroquismes à Ja mode; tes colonnes 
et tes «colifichets». Il y a trace, dit 


Jean-Paul Clémfent, dé «chicane? 
ries» entre toi et M“ de Cbatean- 
! bnand, qui souhaite un tracé à Fan* 
■} glaise, avec allées combes et mises 
en perspective. Non, dans ce tpû 
n’était qu’un modeste verger, fi a 
seulement fort araser une hôte pour 
dégager l’horizon devant ta maisoa 
et flptotm autour ses sou venks de 
voyage: «Le magnolia qui promet- 
tait sa rose à ma FkjrüSame, le pin 
de Jérusalem et le cèdre du Liban, le 
laurier de Grenade,le platane de la 
Grèce, le chêne de l'Armorique au 
pied desquels je peignis Blàrica. 
chantai Cymoaocée. inventai Vet- 
léda.» 

Dow ParcÜoctora de la mateau, 

aussi, mats c’est plus anecdotique, 
les souvenirs sont présenta lévoca- 
. tion de la Grèce avec deux carya- 
' tides et des créâmes de marbre noir 
soutenant le petit portique ajouté 
côté parc, répondant aux fenêtres 
- gothiques de Tautre façade, dans ce 
goât du Moyen Age «qui nous 
hébète aujourd'hui », écrit Chateau- 
briand, toujours acide à l'égard du 
trop vif succès des -modes qu’il 
tança Et il sacrifie troc grande pièce 
du rez-de-chaussée pour y faire . ins- 
. taUer lé bel escalier douhie d’un 
brick anglais acheté en Bretagne qui 
lui rappellera la mec 

La matoi*;. aqjoiml’bui musée 
grâce au docteur Le Savoureux; qui 
en fît racq i n sitio n en 1914, Foccupa 
jusqu’à sa mort en 1961' et la légua 
au : département, qui Ta restaurée et 
ouverte au pùb&ç eaT987, ne pré- 
sente "pas une reconstitutfoa çômr 
pïète de la période Chateanbriand, 
; mate plutôt, grâce au mobilier de ses 
successeurs, riraévacatiafedeXépo- 

• que et des gofits du. dix-neuvième 
siècle Un obrjer parmi d’autres 
retient Itattentioo rta méridienne de 

Madame Récamierc^œ^célèbre 
portrait, achetée dans une vente à 
Londres en 1986 tandis que Ton 
menait à bien tes travamc d’aména- 
gement de" ta Maison Chateau- 
briand, musée vivant et centre cuJtu- 
. rd actif. 

La vie littéraire, ici mondé politi- 
. que; celui des salons sont habüc- 

• meut évoqués. Mais l’écrivain est 
affleure. Dans le pare, assurément, la 

: nuit par grand yent K dans ses 
livres-.Une visite à la Valléeaux- 
Loups est une ardente invitation à 
-lire ou & retire, plutôt qp’Atala on 
René qui ont été trop b là mode 
alors pour nous toucher encrée, ces 
Mémoires commencés ici, composés 
en contrepoint, le lieu de récriture 
inspirant ta recherche du passé. 
C'est sans doute 1a vertu des mai- 
sons «à compte (fauteur» d’inciter 
. à ta visite du seul monument qui 
vaille, Touvre. Afin de comprendre 
pourquoi Victor Hugo a pu vouloir 
«être Chateaubriand où rien». 


Michèle Cluuiqieiioîs 
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Avec une hausse des prix plus modérée qu’en Allemagne 
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La baissa des taux d'intérêt, 
annoncée jeucfi 17 octobre par. 
la Banque de France, ast un .. 
événement dont M.Pferre Béré- 
govoy a raison de se vanter. La 
politique de t désinflation com- 
pétitive» du ministre des 
finances a permis è (a France un 
assânissement économicpie - 
considérable et, depuis quelques 
mois, la hausse dss.prix est. 
plus modérée qu'en Allemagne. 
Jeudi 17 octobre, en pleine 
période de débats budgétaires 
et en dépit de b relative fai- 
blesse du franc, le ministre des 
finances a réussi & assoupfir b 
loyer de rargent Du même 
coup, les taux d'intérêt à court 
terme.de b France sont désor- 
mais les plus bas d'Europe Aw 
graphique). :] 

Les marchés ftia n dw». peu dé- 
ments à l'égard du gouverne- 
ment depuis l'arrivée de 
M« Edith Cresson à Matignon, 
ont' bien accueüfi l'assoupüsse- /' 
ment du crédit, anticipé jl est : . 
vrai depuis plusieurs semaines. 
Encore foudre**. pour que : . ’ 
ceU-d soitpérfeitsflnem.vafidé, 
que b franc s'apprécie quelque 
peu par rapport au deütsche-. 
mat • . • 

Au-delà de révolution des .cours 
des chànges,.M- Bérégovoy,. s*H 
est ambftieratpmrt réjoutd'hui 
se fixer un nouvel objectif : ta . 
long terme, -Lea : taux d'intérêt à ' 
court-terme; raflàtècit générate-, 
ment révolution dn Hnffatxip el 
de b pofitiqbe riïeriéelïac ’bâ^: - 
autorités monétaire», fces^tadxl i ; 
(T mérôt^topg panpe.csuxàm 
obfigatkxs h cfixana par axam- . 
pta, fluctuera v* > 

beaucoup plus . fibrentant et,trer 
duisent b jjgemént porté par ^ ; 
les opérateurs sur las perépré-' 
tives économiques, d’in pays! 

Or, ces taux à long terine. .«Mal- 
gré les évolutions récentes -V 
favorables à b France, restent 
toujorxs plus- étavéafb 'Paris' ttfi 
Francfort' Un écart' &B.5 point ; 
subsiste (8,75 96 contre . 8,2 5, % 
environ}, très-stabte depuis b 
printemps. Comment l'axpfi- r .• 
quer 7 Les opérateurs sont una- 
nimes. -Malgré tous ses' progrès, 
b France rb demain, à l’horizon 
de quatre ou cinq ans, n'est pas 
tout à fait aussi bien perçue que 
l’ASemâgna • 

ActueBement Bonn, Francfort et 
Berfin doivent hure face au défi . 
de l'unification, q ui renchérit ta 
haussa des prix et déséquilibra 
tes finances publiques. Mais 
d'ici quetquesr armées, H est clair, 
à feurs yâux que c'est l'Alle- 
magne, prospère èr vertueuse, 
qui sera te « poids lourd a de 
■ f Europe. Les responsables de ta 
Rue de Bercy con eh ttrani qu'un 
rflta de «leadership» européen 
leur est désormais dévoki. 
L'examen des îbux inritérêt à 
long 'terme prouve que tes niar- 
cft& financiers estiment cette 
fonction transitoire. Ùn ju9^- 
ment cfifficSemera réversfote, à 
moms que, bs progrês de; 

l'union monétaire aidant, la tea- 
dereNpdsvtarine comrôun. . 

; ; fflANÇÔlSE LAZARE 


La France profite de la désinflation pour baisser ses taux 


La baisée .d'un quart de point 
des taux directeurs annoncée 
jeudi 17 octobre par b Banque 
de France (nos dernières édi- 
tions daJ8 octobre^ a suscité 
peu de jéectjpQt sur' tes mar- 
chés ftijariëfersv Vendredi 
18 octobre^ matin, b franc, 
état stpfaiéjaice eu dsatache- 
mark. Ja roqnnaie allemande 
a'ééhangearità 3,4076 francs 
contre 3i4Q73 francs b vefie 6 
b cotatto^ otitoeHS. w prma- 
patesfaÀpflué» françaises, ont 
entériné b dédsion de ta Ban- 
cpie de Rance. la Banque natio- 
nale de Wri» éf ta Société géné- 
rale ont,e»oiicé‘ veniwfi -une 
dananutirnde 0^5 point de leur* 
taux 'de iraaer ramené de 
dA28.9^0:«: 

•tïÈd. abaissant, pour ta seconde 
ftts fie Tannée, ses taux dbcecttom, 

. iâ^àü^pè, <k Fxaaee .s confirmé le 
«décrochement* de la politique 
tabx (Fiv^iét français par rap- 
'ptiH^Ï deUfr dé : PAllemàgne, 
.oâàtfméiriçnV rettrictive. Le 
4 ^ ramené de 9^5 

A ÿ.% le j»ix de ses appels d'of- 
fre»; ’aprèsfqoe ta' Banque -fédérale 
dVfflemspie eut relevé son taux 
t^qxjb&rà de 8,50 % i 9 % le 


31. janvier précédent. Jeudi 17 
octobre, Tinstitut d’émission fran- 
çais a réactivé en fiisant passer de 
9 K.à 8,75 %ie taux de ses appels 
d'offres et de 10% & 9,75 % celui 
' de ses pensions i très court terme, 
qui était resté inchangé au prin- 
. temps dernier. 

Comme en mars, cette décision 
n’a eu aucun effet ter là marchés 
financiers, où eOe étail largement 
anticipée ces derniers jours, prati- 
quement acquise et déjà inscrite 
. dans les rendements et dans les 
cours. Depuis le début de la 
semaine, b loyer de î’argent au 
jour fc jonr avait gti^é an-dessous 
de 9 %, tandis que le rendement 
'emprunts cTEtat à long terme 


revenait à 8,75 %, au plus bas 
depuis octobre 1989, les cours du 
MA.TIP montant vigoureusement, 
de 107 k 107,60, avant de se sta- 
biliser & 107,45 après fannooce de 
la 

Sans doute, les réactioas du 
marché eussent été {dus positives 
si rabaissement des taux directeurs 
avait été d’un demi-point. Mais 
c’était trop demander à la Banque 
de France, sondeuse de la tenue 
du franc. 

L’abaissement d’un quart de 
point consenti jeudi 17 octobre est 
donc surtout symbolique par sa 
modicité, mais ü est tout de même 
gros de signification. Tout 
d’abord, il a été rendu possible par 
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l’annonce, en début de semaine, 
d’une hausse des prix de 0^% 
seulement en septembre, 2,6 % sur 
on an, qui fait passer à 1,6% 
Técart d’inflation entre b France 
et r Allemagne au profit de notre 
pays, et dont de la politique de 
rigueur menée par M. Pierre Béré- 
govoy au ministère des finances, 
un véritable brevet d’efficacité aux 
yeux des milieux financiers inter- 
nationaux. EtMMftg, ü s’ in sc rit 
un processus de décrochement pro- 
gressif de b politique monétaire 
française par rapport à la politique 
nHmrmut* très restrictive; qui a 
fait passer les directeurs de la 
Bundesbank de 7 % en octobre 
1989 à 9,25 % le 15 aoôL 

Dans un premier temps, la Ban- 
que de France a dû suivre pour 
défendre le franc, panant ses taux 
d'intervention de 8,75% & 10% 
d’octobre 1989 à février 1990, 
date à partir de laquelle die a pu 
amorcer une désescalade .qui les a 
ramenés à 8,75 % aujourd’hui. 
M. Bérégovoy avait annoncé la 
couleur à l’automne dernier: la 
France ne suivrait pas T Allemagne 
rian« sa lotte contre la hausse des 
prix et la surchauffe due à la réu- 
nification. 

En conséquence, la Banque de 
Fiance a abaissé ses taux direc- 
teurs en novembre 1990, au 
moment même où la^Bnndesbank 
relevait les riais, pais a récidivé 
en mais 1991, comme on Pa vu. 


après un relèvement allemand 
en janvier de la même année. Son 
ardeur se trouva alors douchée par 
la hausse excessive de la peseta 
espagnole, qui drainait ses avons 
en devises et, par ricochet, pous- 
sait le deutschemarlc à b hausse. 
Le repli de la peseta lui a permis, 
par b suite, de ne pas suivre b 
Bundesbank, qui porta son taux 
Lombard de 9 à 9,25 % le 15 
août, et de décrocha- à nouveau 
ces jours<i. 

On sait trop à quel point l’éco- 
nomie française est affectée par les 
taux d’intérêt réels hors inflation 
historiquement élevés (plus de 
6%) qui b pénalisent indûment, 
au moment où son rythme de 
croissance se ralentît, que ce soit 
pour les entreprises on les particu- 
liers. Les contraintes du système 
monétaire européen l’empêchent, 
certes, de mener une politique 
totalement indépendante dans ce 
domaine, mais elle peut, tout de 
même, essayer de se démarquer 
timidement de l'Allemagne, avec 
nne limite toutefois : les taox 
d’intérêt à court terme français 
peuvent difficilement tomber au 
dessous des taux allemands, car 
cela dissuaderait les capitaux inter- 
nationaux de se placer en francs, 
au détriment de la tenue de notre 
monnaie sur les marchés des 
changes. 

FRANÇOIS RENARD 
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Nouvelles tensions sociales 


Le mouvement infirmier se durcit 



Q FUt : 45 0M personnes en 
chômage tecfrpkffK en novembre. “ 

Le constructeur automobile italien 
Fiat a annoncé, jeudi 17. octobre, 
son intention de. mettre 45 000 de 
ses salariés cri chômée. îechmqœ. 
«u cours de h- dernière semaine 

de novembre. Cette déârioa frai* 
pera la plupart des usine» du, 
groupe. C’est b quatrième foi» 
depuis le d&ut de raiteée qi«â> 
groupe tari noîs; qui emploie 
133. 654. salariés ' dans . sa branche 
-automobile, recourt ^ ce procédé 
pour ajuster ses stocks a la 
demande (le Monde dit 24 avril). 
Pendant les neuf plantera mob «ta; 
Tannée, Fiat' i en effet sensible- 
- mot- reculé ter le marche eurfc 
péca.;to bfis*nt 12,7%'sèulcmeai 
des itomaâlcùlâtiàa et 1,4 P 0 «tt 
de pfaétration ' dc mœns . que- Fan 
"même -fooque.' ' : ■■ 


.xW.f'.- 

. -- .. 

- «u» «fcidbt mifie infirmières 
. et profostTonnel s de l'hôpital, 
tontes catégories confondues. 
Mit mani|îé»té jéutfi 1 7 octobre à • 
Péris, ;«n ordre «Sspereé. Après 
les ta dd ern s «avenus, entre tes 
forées de l'ordre et lès infir- 
mièsés (nosderpîéres éditions 
du 18 octôbre), M.' Bruno 
Durtajux, ministre déléguâ à ta 
;nani& a demandé à M. PhSppe 
Uterdiand; ministre de t'intô- 
iMHarc ds jabo toute ta Amuàra 
sur tes circonstances oxectas de 
cos ôckhntsi L; U Coort fe ation 
nationale infirmière appelle à 
une smanifsstQtinn oàtiotoSe de 
protestation» manfl 22 octobre. 

; Des man g Bs tations de protesta- 
tion et «b sofidarité «tas person- 
nels de saotfr'ont eu fieu, ven- 
dredi matin, dans plusieurs 
hôpitaux parisiens. 

C’est presque. devenu on rîtueL 
Chaque semaine, les infirmières 
1 manifestent i ; Paris. Mais, jeudi 
17 octobre, la. journée ne ressem- 
blait à aucune autre. Tont tTabord, 
l’unité apparente qui. prévalait 
dans les précédents défilés était 
rompue. P*uri côté, b Coordiaa- 
. tùm nationale infirmière (CNI), à 
l’origine du mouvement, avait 
appelé à défiler de la place Vau- 
. ban . à TElysèe. De Fantre, la CGT 
et la Fédération CRC (Coordon- 
ner, rassembler, construire) avaient 
investi, le Cbamp-de-Maxs pour se 
rendre vers le^ministère de la 
santéL Les .premiers, environ trois 
mille .personnes, entendaient 
défendre essentiellement la profes- 
sion infirmière. Les seconds, pris 
de dix JnHle professionnels hospi- 
taliers (d« secteurs administratif, 
technique et paramédical) expn- 
- matent des revendications interca- 
t^orteflea. 

-r Autre ÆfKrençc .de taille : pour 
la première fois, des made nts s ont 
survenus entre les io finmeres et 

a Hecondartfaa de ta grève da per- 
SOUKl <to btamudre Detagraage. - 
Le personnel du laboratoire Dda- 
: pip a déridé, jeudi 17 octobre 
au ami; de reconduire son mouve- 
ment dé grève après Tannonce de 
. ta cession de leur entreprise k Syn- 
thélabo, ta filiale de L’Oréal (le 
r Monde du Î8 octobre). Commencé 
' le 14 octobre, ro mouvement. No- 
qne ta production et ta livraison 
des médicaments: Les grévistes 
exigent des. assurances sur Tem- 
jrtei. Selon ta CFDT, Synthétabo 
. a urai t pefoârê.un plan de teatniOr 
, tu ration prévoyam 287 départs. Il 
y aurait 46 licenciements, ta reste 
-> sa faisant par r déports notarde»^ 
•ji ifacfiott de Synthétabo affirme 
.. qu’aucune eopèration socûde d’une 
imwIrTnrr s TftSt nrévÙB. 


les foroes de Tordre Alors que le 
ciortège se dirigeait vers TBysée, 
un groiqx de gendarmes mobiles 
ont dispersé les. manifestants i 
Taide - de canons i eau, -de gre- 
nades lacrymogènes e$ de quelques 
coups de. mafraqûe Une surveü- 
lante de l’hôpital Necker-Enfants 
mabde» a . dû être évacuée vers 
l’hôpital Laeunec, victime d’un 
màlaise, avant de rejoindre son 
domicile 

Du côté des manifestants, an 
n’arrive pas è s’expliqua' h réac- 
tion des forces de l’ordre * C'est 
scandaleux >' explique le docteur 
François Aubart. porte-parrie du 
rassemblement des médecins hos- 
pitaliers. J'étais au premier rang et 
la manifestation se déroulait , sans 
aucune violence. s Evidemment, fl- 
y avait en quelques bousculades en 
chantant «un pas en avant, trois 
pas en arriére, c'est la politique du 
gouvernement». Mais rien de 
sérienx. La riposte a laissé les 
manifestants interloqués et révol- 
tés. 

«rKous êtes des pourris a, a crié 
une. infirmière en larmes tandis 
qu’un de ses collègues apportait les 
premiers soins i- une manifestante 
btéure étendue sur. le soL. Dans te 
camion des pompiers, une infir- 
mière installait le masque à oxy- 
gène à . une survrillante choquée et 


trempée: Vers 14 heures, c’est aux 
cris de e Mitterrand, assassin» et 
«Durieux, démission» que le cor- 
tège rejoignait le Cbamp-de-Mars. 

Dans ta soirée, le ministre délé- 
gué i la santé, M. Bruno Durieux, 
et M. François^ Stasse, directeur 
général de l’Assistance publique, 
ont « déploré vivement » que deux 
infirmières aient été blessées lors 
de la manifestation. Même anx 
moments les plus tendus du mou- 
vement infirmier de 1988, les 
infirmières n’avaient pas subi 
pareil traitement. B est vrai qu’à 
l’époque leurs manifestations 
s'arrêtaient aux postes du minis- 
tère de ta santé ou de Matignon 
«m prendre le chemin de TElysée. 

La Coordination a rompu les 
négociations, «vec le ministère de 
ta santé et Matignon tait ta sourde 
oreille. Elle s’adresse donc au pré- 
sident de ta République ai tançant 
«ira ultimatum pour l'ouverture de 
négociations» et menace, en Fab- 
sence de telles négociations, de 
mener, après la manifestation du 
mardi 22 octobre, des * opérations 
zéro Infi rm i ère» dans les hôpitaux. 
Les differentes tendances du mou- 
vement (Coordination, CRC, 
CGT) semblent partager aujour- 
d’hui la volonté de durcir le mou- 
vement 

MARTINE LARONCHE 


Débrayages dans plusieurs usines 
du groupe Renault 


Depuis le début de la 
semaina, b cfimat social donne 
des signes de crispation dans 
les urines Renault où plusieurs 
arrêts de travail ont perturbé b 
production. 

Les 15 et 16 octobre, l'intersyn- 
dicale CGT-FO-CFDT de 
; Renault- Le Mans (5 800 salariés) a 
organisé des débrayages tournants, 
le filtrage des entrées de l’entre- 
prise et ta paralysie de tout trafic 
de camions. Jeudi 17 octobre, les 
accès à F usine de Flins (Yvclines) 
ont été partiellement bloqués et 
18 % du personnel avait cessé le 
travail. Jeudi et vendredi, des 
piquets de grève entravaient l’ac- 
cès à l’établissement de Cléon, 
près de Rouen (Seine-Maritime). 

Ces conflits ont conduit l’usine 
Renault de Douai (7 000 salariés) 
à suspendre jeudi et vendredi sa 
production de R 19 (1 295 véhi- 
cules chaque jour), en raison d’une 
rupture d’approvisionnement des 
boîtes de vitesse fabriquées au 
Mans et à Cléon. Les revendica- 
tions des syndicats portent sur 
l’emploi et la réouverture de négo- 


ciations salariales. Pour 1991, la 
direction de Renault et les syndi- 
cats (à i’ exception de la CGT et 
de la CFDT) ont signé, en juillet, 
un accord prévoyant 2,5 % d'aug- 
mentations générales. Certaines 
revendications portent sur l’obten- 
tion d’une prime mensuelle de 
« rattrapage du pouvoir d'achat » 
de 1 500 francs. 

Jeudi 17 octobre, la fédération 
CFE-CGC de la métallurgie a 
dénoncé la « dangereuse dégrada- 
tion du climat social chez 
Renault », alors que la CFDT- 
Renault estime «qu'il y a quelque 
chose de malsain» dans une entre- 
prise où les salariés se demandent 
«à quoi bon continuer à faire des 
efforts alors qu 'on va être mis 
dehors». 

M. Raymond Lévy, PDG de 
Renault avait récemment affirmé 
{le Monde du 9 octobre) que si 
Renault n’était pas. capable 
d'accroître sa production dans les 
huit prochaines années, ta société 
pourrait léduirc de 40 % scs effec- 
tifs. 

J.- M. N. 


Les travailleurs sociaux se mobilisent 
pour obtenir un statut 


. Environ huit mflb personnes 
ont participé à b manifestation 
des travaKeufS médico-sociaux 
de ta fonction publique territo- 
riale, à Taris, jeudi 17 octobre, 
i l'appel de l’intersyndicale 
CFDT-CFTC-CGC-Autonomw. 
Les services sociaux des cofteo- 
thntés locales, et notamment tes 
crèches, ont 'tourné au ralenti, 
avec Wiron 60% de grévistes. 
Les travailleurs sociaux récla- 
maient la partition de leur sta- 
tut attendu depuis sept ans fie 
Moade deSé 29-30 septembre); 

'* Les assistantes social ts, a ni 
nonnes ni bonnes», le personnel des 
aérées *où c'est la dédie», celui de 
ta petite enfance «.dont te gouverne- 
ment se balance», les puéncdïriccs, 
les éducateurs, tas agents de service 
des écoles -materodbs, tas atdes-mé- 
nagères et les assistantes maternefts 
des ooBèctivftés locales étaient venus 
de toute la France. «La territoriale 
est en mardte». peoctamaént leurs 
-bandoofcs. 

^ Voilà sept ans que nous atten- 
dons notre'sumt, ça suffit!», prot ra- 
tait une directrice de crè ch e, mécon- 
tente d’avoir perdu. 1 000 (rares par 
winta, pour cause dtabscncc de grille 


nati onale; en quittant Paris pour les 
Côtes-d’Armor. Les assistantes 
maternelles, venu es en nombre à 
rappel de ta CFDT, s’élevaient con- 
tre leur rémunération : 
v Deux heures de SMIC - douze 
heures de travail - le prix d'un 
enfant » Andrée, aide-ménagère à 
dooûdk, se plaignait de ne gagner 
que 33 francs rheure, «n contrepar- 
tie du ménage, des couses, et delà 
toilette de personnes âgées on handi- 
capées. Annette, devenue assistante 
sociale dans ta Nord après deux ans 
de psychologie à l’université, et une 
vocation incertaine, criait son ras-ta- 
btd : « S 500 francs par mois, un 
salaire de nasae!» 

Après la manifestation. 
MM. Jean-Pierre Sueur, secrétaire 
d'Etat chargé des cüflectivâés locales, 
et Jean-Louis Banco, ministre des 
affaires sociales et' de fintégratten, 
ont reçu nne délégation de syndica- 
listes au ministère de l’intérieur. 
M. Sueur s’est engagé à leur com- 
muniqner dans les 
quarante-huit heures ta note d'orien- 
tation relative à ta filière sociale, et 
i ouvrir tas négQc&kro le 29 octo- 
bre. L’intersyndicale a aussitôt 
appelé à on nouveau mo u vement de 
grève ce jour-là, en précisant que- ta 
■ note (Tratantation, censée mettre en. 
oeuvre les accords Dmafour dans la 


fonction publique territoriale, ne 
devait être qu’un plancher anx dis- 
cussions. 

M. Sueur a aussi annoncé le lan- 
cement prochain d’une mission de 
réflexion sur tas dysfoncti onn e m ents 
de la fonction publique territoriale. 
Seront évoqués, notamment, les pro- 
blèmes du recrutement, de la forma- 
tion, de ta mobilité, des seuils démo- 
graphiques et des institutions de 
gestion du peraound terril oriaL 

M. Bianco a, d’autre part, 
annoncé qu’il venait de confier â 
M. Jean Bloqua», inspecteur .géné- 
ral des affaires sociales, mie mission 
sur les conditions d’exercice du tr& 
va il social. M.Bloquaux devra 
consulter les partenaires conc ernés 
(associations professionnelles et orga- 
nisations syndicales, notamment) 
avant ta mi-novembre, afin de bâtir 
un programme de travail sur six 
mots. 

Le ministre a déclaré que M. Lau- 
rent Arfhab , secrétaire d’Etat chargé 
de la famille, allait entamer une 
série dé négociations sur f avant-pro- 
jet de lcô modifiant Je statut des 
assistantes maternelles. Les quatre 
syndicats réclament, en effet, la 
mensualisation de celles qui sont 
employées par les collectivités 
locales. 

RAFAËLE RIVAIS 


Cinq mille salaries 
des entreprises 
aéronautiques 
ont manifesté 
à Bordeaux 


BORDEAUX 


de notre correspondante 

Cmq *wiik» salariés de ressemble 
des entreprises aéronautiques et spa- 
tiales d’Aquitaine ont manifesté, 
jeudi 17 octobre à Bordeaux, pour 
protester centre la menace qui pèse 
sur remploi dans ta secteur de la 
défense, en raison d’un projet de 
réduction du budget militaire. L’en- 
semble des syndicats (FO. CGT, 
CFDT, CFTC et CGC) avait, pour 
la première fois, réussi - non sans 
difficultés - â trouver un terrain 
d’entente pour organiser cette mani- 
festation unitaire Les manifestants 
ont défilé dans le calme entre 
10 bernes et midi dans tas rues de 
Bordeaux. Os ont ensuite été reçus à 
la préfecture, ré une délégation a 
remis une motion. 

La participants voulaient expri- 
mer leur inquiétude devant «la gra- 
vité de la situation » dans une 
région où sorti regroupées quatorze 
sociétés leaders dans tas activités 
aéronautiques et aérospatiales de 
défense. Ces entrepris» font vivre 
plus de vingt mille satanés.' 

G. de M. 



Cours 


GALERIE F. FHAL 
ACHÈTE TABLEAUX, 
OBJETS D’ART, 
BIBLIOTHÈQUES, 

PART. SUCCESSION. 


BIJOUX BRILLANTS 


Le plu» larmMattta dnh 
« que dee affaira» excspttoo- 
nefle* » durit le punie Parta 
pee Char, tous bfoux or. nu 
pierres préctauaos. alKancaa. 
bagues, argenterie. 


□Vimaatique » domfajta per 
pratoueur dpUmé tTÉtoi de 
culture phvetque. Bonne expe- 

ifmofc Terni! fériaux. 

TU. : 42-39-04-83. Mpandear. 


rès les réunions monétaires de Bangkok 


Ëdienge un grand apparte- 
ment 9 Londres, prè» do 
centre, tri* tranquille avec 


MptKesisrtte Perieprailneo. 

TéL ; 42-61-32-74. 

23. r. de UUe, Perle-T* 

ESTIMAT. GRATUITE. 


ACHATÈCHARiE BIHHK 
PERRONO OPÉRA 


patîdng. contre appanamanr 
a Parte, pour une duree 
de 1 8 3 mois 
TtL : 1944 71 2340577. CBvs 


PRIX INTÉRESSANT 
Hf ST-GEORGES 

-Bon tmm...Bpcee l cuta-, 
2 b.. 120 m*. Ref. neuf. cM. 


Piano 


cent incL, 20. r. La Bruyare, 
eem./dkn.. 14 h à 17 h. 


Angle bd des baOene 
4. ch- d'Antln. magasin a 
!• ÉTOILE 37. av. Victor - 
Hugo, autre gd choix. 


A vanrfra ptena Ployai 1903. 
cadre mStfllBque. corda» 
crolefiM- bon état- 7 000 P. 
T. dom. 1 43-08-49-31, 
bur. .- 48-62-74-63. 


17 600 F le in 2 


Vacances 


M* Porta Doré», bnm. rit. tt 
cft 6 "*l, aur rue et Jan*. 
Uv. dbls 2 ehbraa. aria., 
baîna. 1 54. me de Plcpua- 
SamadL dmanchs. 14 h 1 17 h. 




S.O.S. 

AMITIE 


DES BÉNÉVOLES 


pour renforcer 
no* Cinq dqupoa 
de la région parisienne 


Nous recevons 24 h/24 
dea appela téléphoniquea 
de personnes angoissées, 
victimes de Ta solitude, 
parfois piétés 9 «a siridder. 
Une solide formation est 
donnée 6 chaque bénévole. 


Si ce défi b l’indifférence 
vous intéressa, écrive* 9 : 
S.O.S. AMITIÉ 
ILE-DE-FRANCE 
B.P. 100 

92IK B0UUXW4UANCQURT 
Carie* 


locaux 

VTZHW I commerciaux 


LE PRECS’TXMIAr-TUT&fMT 
Du primaire' 9 la 3* 

A D0MH31E PANS-BANUEIIE 
La striai des devoirs et des 
leçon» do vos enfants . 
Rensewnemanra : OPTOUM 
47-42-26-1 1 / 40-12-33-12. 


CoHabarataur Journal 
vend VOLVO 34a 1986. bon 
état général. Prix: IB 000 F. 
TéL : aprAs 19 h 43-82- B0- 73- 



MATH PLUS 

Centre ^Enseignement 


Home d’ enfanta 9 la montagne 
Uta » 900 m altitude 
près frondkra auifleei. 


TOUSSAINT JiOEL 


PRIX INTÉRESSANT 
RP ÉGLISE AUTEOIL 


Cotre pardcuBera à domicile. 
Stages huamufa. 


Math, Physique. Chimie. 
Français. Langues. 
Tous niveeux. 


TéJ. : 44-86*90-86. 


COURS D'ARABE 

Te rtv. fournée. soir. sarnedL 
cours enfants aamedL 
Nouveau : Caflgraphie 
User. : AFA C 42-72-20-88 


Agrément JaunwM et «porte. 
Yves et Uflane eccuvitant 
vos entente dans «une. ferme 
XVPaitele. c u n fa n ab le m ent 
rénovée. 2 ou 3 chbrsa eveo 
selle de bain*, wc. Située 
au mfflou dee péturages et 
forêt*. Accueil volent. Hmhé 
9 16 entente, idéal en eu 
1™ séparation. Ambiance 
familiale et chaleur. 
Acthr. : VIT, Jeux coHecx., 
peinture e/boie. Initiât, 
échecs, f ab ric ati on du pain : 

2080 F aamaina /entent. 

Téf. : (16} 61-38-12-61. 


Safbnm-, 3* 4L, esc. Hdt-Bv. 
«rie. 2 cttne 126 m>. Vu# 
SOWL 78, bv- de Varsafle#. 
Sam./dbn. 14 h 9 17 h. 


RUE1L centre, 6 pce» 
100 m 1 . 1886. Doubla sep. 
En-Omst Nambr. range- 


ments, cave, parte. Scantena- 
T. bur. : 40-8 0-80-03, 
domWta : 47-08-68-68. 


bureaux 


automobiles 


Locations 


Sessions lie aiEi ; 
et stages 


«AIDE» 
e SCOLAIRE» 
PRECEPTORAT - Tl/fORAT 
Du prima »» 8 b 3" — 

A dorreefle Parte-banSeus. 
Le auhrf des devoirs et do» 
lagons de vos enfants. 


Vbnde causa décès, 
vorturatta LK981 bafga. 
Trk* bon état 49 cm 1 
sans permis. 9.600. 
T. bur. : 40-62-73-81. 
soir: 48-30-46-78. 


VOTRE StÊOE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


Constitution de Sodétéa 
mtoussanrics& 43-66-17-SO. 


Locations 


A vendre : Alfa Romeo 
91 000 km 
ModMe85 
Etat général excaflent 
16 000F 

T*. : 39-01-82-30 après 20 h. 


1 1*-M* SAWT-MMJfl . 
(88. avenue de b Répubfiquri.- 
Local 210 uP. façade 
10 m ri- cave de 66 m*- Esc. 
état Loyer 180000F Tan. Sans 
pes-deporae. T.: 42-26-83-68. 


42 mm de Parte TGV 
Bade mstaon caractère, wl 
habrrebb 300 m». fard. eu bord 
du Loir 583 m 1 . 2 300 000F. 
TéL : 84-77- 19-63.- 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 


MÉDECIN - 33 an» - Master Sup. de Cb. 88 - 6 ans expérience diversifiée à 
temps partiel ccftsuitatioM généralàte cl médecine interne salarié et libéral, expert 
tribunaux et chef de projet industrie pharmaceutique. 

RECHERCHE : poste au aem direction de struc t ure sauté, social, pharmaceuti- 
que, biomédical Paris « IDF ou «cations pour divreriftearion'- disponibilité 
rapide ai néce ssaire. (Section BCO/MS 2050.) 

F. JURISTE - 35 ans - Licence droit public - maîtrise droit privé - 2 ans respon- 
sable service juridique d’un syndicat professionnel - 5 ans responsable de forma- 
tion et formatrice - 1 sa chargé d’un SVP juridique dans un centre d’infos - sens 
des respon sa bilités - goût des relations humaines. 


RECHERCHE : poste juriste ou formation ou fonctkm proche dans PME. syndicat 
professionnel cm association, etc. Paris - IDF. (Section BCO/AB/MB 2051.) 

PROFESSIONNELLE DE LA COMMUNICATION DESS - LEA polyglotte 
(anglais, espagnol, notions d’allemand, italien, portugais, n ée rl a nd ais) - chargée 
de raisnoa, de publications, relations publiques et presse ratera. — EXPERIENCE 


e ntrep rise et organisation intent. commerce intern. - mobile. 

OFFRE : savoir-faire et assistance à dirigeant (Tenir. Europe ou US solide dimen- 
sion intern., basée à Paris (Section BCO/HP 2052) . 

RESPONSABLE NATIONALE service prévention sociale, médicale, médico- 
sociale depuis 10 ans dans une grande fédération — maîtrise droit privé — sens de te 
négociation, des responsabilités, animation de réseau, gestionnaire chargée 
d’actions de communication - grande disponibilité» 

RECHERCHE : patte directeur service secrétariat général ou délégué général - 
Paris - R.P. (Section BCO/HP 2033). 


ATTACHÉE DE DIRECTION - anglais opérationnel - IS ans d'expérience - 
bonne connaissance secteur commmàcatioti - 42 ans — Excellente présentation — 
relationnel aisé â haut niveau - Formation BTS/SD capacité rédaction. 
RECHERCHE : PDG/DG/DC pour poste de confiance & responsabilités - discré- 
tion. rigueur, sens organisation - disponible - mobile France - Etranger (Section 
BCO/HP 2054). 


A VENDRE 
A 40 km Euro Otenoy 
88 km 4* Parta 
Car re four wmptei 
Entre VBtere-COttn tf » 
etSotnans. 

Supmrbo propriété sur 
17 OOO m* : paysagé. vtaW- 
0*4. VU» «moreîtabta. NWaon 
100 on* habitat*» + dépan- 
dm#i an pians «ta pay». 


200 m* amSnan— b b». on 
parfait état. MM pvticuttar. , 
Sompfex» MnOar. Mabon 
4* retraita. 

P»bt Justifié :2 00O OOO F 
TéL bur. : 47-23-88- 18. 
domidte : 47-34-33-04. 


INGÉNIEUR AJ4. + IAE - Expérience confirmée direction sociétés alimen- 
taire ou produite monde co nsomm ation France et étranger ainsi que création et 
développement activités nouvelles et s u pervi s i on département - réalisant un CA de 
600 MF. 

RECHERCHE : direction division ou filiale dans groupe ou poste direct i on géné- 
rale dans PME avec partenariat éventuel - 47 ans - anglais (Section BCO/HP 
2055). ! 


J.F. 28 ans - CNAM - CELSA maîtrise de communication et GRH. - Riches 
expériences diverses - autonome - dynamique - connaissances informatique. 
RECHERCHE : peste impliquant - Paris - R-P. - d’adjointe DRH. ou responsa- 
bilités dans damâmes de la coaasumcadoa interne, de te formation, du recrute- 
ment... 

OBJECTIF : aider ou développement du potentiel humain au service des entre- 
prises. Libre immédiatement (Section BCO/JV 2056). 

CADRE 45 ans - Formation juridique et fiscale - ayant assumé plus de 10 ans 
di recti on adminittrative et fi nan ci èr e. 

OFFRE : sa collaboration A dirigeant PME région lyonnaise - disponibilité immé- 
diate (Section BCO/HP 2057). 
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La prudence de la Banque mondiale 


Los assemblées générales 
annuelles de la Banque mon- 
diale et du Fonds monétaire 
bitanatinàl (FMI) se aont ache- 
vées è Basvÿcok JsùdT-17 octo- 
bre. Dee, réunions qualifiées 
d'« historiques > en ræson cto te 
présence d'une délégation sovié- 
tique conduite par M. Grigori 
Alexaievitch favfinsJd. . . 


BANGKOK 

cto notre envoyé spécfal 


Quoi qu’aient pu en (fixe plu- 
sieurs délégations d’Afrique et 
(TAmérique latine, fl était parfaite- 
ment justifié que priorité fût don- 
née, au cours des réunions moné- 
taires qui se sont achevées jeudi 
17 octobre à Bangkok, aux 
énormes problèmes posés par 
l'écroulement d’un système en 
Union soviétique et sa conversion 
espérée en éc o nomie de marché. 
Comment ne pas se rendre aux tai- 
sons excellemment exprimées par le 


rence de presse de clôture pour 
annoncer comme probable upe 
ffArlrinn en tovcor do pays hôte, 
laquelle pounàit servir de précé- 
dent pour beaucoup d’ antres. 

A la tribune de l’assemblée géné- 
rale dn FMI et de la Banque mon- 
diale, le ministre des finances thaï- 
landais, M. Suthee Singh asaneh, 
s'interrogea, avec une véhémence 
peu fréquente dans cette circons- 
tance, sur le point de savoir â « la 
tyrannie exercée par quelques-uns^ 
•dans des pays étrangers ptéwudra a 
la. fois sur les droits Légalement 
reconnus aux pays memores et sur 
les objeafè d'une saine politique^ de 
développement ». La construction 
dn barrage .' de Pak Mon est eu 
cause. Le. boosefl d’administtatkm 
de la Banque mondiale, où les voix 
des grands pays industrialisés sont 
prépondérantes, a * inexplicable- 
ment » différé sa décision pour 
l'octroi, decrédits. 


Pas question 
Û*bb ordre moral 


chancelier de rEdûqmer; M. Nor- 
man Lamont? eL’alde à lVnion 
soviétique ne se fera pas aux dépôts 
de quiconque ; le monde entier 
bénéficiera de l'intégration d'une 
Union soviétique démocratique dans 
l'économie mondiale. » U est vrai 
qu’on n’en est pas encore M. Mais 
la mission dn faux distrait Grigori 
lavUntid était de gagner la sympa- 
thie des éventuels bailleTxrs de 
fonds en ne tour cachant. pas l'im- 
mensité de la. tâché/ Sur ce çoint, 
au moins^ il a réusri & convaincre. 
Uo processus 'de consultation et, 
dans nn premier stade, d’assistance 
technique est eng ag é . 

Cela n’a empêché ni le Fonds 
monétaire, par la voix de son 
directeur général, M. Michel Cam- 
dessus, ni la Banque moncfiale, par. 
celle de son nouveau président, 
M. Lewis Preston. d’ajjporter des 
édaiicissenients sur rkcorëi qpe ces 
deux institutions-clé entendent 
mener dans un univers économi- 
que, social’ et. politique où tout est 
en train de changer. M. Lewis 
Preston, un banquier américain de 
grande allure, a profité de sa confé- 



* Pour M. Singhasanrii, la raison 
en serait la puStenunité des gou- 
vernements occidentaux (et japo- 
nais) trop sota^ent enclins, poùr 
satisfake lés revendications des 
«Verts»,. & soumettre les - projets 
des pays en voie de développement 
& des normes qu’ils ne respecte- 
raient pas -toqkHiis chex eux. Quoi 
qu’il en soit, M. Preston a dépêché 
sur place toot une équipe. D en a 
rirndu que certaines des infonna- 
thms precédemment reçues étaient 
-mauvaises. Une décision positive 
sera sans doute prise, a-t-41 déclaré. 

Pas question non pins d’imposer 
par lè trochemem de ; la Banque 
mondiale un ordre moral intema- 
tiooaL Cest im fait qp*k Bangkok, 


chef, de prêter à un pays meurbre? 
Rarement & en croire l’exeinpteJ 
hypothétique qu'il a ôté, criai êm . 
pays, qui consacrerait 35 % à 40% 
dé son budget & Fâchât -d’ara». - 
ments et qui sollidterrit l’aide de 
rAssocratkm internationale 'pour le 
déveto^jeincnt (AID), SSa te' dé te 
Banque spécialjsâé dansToctr» âe 
pOts sans intérêt de près foogoe 
durée (quarante ans). 

Du Bangladesh; à FArgentsie ea 
passant par la Pdogoe, il q’a étt 
question que de ctmfmnbe fiûÉe 'an 
secteur privé èt, partant, de'mo- 
grammes de p ri v ati sation. Les ban- 
quiers, présents dans fis. coûtons, 
ont trouvé là mattore^à to condu- : 
iôqn de nombreux coatrats d'aais- 
tance tedmiqùe. teurs réticeoiohri : 
accwder des crédits nouveasx dot 
été, au contraire, largement affir- 
mées. M. Rene .Bér^ovqy, nmas-: : 
tre fiança» de réconomie;.ri.des 
fina nces, s’en-est inqaiété. Il a- 
dflntenc chapitré sur ce tfifinie Ica 
financière fiançais présents à Bang- 
kok. . . - " " . 

Sa préocc u p a tion rejoint otite de ' 
la maison blanche ; le * crédit 
crunch a (contraction firutale des 
crédits bancaires succédant .à vine 
période de propraska excessive à 
en accorder) n’estpil pas un focteor 
propre à retarder la. reprise? 
M. Preston fin abondamment inter- 
rogé à ce sqjet : Je moment ne 
serait-il pas venu de permettre i la ■ 
Banque mondiale et ses filiajps 
d’obtenir le droh (les statuts actuds 
s'y opposent) dé prêter directement 
à des entreprises du secteur' privé ' 
sans garantie publique? 


Pas question non pins d’imposer 1 Le nbovéah prétident de la’Baa- 
par lè. -truchement. de. : la Bapque. que mondiale a encore les réflexes 
mondiale im ordre moral interna- du banquier privé qn’fl (fit (qaa- 
tionaL Cest. un. fait qn% Bangkok; rante ans passés à la Banque Mor- 
beaucoop de-pays en voie de déve- ■ gau dont U fut les douze dernières 
kjppement n’ont pas apprécié l’ap- années le président) ; lés risques 
pri lancé par le groupe dés Sept et -, . qu’encourt aujourd’hui tout prêteur 
le FMI — auquel M. Camdessus sont uné raison supplémentaire 


a t tariw une importance fiés gcuKtev 'pour garder les statuts «iwte Tnt 


- pour la réduction des dépenses 
nufitairéa; Sdon M. Preston, il est 
diflBcfle de ne pas reconnaître dans 
ce domaine le- adroit souverain» 
des Etats à décider' de leurs 
dépenses. La . Banque mondiale 
serârt-eUe 'amenée à-refoset, sur ce 


*ju ç leurs propres bilans: n’auront 
pas été flmâiûrés, on ne doit pas 
attendre des banques qu’efles accor- 
dent de aaoveaux crédits aux pays 
d’Amérique latine et (TmBeàzx 

-PAULFASRA 



MATIÈRES PREMIÈRES ' 

Inquiétude m la prodedaon soviétiqge 


inqmetaae sar la proogmon soviepqge , v 

Les prix du pétrole brut . 
sont au plus haut depuis un an 

' atteint i. pour la première - chuté de 10% et que la consomma- conditions imposées par 
s l’an dernier, mais cette tka iméaçnrcgpnBe de I4%-, eOe un aaxxd était feriemeni 


Objectif atteint ^ pour la première 
fos depuis I‘an dernier, mais cette 
fois 'sans L’aide dé la guerre, le 
panier de sept bruts de l’OPHP a 
atteint son niveau de référence : 
21 dollars parbariL Lentement mais 
sûrement, sur mus les marchés, les 
cours du pétrole brut n'ont cessé de 
se raffermir depuis Tété et atteignent 
aujourd’hui des niveaux inconnus 
depuis six ans, si Ton excepte la 
période exceptionnelle de l'automne 


chuté de T0% et que b consomma- 
tion intérieure- gonfle de 14 9b -, elle 
traduit, l'incertitude totale dans 
bqüetle navigue Kmdnstrie parolière 
depuis plusieurs mob. Car ravenir 
des exportations soviétiques n’est pas 
la seule inownne : celui dés ventes 
irakiennes reste ans» en suspens tant 
que Bagdad n’â pas accepté les 


conditions imposées -par lHDNUJSi 
un aaxxd était Bnàhancat trouvé, la 
reprise.dès exportations de l'Irak 
jouenut én sens myerse, en appor- 
tait an moins 500000 barflsQour 
sur le manié, ri soulagerait les ten- 
aons. • 


VÉRONIQUE MAURUS 


1990, marquée par le conflit du 
Golfe. Jeudi 17- octobre, Â New- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Yack, le brut américain de référence 
frôlait les 24 dollars, tandis qu’à 
Londres le tuent, brut de référence 
pour l'Europe, attejgmfe 22,75 doL 


bus. Eu quatre mois, les prix du 
tant ont augmenté de ph» de 4 dol- 
lars par barfl. . . 

Aucun mystère à cela l les expor- 
tations dé rtrak et du Kowrit man- 
quant totôoms & rappd, tandis que 
les productions américaine et sovié- 
tique continuent de décliner, les 
capacités mondiales de production 
sont utilisées & plein et parviennent; 
tout juste à satisfaire la demande,; 
gonflée comme tous les ans à rap- 
proche de l’hiver. Ce n’est pas une’ 
crise: Au contraire. «C’est la pre- 
mière Jois depuis des années que ref \ 
fie a la demande sont équilibrées iv 
note M. Pierre Te rzian , mrecteor de 


— — — — 'awCv - 

■ ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE>. 

RESTAURATION. ET i3E 5BWIŒS 


ACCOH, par sa filiale berge CO B E Fl N (détenue à 51 %), 
a décidé de lancenme O .RA. sur la COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGONS LITS ET DU TOURISME (C/WL75. Un dossier a été 
déposé le 16 octobre 1991 dans ce but auprès de la Commission 
Bancaire et financière belge. Le prix dé f offre est de BEF 8.650 
par action ordinaire etAFV (soit environ 1.440 FF). Le dernier cours 
en bourse de Bruxelles s’établissait i BEF 6.890. ■■ 


Mais l’absence de capacités de 
réserve rend les opérateurs nerveux. 
Malgré l’importance des stocks, esti- 
més à cent jours de consomniation 
dans la zone OCDE, tous redoutent 
in » qui, même minime, 
uriakanent déséquilibrer te 
ème. Ces inquiétudes ont été 



ri des expocta- 
Bien que le dédia' 
extraction soviétique - 


- _ Par cette O. P.A., ACCOR .- qui- détient déjà- une jjârtidpatlon 
minoritaire dans la QWLT, décide d’aller plus loin pour permettre 
la mise en œuvre, plus rapide et plus efficace d’une politique 
cohérente et durable: “ ■ .' • f 


• &i se positionnant comme actionnaire industriel majoritaire 
apportant ainsi la stabilité nécessaire i la réalisation de là 
stratégie Inctostrielle de Ventreprise. 

• En donnant au management le s moyens -d'agir dans la durée. 


de Tannée (-9,5%) 
et celui des exportations (- 24 %) 
mest été ioifiann i' ce oui 
pévu, ks raéritiosos récentes d’un 
mstitnt de VAcadémie dés sdences 
soviétiques, estimant que le pays 
pourrait dés Tan prochain devenir 
un importatear-qd: de bot, ont fiât 
passer un fiisson cfangoîsse dans tes 
rmfieox pétrofiera. 

Cette prévision a beau paraître 
invraisemblable à ta plupart des 
experts -3 faudrait poor qu'e&e se 
réalise que la prodomoit soviétique 


L'intérêt industriel du rapprochement entre les deux groupes 
tient essentieflement aux raisons suivantes: . . . 


•Complémentarité des métiers: hôtellerie, restauration, 
tourisme etsenkes. 


• Renforcement de la présence internationale. 

• Amélioration de la productivité et de la rentabilité des demi 
groupes, en développant pour les équipes,' un climat 
de confiance et desfyérûté. 

• Mise en commun de savoir-faire dans (e monde. 


r Le coût maximum théorique de l'offre est légèrement 
supérieur à BEF 22 milliards (près de FF 4 milliards). 

_ les ressources pour en assurer te ft*a«iemenf sont d'ores ët déjà ', 
disponibles, ^QU’ilsoitnéœssarmde_fàireappdàu marché. 
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ECONOMIE 


SOCIAL •'• 


Une décision de M” Martine Anbiy 


M. Jean-François Colin remplace 
M. Jean Marimbert à la tête de l’ANPE 


. Par un communiqué, publié 
an fin da soirée la 17 octbfare, 
M» Martine Aubry, ministre dû 
travail, a annoncé la rempiaca- 
ment à b téta de rANPE da 
M. Jean . Marimbert par 
M. Jean-François Colin. Cette 
décision, prévisible depuis plu- 
sieurs jours, sera affideSament 
arrêtée lors du prochain conseil 
des ministres, le 23 octobre, 
mais survient au lendemain des 
critiques formulées sur rANPE 
jpar M. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre des financés, à l'occasion du 
débat avec M. Edouard Bafladur 
lots de rémission cl* point sur 
b tables sur TF 1. 


son prédécesseur, qui, an terme 
d’unie délicate négociation avec les 
organisations syndicales, avait 
obtenu leur accord pour une 
'réforme' de F ANPE. Le terrain 
dégagé; déminé pourrait-on dire, 
M. Marimbert avut théoriquement 
le chfrmp libre èt les moyens pour 
agir. En contrepartie d'effectifs 
supplémentaires - 300 agents par 
an - il devait amener cette institu- 
tion au niveau de performance 
nécessité, par l’augmentation du 
nombre de demandeurs, d'emploi 
et per l’apparition, paradoxale, 
d'une pénurie dé main-d’œuvre 
qualifiée. 


Jeune énarque, nommé directeur 
générai de PANEE en 1990 (le 
Monde du 1 2 j uïflet) par I^L Jean- 
Pierre Sqisson, à répoque^ndmstre 
dn. travail, M. Jean Marimbert 
avait succédé à M. Gérard Van- 
derpotte, patron de l’agence depuis 
une dizaine d'années et devenu 
délégué à la formation profession- 
nelle. Ancien (xmseüteir..todfaûqnc ■ 
de ML Philippe Séguin, minutée 
des affaires sociales d» gouverne- 
ment dê cohabitation, : iT avait 
ensuite été dîrecteûrhdjolnt de' 
cabinet de Jean-Pierre Spisson, 1er 
de lance deToavcr t iirei voulue par 
le prérident de la République» inï- 
tiateor de France unie. Son par- 
cours et sa donation sembtaieot 
annoncer fune forme de récondfia- 
tion entre' b majorité ét Toppori- 
tion surjes responsabilités de-- 
l’agence en matière de lotte contre 
Je chdmage. . . ■' ' 


Un excellent connaisseur ‘ 

. deTemploi . . 


En outre, son. arrivée, coïncidait 
avec b signature <Fun «contrat de 
progrts»~:de J trois ans, signé par 


Un an plus tard, alors que les 
repsôches viennent de teintes parts, 
il est relevé de ses fonctions; 
quand bien ttiSma Mme Martine 
Aubry s’apprête à'hai confier d’au- 
tres tftohes, dont une mission 
d’études sur le travail à temps par- 
tieL Lui succède un. excellent, 
connaisseur des problèmes de 
. l’emploi, originaire dp l’AFPA 
.' f Association pour la formation . 
professionnelle des adnltes), 
M. Jean-François Colin, jusqu’à ce 
jour et depuis 1989 directeur géné- 
ral adjoint de la SNCF, chargé des 
. affaires sociales; mais surtout 
ancien çonseiller technique de 
.. M.-. Michel Delebarre quand 
cehn-cî était ministre des affaires 
social es de. 1984 à . 1 986, puis, 
ministre 4e l’équipement et des 
transporte de 1988 à 199(^7et, 
entre-temps; conseiller, social 
auprès de .la présidence de la 
1 République. 

Que s'est-il- donc; passé? Investi 
. du mandat de la modernisation de 
rANPE, selon le schéma retenu 
par M: Soissoa, le nouveau direc- 


ALAIN LEBAUBE 


PRESSE 



FINANCES;. 

Pour! coatrôter sa distritam 


' BUDAPEST 


Le papier 


ôë nôtre correspondent 


Le: Monde dpkunaôcpJB renoue 
symboliquement avec ses orl- 
gnss.' Trente-aept ans après, se , 
création par Hubert Beuve-Mdry et 
le journaliste hongrois François 
Honti. te mensuel français partît 
maintenant en tangua hongroise. 
La premBre dtfitian magyare du 
Monde dploprûtlqua sera insérée- 
samedi 19 octobre dans le 
MàfMa r Hubp, le uoisBme quoti* 
dan de Hongrie, t^faaé à 80 000 
exemplaires. D'après un accord ; 
conclu cet été antre tes deux jour- 
naux VeMondadu 20 juillet). une 
traduction hongroise du Monde 
cBplomatJqM'sera anri gratuite- 
mant proposée '.tous, las mois 1 aux 
lecteurs du Magyar Hlriap. dont 
Robert Maxwell est le principal 
actionnaire. , 

: L'édition hongroise, un peu 
moins votarineuse cg» l'original, 
sortira avec environ une semaine 
,de retard sur cefle dé Parte. Les 
articles seront sélectionnés et tre- 
idults par uneipétite équipe à 
Budapest, .dirigée par Laszio 
Robert, ancien cor r e spond ant en 


France de fa radio et de b télévi- 
sion hongroises. sNous n'irnpo- 
eôfla que doux conditions », a 
soufigné jeudi è Budapest Ignacio 
Ramonet, directeur du Monde 
dlphrnatique: *Ne jamais couper 
ou résumer un texte, et puoSer 
tout ceux ~ qui ■ paraissent • sur -la 
Hongrie. » fl a aussi indiqué que 
des projets Similaires sont en' 
négodation avec des partenases 
polonais et roumaina. 

Le Magyar Hirlapi, dont les 
vefites ont chuté de près de 
40% en deux ans, aspira attfosr 
de "nouveaux lecteurs grâce au 
taricemënt de ce supplément, qui 
kl. coûtera 800 000 forints (envi-, 
ron 70 000 franco par mois. Pour 
marquer la sortie (MiMonde t£pk> 
matiqua en hongrcês, un coBoque 
air i la chaudron des nationa- 
Ssmes» ét alés mensonges dans 
les médias» est organisé samedi 
: ÎO octobre è Budapest avec fa 
partjcqmtkin de M. Gyuta Hom, 
[ancien rranlstre des affaires étran- 
gères, qui à notamment été à 
l'origine du démantèlement dû 
rideau dé far entre r Autriche es fa. 
Hongrie; 

YVESRIOLS 


Arjo-Wiggins lance une OPA 
sur l’espagnol Kanraros 


Le papetier franco-britannique 
Arjo-Wiggins-Appelton (AWA) a 
biüé, jeudi 17 octobre, une orne 


publique d’achat (OPA)- sur la 
société espagnole Corporation 
Comercial K®pn» SA. La cotathm 
de cette société, qui a réalisé Pan 
dernier 9 200 inOlreits de pesetas de 
chiffre d’affaires (484 millions de 
francs) dans la distribution de pro- 
duits papetiers et de fournitures de 
bureau, a été suspendue à la Bourse 
de Madrid. Le montant de POPA 
n’esl pas dévoilé pour l’instant. 
Environ 20 % du capital de Kangu- 
ros sont détenus par le numéro un 
fiançais de la distribution de bureau, 
la société Guübert, dont les reponsa- 
bies étaient «injoignables» vendredi 
Né de la fosion Tan dernier du 


français Arjomari-Prioux et dn bri- 
tanniaue WiggînsrTape-Appleton (le 


« La première chambre du tribunal 
de grande instance de Paris, par juge- 
ment du 15 mai 1991, a condamné la 
société LE MONDE et André Fon- 
; . -tainé, directeur d e la publication, à 
verser à la Société des autoroutes de 
; 1^ Fijfflcèla- somme de 50000 francs 

v. avoir publié, dans" le numéro du. 
: Monde daté éu 22 septembre 1990, 
;< des propos attentatoires à l’honneur 
^iâLàvlâïSÉsidération, » . 




□ Plan de redressement financier 
pour h société de satires informati- 
ques Conçoit. - Le conseil d’adrai- 
niriratioa de Concept a arrêté, jeudi 
17 octobre, un plan de redressement 
du groupe de. services informatiques 
et décidé notamment une augmenta- 
tion de cantal de 140 miflinns de 
francs. Concept, détenu à 52% par 
la ûliâle du Crédit lyonaaç Anus 
finance « à 44 % par la société des 
fondateurs, dont M. Obvier Spire, 
envisage diverses cessions d’actifs 
qui resteront dans le cadre (fAhns et 
de ses deux actionnaires. Crédit 
Jyinmùs et Thomson CSF.' Ainsi, la 
participation de Concept (82 %) 
' rfa« le capital de la-sodére de (ietee 
mahuenance Spectral Mis sera cédée 
au groupe Thomson. Le Çrédït lyon- 
nais va reprendra d’autre .part, une 
paître de la p ait ic î p utki p de Ccmcqé 
{81%) dans. CCMC. , - . - 


REPÈRES 


Wïggins-Tape-Appleton (le 
Monde dû 9 novembre 1990), te | 
■groupe AWA, premier producteur de ; 
papier dans la Communatué euro- 1 
prenne, réalise déjà une. pat impor - 1 
fcmhi de son chiffre (Tafiaires dans | 
la distribution papetière : près de 1 1 
milliards de francs sur un rotai de , 
26 niiltiards. «Cette activité est pour 
nousAStralê&que, commente-t-on au 
siège du groupe. Sauf en Allemagne \ 
'pour Thtpdnt, 1er soaétèsde dhtrwu- 
• lion papelikre sont de plus en plus 
contrôlées par les industriels.» La 

réussite de TOPA sur Kanguros lui 
permettrait, (te renforcer encore son 
activité distribution en Europe du 
Isud. 

P.-A. G. 


Pour les agriculteurs en difficulté TIERS-MONDE 


Le Crédit agricole 
débloque 

780 millions de francs 


Londres annule 


deux tiers de la dette 


teur s’est vite identifié à la culture 
de son administration, d’abord 
soudeuse de raccueü et de l’orien- 
tation des chômeurs. Comme le 
personnel de l’agence, M. Marim- 
bert eu est venu à estimer que la 
fonction de pfacement dan* rem- 
ploi, essentielle, devait se faire 
selon des critères d’égalité devant 
le service public, quand le traite- 
ment . dés demanda émanan t des 
chefs d’entreprise suppose sélec- 
tion et précision. Sous l'avalanche 
des reproches, il a adopté une 
position défensive, conforme à 
l’esprit maison, et n'a pas adapté 
son style de management anx 
besoins de la période. Le style {dus 
' offensif de M»" Aubry ne pouvait 
que lui être fatal D’autant que, 
pour la première fois dans nus- ; 
taire de la politique de remploi et j 
le début de la crise, les jugements 
négatifs provenaient aussi de | 
membres du gouvernement, exas- 
pérés par la situation. 

Par fidélité pour sa passion de 
toujours - les problèmes de l’em- 
ploi - et par amitié pour 
M— Aubry qu’il a côtoyée' dans les 
cabinets ministériels, M. Jean- 
François Colin abandonne nn 
poste envié. Comme il ra déjà 
démontré par le passé, il renonce 
à orne carrière prometteuse pour 
repren dr e un dossier délicat, à un 
moment sensible. Il lui reviendra, 
aima que le demande M* Martine 
Anbry, de faire en sorte que 
l’agence pour l’emploi situe sur un 
pian d'égalité ses missions d’ac- 
cueil et d’orientation et œlle de 
placement. 11 aura aussi la rude 
tâche de sauver et de moderniser, 
enfin, une institution de pins en 
plus décriée et qui, sans un sur- 
saut collectif, est sans doute 
condamnée dans son fonctionne- 
ment actuel 


’• Le Crédit agricole va débloquer 
780 millions de francs pour aider les 
agriculteurs en difficulté. D'une part, 
il va- verser dis maintenant 200 mil- 
lions de francs sur la dotation 1992 
du Fonds d'allègement des charges 
financières (FAC) crié en 1990 (avec 
un total de 1,4 mülianl de francs: 
1600 minions en 1991, 400 en 1992 
'et autant en 1993). qui permet de 
consolider des prêts, de prendre en 
charge des intérêts dus par des agri- 
culteurs, voire de reprendre des 
créances. D’autre paît, il va accorder 
500 millions de francs de prêts i 
court terme à taux réduit (4 % pour 
■lesjeunes, 6 % pour les autres). 
‘Enfin 80 millions de flancs vont être 
versés au Fonds d'allègement de la 
.dette agricole (FADA), 


de vingt pays pauvres 


LOISIRS 

Les parcs 
dn groupe Walibi 
font des bénéfices 


Les responsables du Trésor et 
de ta Banque d'Angleterre ont fait 
part, jeudi 1 7 octobre, de leur 
(mention d'annuler deux tiers de la 
dette contractée par vingt des 
pays les plus pauvres et qui 
s'élève actueflemem à 1,3 mtfard 
de dollars (7.54 milliards de 
francs). Comme l'a expliqué 
M. John Major, premier ministre, 
fors de fa réunion des dirigeants du 
Cûmmonwealth à Harare (capitale 
du Zi mbabwe), c ette décision, 
dont bénéficieront essentiellement 
des pays africains, vient en appli- 
cation des r fermas de Trmma», 
projet adopté en 1990 par les 
ministres des finances des pays du 
Comtnonweahh et visant è annuler 
17 mffiards de dollars de ta dette 
globale des pays du tiers-monde. 
Au cours des réunions financières 
du G7 è Bangkok, M. Norman 
Lamffnt, ministre de l'économie 
biitanniciue, a tenté sans succès 
d'associer d'autres pays, et 
notamment les Etats-Unis, è- cette 
Hrâtive. - (AFP.) 


En outre, l'indice des prix de 
détail a fait un bond de 0,4 % 
en septembre aux Etats-Unis, 
enregistrant sa plus forte hausse 
mensuelle depuis janvier. La 
hausse des prix en septembre, qui 
fait suite & une augmentation de 
0,2 % pour chacun des trois mois 
précédents, a pris les conjonctu- 
re tes par surprise. Cette mauvaise 
performance risque de retarder un 
nouvel assouplissement de la poli- 
tique monétaire da la Réserve 
fédérale. - (AFP). 


CRÉDIT 


Le gouvernement 
norvégien annonce 
un plan de sauvetage 
pour les banques 


■ La progression du nombre de visi- 
teurs va accroître cette année les 
bénéfices du groupe belge Wahbi, 
gestionnaire de pares de loisirs. Le 
chiffre d'affaires devrait atteindre 2^2 
'milliards de flancs belges, soit 352 
millions de flancs fiançais (+ 38 %) 
jet le résultat net courant 220 mil- 
lions de francs belges (+ 75 %). Les 
cinq parcs ont en effet reçu au total 
3^ millions de visiteurs : 1,6 million 
pour celui de Wavre, 1e plus ancien, 
ouvert en 1975, 950 000 (dont plus 
de 50 % de Français) pour celui cte 
BeUevaende, 450 000 pour te Walibi 
Rhône- Alpes, 400 000 pour celui de 
Bruxelles et autant pour celui de 
Lorraine, Tex-parc des Schtroump&, 
dont l’exploitation est redevenue 
équilibrée et la fréquentation stabili- 
sée 

En 1992, Walibi va ouvrir un 
nouveau parc en Aquitaine, avec 
100 millians de flancs français d’in- 
vestissements, dont 50% de fonds 
publics. 


CONJONCTURE 


Dégradation 
du commerce extérieur 
et hausse de l'inflation 
aux Etats-Unis 


La déficit commercial américain 
s’est aggravé de 13,6 % en août 
pour sa chiffrer à 6,8 milliards de 
dollars (40,8 müfiards de francs), 
contra 6,9 müfiards (35,4 müfiards 
de francs) en jufitet, en raison sur- 
tout d’une chute des exportations, 
a annoncé, te 17 octobre, le 
département du commerce. U 
s'agit de ta plus mauvaise perfor- 
mance du commerce extérieur 
américain depuia janvier dernier. 
Ce gonflement du déficit tient sur- 
tout è une baisse de 3,8 % des 
exportations. 


Le gouvernement norvégien a 
annoncé, jeudi 17 octobre, un 
ptan d’urgence da 11,5 mfll tards 
de couronnes (environ 1 1 müfiards 
de francs) pour sauver plusieurs 
banques en crise, notamment fa 
KredStkassen, numéro deux natio- 
nal «Si les banques s’effondrent, 
l'économie norvégienne 
s'écroule», a déclaré le ministre 
des finances. Ce plan d'aide 
s'ajoutera aux 5 müfiards de cou- 
ronnes déjà votées en début d'an- 
née par le Parlement. 

Sur les 11,5 milliards de cou- 
ronnes norvégiennes prévus, 6 
müfiards Iront au Fonds d'assu- 
rance des banques et 1 miJftard au 
Fonds d’assurance des caisses 
d'épargne. En outre sera créée 
une société d’investissement 
dotée d'un capital de 4,5 milliards 
pour soutenir des banques qui, 
sans être trop touchées par la 
crise, ont besoin de renforcer 
leurs fonds propres. Une mesure 
notamment destinée è Dan Norske 
Bank qui a prévu pour novembre 
raie augmentation de capital de 
2,2 müfiards de couronnes. 

Pour permettre aux banques de 
parvenir è des économies 
annuelles de 5 müfiards de cou- 
ronnes, le gouvernement abais- 
sera è 6 % le taux d'intérêt de 
leurs emprunts auprès de (a Ban- 
que centrale- 1 




Le premier compte chèque 
qui rapporte 7 % * Kpn. 

Un compte chèque classique, 
c'est bien... mais c'est se 
priver de faire travailler une 
bonne partie de son argent. 
C'est pourquoi de plus en plus 
"de Français choisissent de 
placer leurs liquidités sur un 
Compte Optimal, le compte 
chèque qui rapporte 7 %* l'an. 



Votre argent reste disponible à 
tout moment 

Le Compte Optimal fait travailler 
tous les jours et automatiquement 
la totalité (te votre argent, à 145 F 
près : ce compte repose sur la 
Sicav Optimal dont la valeur de 
part est de 145 F. Votre argent 
reste disponible à tout moment 
grâce au chéquier et à la carte 
bleue Visa internationale. Bien sur, 
votre versement initial (25000 F 
minimum) vous rapporte 
immédîatement et reste à votre 
entière disposition. 


Le service Cortai : votre plus 
sûr allié. 

Ün banquier, spécialiste des 

placements, qui vous écoute. 


disponible et de bon conseil. C’est 
cela Cortai. Un service unique en 
France, réservé jusqu’alors à des 
investisseurs privilégiés : 

- en ligne immédiatement, un 
spécialiste financier pour vous 
conseiller de 9 h à 20 h, du lundi 
au vendredi ; 

• un lien permanent par téléphone 
ou minitel qui vous permet de 
passer vos ordres, même la nuit, 
même le week-end; 

- d'entrée, une information 
objective et claire avec le 'Guide 
Cortai de vos placements ", 
l'Information mensuelle, la Lettre 
trimestrielle : une mine de 
conseils pour les clients Cortai. Et 
enfin, un relevé mensuel unique 
regroupant {'ensemble de vos 
placements. 


La garantie Compagnie 
Bancaire. 

Cortai est une société de la 
Compagnie Bancaire, premier 
groupe européen spécialisé 
dans les services financiers, 
une garantie de sécurité pour 
vos placements. 

Pour ouvrir un Compte 
Optimal, 25 000 F suffisent 
Pour connaître toutes les 
caractéristiques du Compte 
Optimal®, a ppelez gratuitement 
le numéro vert 05 10 30 30 
ou retournez le coupon-réponse 
ci-dessous. 


• taux annualisé de la Sicav Optimal 
constate depuis janvier > 990. 


i : — >, 8“ L 

. |e souhaite recevoir, sam engagement 
I de ma part, an dossier complet 
I d'information sir le Compte Optimal 


IL hTV A QUE VOUS QU PUISSIEZ JUGER A QUI CONHEK VOTRE ARGENT. 


Code postal 


TéL {don.) 


TéUbur.) 


Profession 


Renvoyez dts aujourd'hui ce bulletin 


u 
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Nouvel avertissement des autorités de contrôle 


Les principales maisons de titres japonaises 
ont violé la législation anti-monopole 


La Commission pour l'équité 
des pratiques commerciales 
(Fair Trade Commission] au 
Japon a adressé, jeudi 17 octo- 
bre, un K sévère avertissement» 
à Nomura Securities : la pre- 
mière maison de titres du Japon 
a en effet violé la loi anti-mono- 
pole en contournant les disposi- 
tions prévoyant que les institu- 
tions financières ne doivent pas 
détenu plus de 5 % des actions 
d'autres sociétés. 


Pour La seconde fois en l’espace 
de dix jours, les maisons de titres 
nippones sont ainsi sur la sellette. 
Mardi 8 octobre, le ministère des 
finances avait sanctionné Nomura 
pour des manipulations du cours 
des actions do groupe Tokyu et 
demandé la suspension des activi- 
tés de la moitié de ses filiales pour 
une durée de quatre A six 
semaines [le Monde du 10 octo- 
bre). 


Critiques 

américaines 


TOKYO 

de notre correspondant 


Par des accords avec les autres 
actionnaires, la maison de titres 
Nomura s’était assurée un droit de 
contrôle sur Us ventes des actions 
de l’une de ses filiales, Nomura 
Land and Building Co. spécialisée 
dans la promotion immobilière. 
Ces accords Limitaient la liberté 
des actionnaires désireux de céder 
Les titres en leur possession sans 
un accord préalable de Nomura. 
Celle-ci disposait en outre d'un 
droit de préemption de fait, puis- 
qu’elle pouvait racheter à tout 
moment les actions au prix où elle 
les avait vendues. 

Nomura a passé ces accords, 
sous forme de mémorandum, entre 
1966 et 1969 puis à nouveau entre 
1987 et 1989 lors d’une augmenta- 
tion de capital. La maison de 
titres a demandé, qui plus est, à 
ses partenaires (banques et compa- 
gnies d’assurances) de transférer 
un milliard de titres en leur pos- 
session à Nomura Research Insti- 
tut© et Nomura Mutual Welfare 
Association. t 

La Fair Trade Commission a 
établi que les trois autres grandes 
maisons de titres, Daiwa, Nilcko et 
Yamaichi s’étaient livrées A des 
violations analogues de la loi anti - 1 
monopole et elle leur a adressé un ! 
avertissement. Bile a enjoint à ! 
Nomura et A ses consœurs d’annu- 
ler ces accords contraires A la loi 
avant le 28 octobre, sous peine 
d’encourir des poursuites. 


Ce nouveau coup de semonce 
intervient au moment où le secré- 
taire adjoint au Trésor américain, 
M. David Mulford, est en visite à 
Tokyo pour participer & la qua- 
trième réunion du groupe de tra- 
vail nippo-araéricain sur les ques- 
tions boursières et financières. A 
son arrivée, M. Mulford a dénoncé 
de manière particulièrement vive 
les pratiques en vigueur sur le 
marché boursier de Tokyo, 
connues depuis longtemps (telles 
les dédommagements des gros 
clients) et que les derniers scan- 
dales n'ont fait que confirmer. 
M. Mulford a critiqué les autorités 
financières pour leur laxisme : 
«Tout le monde savait ce qui se 
passait. El pourtant les autorités te 
toléraient. * 

M. Mulford, qui a rencontré 
jeudi 17 octobre des hauts fonc- 
tionnaires du ministère des 
finances, a insisté sur la nécessité 
d’une dérégulatïon accrue do mar- 
ché Financier nippon. Selon le 
quotidien Mainicfü du 18 octobre, 
M. Mulford aurait obtenu l'assu- 
rance de la part de ses interlocu- 
teurs d’une révision graduelle du 
système des taux de commission 
de courtage. Actuellement, bien 
qu’existe un barème, les maisons 
de titres suivent les tarifs prati- 
qués par les plus grandes d’entre 
elles : le taux de commission est 
donc pratiquement fixe. Ce qui . 
limite la concurrence. C’est là, 
d’autre part, l’une des causes du 
développement des dédommage- 
ments des gros clients. 

PHILIPPE PONS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


_ _ imui 

Les comptes consolidés du Groupe MANITOU pour le premier semestre 1991 
se présentent comme soit : 


(En mHKcn de francs) 


Chiffre d’affaires ... 

Résultat d'exploitation « 

Résultat courant avant IS — 


l* semestre 
1991 

1- saæstre 

1990 

1* semestre 
1989 

866 536 

55 818 

56 600 

906 038 

74 441 

72 419 

836 905 

71 673 

69 88S 


Dans un marché fiançais en contraction,- les ventes de chariots tout terrain,, 
bien qu'en retrait sur celles du premier semestre de l'exercice précédent, se sont 
maintenues à un niveau satisfaisant. 


Conformément aux prévisions, l'accroissement des Cabrications de marque 
TOYOTA a permis de maintenir un volume global d’affaires équivalent à ceux des 
premiers semestres des aimées précédentes. 

Sur les marchés extérieurs, le chiffre d’affaires n’a subi qu’une faible réduction 
par rapport aux bonnes performances réalisées au 30 juin 1990. 

La légère réduction de marge, conséquence de la contraction du marché, asso- 
ciée â la stagnation du volume d'affaires, a entraîné une dimunidon du résultat. 

Les conséquences de la dégradation des marchés de chariots élévateurs tout 
terrain étant partieUemeot compensées par me améüoxatim de nos positions, 
notre chiffre d'affaires de Pesercice devrait être peu différera de celui de Tannée 
précédente. 

Le résultat, par corare, se situera en retrait sur PexceOenf niveau de 1990. 


.Crédit ^Mutuel 

La banque à qui parier. 


LEUMI COURT TERME 


Le conseil d'administration de la SICAV LEUMI COURT TERME 
a décidé le 16 octobre 1991 de faire bénéficier la SICAV des 
dispositions définies par le décret n° 91.605 du 27 juin 1991 
modifiant le décret n° 89.623 du 6 septembre 1989 pris en 
application de la loi du 23 septembre 1988 relative 
aux OPCVM. à savoir: 

Porter la limite maximale de 10 % de l'actif pour l'investis- 
sement en titres d'un même émetteur à 25 % pour les titres 
conférant exclusivement un droit de créance (obligations ou 
TCN), émis par un établissement de crédit et notés par une 
agence de notation agréée. 

L'application immédiate de cette disposition entraîne le 
changement de caractérisation de cette SICAV qui devient une 
"court terme monétaire de t'artide 13.1*. 


NEW-YORK, 17 octobre I 


PARIS, 18 octobre T 
Résistant 


Après cinq jours de hausse et 
un nouveau record d'afilrude 
battu, des ventes bénéficiaires a* 
sont produites jeudi 17 octobre è 
Wall Street. Cependant, une par- 
tie du terrain perdu a été regagné 
et, A (a clôture, .('indice Dow 
Jones des industrielles, un instant 
tombé h 3 027,00, s'établissait h 
ta cote 3 053, soit A 8,72 pointa 
(- 0.28 96) au-dessous de son 
niveau précédent. La Man générai 
a été mitigé. Sur 2 130 velours 
traitées, 813 ont baissé, 773 ont 
monté et 544 n’ont pas varié. 

Facteur technique, certes. Mais 
les dernières statistiques écono- 
miques publiées jeudi ont généra- 
lement fait mauvaise impression * 
sur te marché. Ce n’est pas tant 
la gonflement du déficit commer- 
cial, qui inquiéta, mais Tassez 
forte nausse des prix de détail 
pour septembre, passés d'un 
mois sur. l'autre ds 0,2 % A 
0,4 96, dans la masure où cefle-ci 
pourrait obliger la Réserve fédé- 
rale à différer un assouplissement 
de sas conditions de crédit. 

Une assez forts activité a 
continué de régner et 202,78 mê- 
lions de titres ont changé de 
mains contre 225,29 mBHons la 
voflta. 


La dernière séance de la 
semaine a'eat déroulée rue, 
Vlvtenna sous le signe d’une très 
grande hésitation. Après te ren- 
versement de tendance observée 
la voile, tos valeurs françaises ont 


la voile, tes valeurs françaises ont 

l’ouverture matinale, efles sa. res- 
saisirent ensuite, sans réussir du 
premier coup h remonter oomréè- 
tement la pente. Dans l'après- 
midi. rbrâce CAC 40, qui mesure 
leur évolution, parvenait toutefois 
A repasser dans Ta vert après, 
avoir longuement piétiné dans le 
. rouge. Vers 15 heures. I s'éta- 
blissait à 0.39 « au-dessus de 
non niveau précédant. 


La déception laissée ta veille 
par les dernières statistiques 
américaines, pour ta plupart nette- 
ment dégradées par rapport aux 
précédentes, n'aurait-elta été que 
momentanée ? e Difficile d’être 
pessimiste», nous a confié un 
jeune f trader», pour qui la fait 
d'être entré dans une phase de 
détente monétaire constitue un 
motif de satisfaction. 


VALEURS 


Cotre du 

10 caris 

17 oettire 


03 7/8 

641/4 

ATT- 

39 Vt 

38 1/8 


48 7/8 

18 3R 

60 U» 
181/4 


40 

483/4 

EsstmmKwhi 

4CE/B 

48 3/S 


Plan _____ 

M 
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En fait, c’est l'annoncé en 
début d'aprés-mkS d’une haussa 
de 0,79. 96 de la production 
industrielle en Juillet et en août 
1 - cane bonne surprise promise 
par M. Bérégovoy — qui a 
redonné quelques couleurs su 
marché. Reste que la prudence ne 
déserte pas. Même ai, an terme 
da PER (rapport cours/bénéHcej. 
Paris est encore attrayant, lea 
Investisseurs, dit-on, sont sou- 
cieux de ne pas brûler les étapes. 
Et puis la croissance pour Tannée 
entière n'excèdera pas ce qtif 
avait été prévu. Alors... 
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TOKY O, 18 oct obre 

Nouvelle hausse 


WwédxvH I 17 V* I 17 in 
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LONDR ES. 17 o ctobre t 
Poursuite de la hausse 


Après plusieurs séances de 
morosité, le London Stock 
Exchange a 'est redynamisé, ter- 
minant la journée, du jeudi 
17 octobre en nette hausse. A 
la dâtura, l'indice Footsla des 
cent grandes valeurs a gagné 
9,7 pointa, soit 0,4 % à 
2 588,7. Le volume des 
écbsngsa s'est gonflé t 
614,6 millions de titres contra 
480,3 millions ' mercredi. 

Le marché a été soutenu par 
l'offre de plus d'un mfflïard de 
livras 'ds Lasmo sur IA tramai-. 
Ca dernier s'est enUolé de 
63 pence A 340 pence, 
entrs&iant dons son sïRaga'les 
pétroMèrss. Ep revanche, après 
le lancement de l’offre, Lasmo a 
légèrement fléchi. 


Pour la deuxième journée 
consécutive, les cours ont monté 
vendredi 18 octobre à la Bourse 
.de Tokyo. Réamorcé la veBte.'Je 
mouvement de . hausse s' est 
même sensiblement accéléré et, è 
(s cMture. le Nflckef enregistrait 
une avance de 454,97 points 
1+ 1,8B 96) pour s'établir à ta cote 
24 894,82. 

Les déclarations do M. fCBchi 
Miyazawa, candidat è b succès 
sian de T actuel premier ministre, 
M. ToshDd K&ifu, sur l'urgence du 
coup de pouce è donner, è T éco- 
nomie, ont Rttéraiemenr dopé le 
marché nippon. Autour du «Blg 
Boord», des rumeurs sur une pro- 
chaine baisse des taux d'intérêt 
sa sont remises à circuler. - ■ , 


VALEURS 

Coin do 

17 octobre 

AU 
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Ufanre 

1 IX 
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lfl»; 

WfahmiLiUi Dncafc; 

1480 


_ .728 

SoqiCotp. 

TteanMnre-A— 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Plastic Omofaan: De boas résul- 
tats A mtparawra. - Lenumésu un 
de LT poubelle plastique en Europe 
et un des plus grands fabricants 
d’éléments en plastique pour Tîndus- 


trie automobile annonce pour le pre- 
mier semestre un bénéfice consolidé 
avant impôts de 75 millions de 
francs, en progression de plus de 
15 % pour on chiffre d’affaires accru 


seulement de 1.5 96 à 1,6 milliard 
de francs. Ce résultat, qui D'intègre 
pas celui de fa société américaine 
Zarn. acquise en juin, provient 
d'une part d’âne amélioration de ta 
marge brute consécutive A une évo- 
Irak» c ontra stée des différents sec- 


teurs d’activité, et d'autre part d’une 
réduction des fiais furanoca liée à 


la dernière augm ent a ti on de capital 
La direction du groupe névoit pour 
r exercice entier un chiffre d’affaires 
supérieur d 3. 3 milliards de francs et 
des résultats en progression significa- 
tive. 


□ Précision : Goodyear cherche nu 


partenaire. - Dans t’cnlreffiet paru 
sous ce titre dans le Monde date du 
9 octobre, un «mastic» avait rendu 
incompréhensible cette information. 
Le numéro deux mondial da pneu 
ne Cherche pas un concurrent avec 
qui s'associer, comme l'article le 
laissait croire. La firme (TAkron est 
seulement csa quête d*un p art e nar iat 
avec les . constructeurs automobiles 
afin d’obtenir des gains de temps et 
d'argent. 

□ Acoor n construire 40 «Formule 
1» en Pologne. - Le groupe hôtefier 
Acoor et l'entreprise de BTP pofo- 
.naisc Exbud ont signé, jeudi 
17 octobre A Varsovie, un accord 
pour construire en dix arts ati moins 
quarante hôtels économiques For- 
mule 1 en Pologne. Le premier, de 
100 chambres, composé è partir 
d’éléments achemines de France, 
doit être achevé au début de Tété 
1992 pris (fa Varsovie Q coûtera 
prés de 200 mülkns de francs. Les 
suivants seront installés A Cmcovrc 
et à Poznan. . 


- chimie néerlandaise, et son concur- 
rent direct DSM se sont mis d’ac- 
cord . sur les tetmes d’un échange 
d'activités A partir du janvier. 
Aux tiennes de ccr accord. I». activi- 
tés cTAkro dans le secteur des plasti- 
ques "techniques' (surtout des polya- 
mides et des polyesters) seront 
reprises par DSM. n est toutefois 
précisé que le transfert ne concerne 
pas tes colorants ron o ênfr és üi les 
granulés de polyester pour remboî- 
tage. . Us activités concernées repré- 
sentent an chiffre d’affaires tTctrô- 
roo 400 millions de florins (quelque 
200 milliom de doflant) par an, dont 
les trois quarts sont réalisés en 
Europe. E» contrepartie, Aloto 
reprend les activités de DSM dans 
te domaine des peintures en poudre. 
Ces activités représentent environ 
200 mHfions de florins de chiffre . 
d’affaires. Les résines DSM destinées 
A ta composition de ces. pànturcs en 
poudre sont exclues du transfert et 
restent sous le contrôle de DSM 
Résines. 

□ Raytheon Icnoe deux usines et 


□ Milan ; fin d» ta grève dw com- 
mis dtaeents de chniR faaQcns. — 
Les commis d’agaus <5e change U* 
liens, qui avaient d éclenché vendredi 
dernier une grève inimitée pour pro- 
tester contre les licenciements en 
cours dans leur profession, ont 


Ucencre 130 salariés. - Raytheon, on 
important fournisseur du Pentagone 
et constructeur du système entibstis- 
tiqnc Phtriot, évoquant les réduc- 
tions du budget de ta défense, a 
annoncé jeudi 17 octobre la ferme- 
ture de deux de «es usines et 
130 licenciements. Les 750 autres 
salariés affectés par ta tenaetare de 
ces usines seront transférés dans 
d’autres unités du groupe, a précisé 
on communiqué, une des usines 
touchées par ces mesures comtndt 
des systèmes de contrôle' smommî- 
que notamment pour des équipe-, 
ments de communications et des 
radars. La seconde unité devant être 
fermée fabrique des composant* 
électroniques pour des systèmes 
militaires. Depuis le début de cette 
année; Raytheon a déjà réduit ses 
effectif de 3 000 personnes per le 
biais de licenciements secs ta de 
dépens volontaires et . A ta retraite; 
Actutitemtw, Raytheon compte ou 
total 73 700 satanés. 


la grève a été votée A unc msjcrité 
de 500 voix contre 8 voix CmxàWc* 
A la poursuite du mouvement Sic 
fait Suite a» engagements pris par 
fa Coraob. Commission do opéra- 
ikns.de Bourse, de veiller A. ce que 
les futures sociétés d’iatennédfahaB , 
(nobiliaire (SIM), qui doivent rfca- 
pfeiccr ks rirarjes d'agent deefraçsc, 
respectent % dcs normes d’cmbancnc 
des commis liccndàs. 

□. AKïO et DSM font échange, 
d'activités. - Aie», numéro un de ta 


□ Itafa sodérés DétS A MM. ftp. 
«fli « florin! écartées de ta Sont» 
d'Amsterdam. « La fonds bounôeis 
Melia, Cbamotte Urne et Bobcl, 
tous liés aux activités des tiommm 
d'affaires italiens MM. Ci&oearlo 
PoiTtati et Florin Ftorinï, rie 'seront 

f a cotés A ta Bourse <f Amsterdam 

partir du 23 octobre jxoc&ain, g 
annoncé jeudi 17 octobre un portb- 
. parole de la pbcc fi n anci è re néen- 
landaise. La Bourse donne encore 
une semai m aux détenteurs de titres 
de os fonds pour s'ai défaire s*îfe le 
désirent : actions et Obligations- pour 
Gbaraoue Unie et Babel, et actions 
uniquement pour Méfia. Les trois 
sociétés sont punies pour des nren- 
quêta ents aux engagements requis 
; per les régies ta vigueur A la Bourse 
tf Amsterdam, quoique les tnctifi de 
la sanction soient différents pour' 
chaque- fonds. 


PARIS : 

Second marché (aétectianl -• J 


VALEURS 

Cours 

prie: 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Coure 

prâc. 

Dentier 

cours 

Akwicaiss 

3775 

3760 

knmob.MoAre-_ 

821 

828 


m 

284 

tmernt. Computer — _ 

15650 

155 



130 

1 7SM. - . 

72 

72 

BqnVgnm 

818 

B1B 

Lara Biwstfa.' 

239 




345 

laçante-, 

70 20 

70 20 

BosrerlynO^ — - 

230 

233 

Mura Coma. 

10790 

10470 

CAi-de*. (C-CJJ— 

890 

885 

Moire 1 

■ 177 



386 

396 

Pubriïpecdi 

388 

387 



700 

Rsal ' - . 

550 

538 

CES£P.. 

140' ' 


nree-AfaEca (Ly-l— 

319 

.319 


275 

3BB 

SLHH— . .: 

180 

179 

Ctasii. - 

941 

940 . 

SejcalmrestlLyl.: — 

100 

10180 

Cbdotxr 

295 

29150 

Sein — 

382 

379 


766 

765 

SJA.T. Goupl- 

130 



180 

173 


257 10 

26480 


405 10 

406 

TF1 - • ' 

348 

351 - 

Dshw 

12» 

1230 . 

ThamadorH ly} 

295 

290 - 

Dunechy WarnsOf „ 

' 325 

321 

Unfag - - 

218 

217 


868 

gro 

VUecChr 

9150 

88 

Dnflt ' 

270 

26$ 

. Y. St-Luait Grenpe- 

850 

850 


Dotaos 

Esta» Write 
Eurap. haptition-^ 
fina ux'. 


GFFferpipJ«Lf4 — 

Sanritiwa— — 

Gmaçmti 

OrrapeOripiY— — 

fajrtoi 

icx. : 

Wârova_ — _ — ; 


LA BOURSE SUR MINITEL 

36-15 um 


MAT IF 

m o tion n ai 1015. -Cotation en pourcentage dtr17 octobre 1991 
r Nombre de contrats : 97 387. 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Dore» — 
Précédât . 


. Option» «ur notionnel 

PBTY hTYPPnrp | -OFTIQNS P’ACHAT OPTIONS DE .VENTE 

- ■ ' ■ • ' Déc. 91 | Man 92 Déc. 91 Mara 92 

107 J 7 1^6 w W 


Volume r 13 282. 

COURS 


CAC 40 A TERME 

..(MATIF) 


* khx 


Denier _ 

H-f.l 1 ■ 

rrewoii 


Novembre 

1892 


.1895 


Décembre 

1N3 

.1989 


CHANGES 

Doter -. 5,7715 F 1 


BOURSES 


' Le dollar «'échangeait en 
baisse vendredi 18 Octobre à 
5;77.1 5 an- fixing contre 
. 5,8070 francs la vrille à la cota-, 
tion officielle. Après la tfimmû- 
tion des taux directeurs français, 
.(erâadc à Paris est resté stable, à 
3,4070'. francs contre 
3,4073 francs jeudi au fixing. 


PARIS /INSEE, basa 100:28-12-90) 
16 octobre 17 octobre 
Yakm fra n çaises- 12JHB 120$) 
Vriean étrangères- - 116,19 

(SBF, brute 100:31-12-81) 
hxfice général CAC ' 48123- «4,76 
JSBP.iwsa 1000:31- 12-87) 
Indice CAC 40 1863^49 18SS.47 


FRANCFORT 17 octobre il octobre , 
DoSar(enDM)— 1^016 46955 1 
TOKYO 17 octobre 18 octobre ! 
Dollar fea pmL 12*53 USfS 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Pari* (18 octobre) 8 7/8-9 « 

Hm-Yok(l7 «sobre). . ... 5 1/4 % 


NEW-YORK BnctïasDowJonx) 

. 16 octobre 17 octobre 
Industrielles — ^ 3 961,71 

LONDRES (bdkx t Fhxnda) Ttmas ») 
16 octobre 17 octobre 

100 valons 2 579 258SJ0 

30valeun 1 980^0 1 mm 

Mines (far 1634» 16*36 

Foods (TEtat 8464 88J6 

FRANCFORT 

16 octobre 17 octobre 

Dax 157641 156L51 

TOKYO . 

17 octehre 18 octobre 

hfikfcri Dow Joncs- 24 439^5 24 89AS2 

Indice général, 1858£8 1881,70 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COUMDO'MOt 


Ï E-U 5,7735 5,7765 + 184 

c» 5,1147 5,1196 + 34 

Yen (180) _ <4456 4,4496 + 95 


DM ; 3,4062 3,4090 - 10 

Ftarta 3,8228 3fl2Sl - 8 

ra(IOO) _ 16^180 16^610 - 4i 


L(1 009^ „ I 45556 4^597 - 84 


| U* «O» | DCUX HO» | 80(81» 

te»* 

Mdl|h- tep.+ 

riMp.- ■*.* 

radie.- 

+ 184 

+ 194 + 375 

+ 395 + 1060 

+ 1120 

+' 34 

+ 46+65 

+89+260 

+ 326 

+ 95 

+ 105 + 196 

+ 215 + 684 

.+ 741 

- 10 

+ 6-12 

+ 10 - 41 

+ 13 

- 8 

+ 0 - 4L 

+ . 4 - 38 

+ .2 

- 48 

+ 20-70 

-+ 30 - 180 

+ 100 

+ 27 

+ 39+55 

+ -77 + 161 

.+ 226 

- 84 

- 63-166 

- 133 - 493 

- 425 

- 118 

- 90-216 

- 170 - ’460 

- 330 


TAUX DES EUROMONNAIES 


VS g 

Ui 

5 W 

6 11/16 

5 1/3 

6 LS/16 

5 US 5 W 
• WM 6 5/8 

flori— 

9 

S 1/4 

9 1/8 ' 

9 1/4 

nUKQ — 

9 1/16 

9 5/lt 

,9 1/8 

9 IM 


7 VA 

7 3f4 

5 

3 PS 

L(1 00Q — 

IB M 

10 J/8 

18 314 

10 VS 

» VA 

Il 14 

Frrec 

> m 

• 9 

8 15/16 

9 1/16 


Cri entra pratiqués sur le marché interbancaire des dévia» 
fin de matinée par une grande banque de 1a place. 


nous sont indiqués en 


£e ïIlondc-RTl 


entreprises 

à 22h15 sur RTL 



prtWdem de I Agence française 
da vatfta de cheveux 


Lundi 21 octobre: 
Hervé Abri 
Préddertt - 
de la Sodfitâ - 
de dessens surae» 


unuiè a. 


^ \ -m 




^13 Ç 5«t 
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f lïiwimv — » 

MÉTÉOROLOGIE 


CARNET DUJ^i 


Prévisions pour le samedi 19 
Temps frais, beaucoup de nuages et d averses 


Mariages 


-'Xk 


K_. 


r ^jÿax>- 


LEGENDE I 

emoupoé 

jfcfïïSSS* 

JL, HU MEW 

Èt & 


- M“ André ROUQUIER, 

M" Marcel FOURMAUD. 

A»M et GéraM FOU RMAU D. 
MmApe « René MÏCHBL, 

ont la grande joie d'annoncer te 
mariage de leurs entants 


lJtSSSSÎÏH&«' 

Juliette, Antoine. Cécile et Thomas, 
M- et M- Gérard Langlois, 

Leon enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


- Robert Gilbert. 

Georges La '?^ aBt ’ ■ 

. Thiltre 

'décès, de 


toeskow®* 

oucouvsrr 


ï «nw aife FOURMAUD 

et • 

Laurent MICHEL, 

qui aura lieu le samedi 26 octobre 
1991, & 16 heures, au temple de la 
place du Salin, à Toulouse. 


M- Adrien CERF, 

oôe Aimée Veiuy, ; 


M. Qaade WCHY) 

<fa fa Comédie-Française, 


survenu le 14 octobre 1991, dans sa 

soixantfrdbi-Mnvième année. , 


cet avis tient lieu de feireiiait. 




\miu Qu'Su 


8, rue Théophile-Gautier, 
31700 Blagnac. 


i 65, rue des Dames, 
75017 Paris. • 


survenu le, L7 octobre 1991. à Lyon. 

.. Absoute en la chapelle de raôjgj 
SabSdMph. à Lyon, 

HO h 30, suivie de ta 
cimetière de La GuflloOère, MIL 

Cet avis rient lieu de faire-part- 


TE MPS PREVU LE * VBS J 

SITUATION LE 1S OCTOBRE 1991 A 0 HEURE TU 


- M“ François Aignan. 

M. et M“ Patrick Aignan, _ 

Dorothée, Paul-Edgar et Périmé, 

M. et M“ Hervé Haller. 

Daphné, Jean -Th ornas, Louis 
Tbîbaud et Marion, 

M. et M- Dominique Aignan, 
Chartes-Henri et Nicolas. 

M» Marie-Sophie Aignan, 


- M. -et M~ Jean Détient*, . 

M- André PÉ TÊENNE . 

née Raymond* Schaeffer, 




le 14 octobre 1991- 


Italique. 

ILEOEJFRANŒr^ 
Samedi 19 octobre: g-gg£ 
U h* arts afrüoûnSi « 

14 h 30 : timbres 

^0 h 30: tableaux modernes « 

contemporains 

20 octobre : Amome, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


23, me de .l'Ermitage, 
77123 Le Vaudoué. 


- Montpellier. 



- M“ Georges Dorche. 

Ses enfants,- ïjetits-enfanta, * 

Parents « alliés, 

ont la douleur de faire part du décès 
subit du 


docteur Georges DORCHE, 
croix de gneire 1939-1945, 
chevalier de taLfcton£h onneur. 
officier *»»« Pordre dn Mérite, 


- On nous prie d’annoncer le décès 


Si KbeDadi BENMILOUD, 
ancien bacbaga, 
ancien sénateur d*Onm, 
grand officier de la Légion d’honneur, 

survenu le 16 août 1991 dans sa qua- 
tre-vingt-quinzième année. 

L’inhumation a eu lieu d ans le cime- 
tière familial de Tm ut (AIn-Sefra, Algé- 
rie). 


survenu le 10 octobre 1991 dans sa 

soixante et onzième année. 

' Les obsèques religieuses ont en liem 
Han» rintimité. 


e Je serai avec toi. Je «* & laisserai 
* jZ ne [•abandonnerai pas.» 

pas. je ne i aaunu 


Dimanche : nuages, averse*- - D® 
la Lorraine aux Alpes et èja Corse, la 
temps sera pluviaux le matai, taJV** 
éclaircies alterneront avec dM averses 
sous forma de neige dès 800 mèura 
d'altitude sur les Voges, ta Jura « les 
Alpes. 

De la Basse-Normandie à ta Bretagne 
et Jusqu'aux Pyrénées occidentales. 
5Ü «mages bas rendront la ioumée 
bien triste. 

De l'Aquitaine au Nord, le cW aéra 
nuageux avec des averses qui concer- 

nemte nord de la Loire dans T après- 
midi. 


Pyrénées et Massif central verront 
encore quelques pluies et neige ver» 

\ 500 mètres. 

Tramontane et mistral JJÏJ! 
dégageront les eûtes môditerra 

néennes. 

Les températures minimales seront 

cto 3 è 5 degré» sur un grand van 
nord-esL de 6 degrés è b Brataigew 
Sud-Ouest et autour de 9 degrés près 
de b Médîterrennée. 

Les maximales ne dépasM^t pas 
11 degrés du Nord aux Alpes, alfas 
atteSont 13 è 16 degrés de b Bre- 
tagne h b Médherrannée. 


De b part de 
R. Beumitoud 
Et de toute la famille. 


Rue Abri-Arezld, 

16035 Hydta-AIger (Algénej. 


_ M“ Gérard Gagneux, 

;"°t?d^Uur et M" Emmanuel 

Gagneux 
'et leurs enfants, 

M. et M- Yves Gagneux, 

M et M" Sylvain Gagneux, 

Mb Marie-Hélène Gagna» 
et M. Romain Dnbntcq, 
ses enfants et perilMofants, 
ont la tristesse de faire part du rappel a 
Dïeude 


■s^^^nmMuudencbil èadap. writét^ 
ria ^mrd'Onnée.lSMè 1958.1 

' - Le conseil d’administration et les 

membres de rassoarion Acanthe* ont 
la grande tristesse de faire part du 
décès, le 14 octobre 1991, de leur 
président, 

P h ilippe BOEGNER. 
fLe Monde du 17 octobreJ ■ 


M. Gérard GAGNEUX, ■ 

survenu dans sa soixante et unième 
année. 

La cérémonie religieuse 
fa samedi 19 octobre 199 1, à 11 heures, 
en révise de Mont^n^sunLomg- 

25, rue du Trou-de-la-Vente, 

77690 MontignywLo»*- 


M*“ Jacques Mîk»», 

““b^Ü) « J»HFr.«çoU Teis- 
sèdre, 

Valérie, Lndivine, Pauline, 

Daniel et Catherine MrtouM, 

Niootas, Laure, . 

Laurence et RénM Fiancés. 

Antoine. Olivier, Amélie, Vincent, . . 
Bénédicte et Frédéric Rqynàud, 

• Çfliiie. Stéphanie, Sébastien, 

Laetitia Mirouzr, ' 

ses enfants et ■peWS-entaitts, , 

O^diM^LManolo Thérond de 
Andres, 

ses neveux et nièce, 

M" André Lignères, 

OTttanStSede 

muni dm sacrements de PEglïse, de 

M- Jacques MIROUZE, 
professeur honoraire 
: et doyen honoraire 
cfa la fatuité de médecine, 
président d’honneur 
dé r université Montpemer-L -, 
membre de l’Académie nationale 
de médecine, 

officier de ta d 2SSÜ lcs . 

commandeur des Patoes académiques. 

: La cérémonie religieuse sera caâïrfc 

te samedi 19 octobre 1991, à 10 heures, 
en la cathédrale Saint-Pierre. . 

L’inhumation aura lieu dans Tinri- 
nûté Ûuniliafa. - . ... ■■ 

• . eJ'aime ht Vie.htVlem’aalmi. 

La Mort mouiura- » 
(René Char.) 










PRÉVISIONS POUR LE 20 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 



- M- et M-» Pierre Braun, 

M. Henri Braun, 

Les familles P a ^ CT _K 8 r i é ^ *. 
ont la douleur défaire part du décès œ 
leur mère, grand-mère et parente, 

M- Emilie Elisabeth BRAUN, 
née Meldüoc, 


_ Le président, les membres du 

bureau, te adhérents et le personnel du 

ontîabltawsse de Eure part du rappel à 
Dieu de 


M. Gérard G AGNEUX, 

vice-prfaident daégué 


survenu le 1 6 octobre 199 1, à l’ége de 

quatre-vingt-treize ans. 

Ils rappellent le souvenir de son 
mari. 


SYCABEL, • 

3 avenue Hoche, 
75008 Paris. 


Paul BRAUN, 


- M. et M- Pierre Aaron r 
. Sa famille. 

Et ses amis,. • ..*.«,** 

ont ta douleur de Bure pan du décès ne. 


disparu en déportation en septembre 
1942. 


Cet avis tient lieu de faire-part- 

13, nie Théodore-de-Banvilte, 
87000 Limoges- 


M" Pierre KRAEMER-RAINE, 

survenu le lî octobre 1991.. 


AvgjTdg messe 


75, me de Longchamp. 
75116 Paris. 


- Une messe sera cflébrée^ te jeudi 
24 octobre 199 1. à 18h3ftenl gtee 
Américaine, 65, qoal dTbsay, a Pans, 
à la mémrare der 


Tarbes, 14 h: livres j Tourooing» 
14 h 30 : mobilier, objet» <» art * 
POIRES ET SALONS 
Calmar, Rouen, _ Marseille, 
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• étranger 
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BAECaONB- 21 «J 

BELGRADE 22 13 D 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 18 oc tobre 1991 
DES DECRETS 

- n« 91-1068 du 16 octobre 
1991 relatif anx soldes périodiques 

^-TïffoVo à 91.-1076 du 
16 octobre 1991 modifiant des 
décrets de création 
nationaux de la Vanoise, de Port- 
Gros, des Pyrénées 


cantonr et de la Guadeloupe. 


- Jocelyne Letourneur-Bién, 

Luc LctoumeuE, 

Ses parents. 

Otaries et Franck Leunuueur, 
ses frères. 

Sa grands-parents, .... 

- Sa tahteSrOnda. cousins, cousines, 
Tante b famille. 

Et ses nombreux umts, 
ont l’immense tristase de faire part du 
décès de ^ 

François LETOURNEUR, 

dans sa dix-hiritième année, le 16 octo- 
bre 1991. -. 

La cérémonie religiM* g™*™ f 
réalise Saint-Pierre de enanres, ir 
liuSi 21 octobre, à 14 heures: 


M- Kea GRANGER, 
née Jeanne Lande, . . 

décédée le 9 août è son donüciltf eu 
Calilbnne. 


CARNET DU M0NWE 
• Renseignements : • 
40-65-2^-94 
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— — -..J-ej c’Mt-h-dira pour la Franco : heure légale 

TU = 'temps ur ’ iv , s î ?. {égale moins 1 heure en hiver, 
moins 2 heures en fg^tvu spMal de la MM***#* «aïomlej 

/iwuinflii établi avec 


ALLÈGEMENT 
DE STOCK FIN 
DE COLLECTIONS 

Objets mobilier 
contemporain 
NOGUCHI - DANESE 

bononia 

VENTE EN ENTREPÔT 
LES : 

18 - 19 - 20 - 21 oclûta* 

(B hf\9 h) 

STEPH SIMON 

4n rue de Cfaateeinhm 

M2M Ta-fô*^ 


Guy et JaoqwÜne Ixtourneur, 

6, rue de la Forte. 

78750 MareU^teriy. , 

- M. « M“ André Lû<*y> o . 

M. et M- J«m-PvareL«*y- 
M. et M“ André TdBte, 

Toute » limite. : 

ou? ÆS dé faire Part du 
décès de 


M. CJaede iOCHÏ» ■ 
da ta CdreédteFrançairéi 


survenu ta 17 octobre 1991, à, Lyon, 
cimetière de U GuiUofièns. à li n x,. 

~ (>tsvistiem beudeirire-çert. . 


Famille Lochy, 
26120 Peytus. 


□ «Les mènera ^ rteKI !î^ 
sur FnmcfrOatee. Franc&Odhire 
diffuse, de 21 an 24. octotec, ta 
n^Tde 11 heures à- 11 h £>> 
série d’émissions sur tas meneis œ 
PùuxovatiQn, en coIlaborabOTi avec 
le Monde (qui. a -OTo^re ace 
sujet un rnagaziiie spécial^ Cam- . 
pus », dans son -éditionjdu 
15 octobre) et avec l'Agence natm- 
nale de valorisation « ia : 
recherche JANVAR). Lnnÿ Jl : 

« L’innovation fait-eue. la 

culture générale?», 

Gaussen, daerteur du 
l'éducation, fe Jean-Pierre Dûrand, 
professeur de sbcâdiope 1 Tnmver- 
gité de Paris-Eyry et * Rouen. 
Mardi 22 : « Comment définir 
fliii nmïrhui les métiers de Irmio- 
vatioBÎ», avec Henri, Gn fflacme , 
dkecteor de l’ANVAR- Mercredi 
23 : « Du côté des employeurs, 
profils et évolution des exigences », 
avec Piem Bsï «2 Tfl&ôm Paœ. 
et Jean-René Lyon, «te ta société i 

AXA. Joafi 24 î «Prévoir ta ges- 
tion des. métiers de Tinnoprafaon», 

. avec Antoine ScBôén, UTC, Oàn- , 
pjègne, et Bêztzand Bettohn, jjïo- 
: d*éciHiûmre à. Pumyecaté 
PsrtaSnd. ‘ , 
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Le danger indécent 


C 'est tm vieux cüchâ sur la 
presse et son art de rte 
s'intéresser jamais 
qu'aux trains qui n’arrivemr pas 
è l'heure. U Itd faut, hâtas, par- 
fois s'mqtdâtsr aussi des trains 
qui M'arrivent pas du tout 
Les Imagés -de ta coffision fer- 
roviaire entre Je Mee-Paris pt un 
train de marchancfises, prés. de 
Melun,- ont occupé une large 
part dés journaux télévisés, 
jeudi. Des images terribles, 
impressionnantes. Sans doute 
parce que, dons I - imaginaire 
. collectif, la catastrophe ferro- 
viaire est, dé tous les acci- 
dents, le plus imprévisible. 
C'est à dre. non pas. cdùi- qui 
n'arrive qu'aux autres, mais 
celui qui ne saurait arriver à 
personne. 

Chacun, un. jour, en yoqure, 
en avion, sur im batéaû a' pu 
.avoir la conscience et le 
crainte, - un instant, du risque 
d'accident, rte crash ou de Nau- 
frage. Eri titan jamflfei. tant ta 
danger, minime, s'êst fait 
oublier, définitivement, pour ne 
plus laisser place qu'à quelques 
soucis de routine, ne pas rater 
le départ, tiouyer' une place 
assise, ne pas subir de retard. 

- Et vo& bien pourquoi l'acci- 
dent surprend et terrifia comme 
upe chose imprévue, comme un 
danger indécent. Toutes les- 
chdthes 01 # longuement, mas 
sans voyeurisme,,, montré cm 
- images de ta catastrophe, cas 


wagons empilés, broyés, bî les . 
efforts des hommes pour arra- 
cher -les hommes à 
ronchevôtiBOTent des tûtes. Et 
toutes ont rapporté lès paroles 
du présidant de ta SNCF. Avec 
dignité, et en se réfusant à des 
conclusions prématurées sur 
- î 'origine de (a défaillance, 
tectonique ou humaine, M. Jac- 
ques Fournier a hnmâdateniwit 
et publiquement reconnu ta res- 
poà&abiSté totale de ta SNCF 
dans cette catastropha. 

On dira. que, devant l'évi- 
dence, c'était ta moindre des 
choses. Mas un tel comporte- 
ment n’est pas si fréquent qu'B 
ne mérite d’être souligné. Et 
• peut-être, d'ûhé certaine 
manière, vient-il signifier que, 
potff ta SNCF aussi, une tafla 
çstastrophe a définitivement, en 
3991, quelque chose d'imprévu 
d'indécent. ‘ 

\ indécentes, choquantes en 
tout cas, d’Butras images du 
'tournai télévisé la furent. On 
vent iwriar, bien sûr, de ces 
violences policières commises 
contra (es nfirmtarea, et Wïr- 
miera, manifestant pacifique- 
ment è Paris. Pourquoi cette 
utilisation, des canons è eau, 
des grenades lacrymogènes? 
Par - provocation, par .habitude 
ou lassitude, par excès de 
zèle/; 'Qu'importe d'aNeurs. On 
1 ne r pouvait plus ctaireniem Bus- 
tier tes Omîtes du double tan- 
jjaga^cprnme méthode de gou- 
vwhernent . . 


Les programmes comptera de radfo «tas tflévitaon 

semaine ttans ncxra sUppléfnerrtita^dtaianche-lundi. Sgtaflcattan aes 

sabota:* signalé 

■ On peut voir; ae Ne pas manguMyStas Cltë-tf rauvraou ctafcsique. 




m45Variété»rTeMB^:»«rUne. 


v ï'**: V^i''22j0ô Oocûm ei Tt alr a ; Marüyn. 

-• ik~. : . son dernier tournage. 

Rhahifùifaiinatliina. 

• v 23j00 U» Journal du cinéma. 
VLÏÙXA 23.03 Cinéma : 

ymWk -iu.-, ; v MadcBax.iu 

.ÆlTÎ J. américain. 4a .Constantin 

- • . 

mBSæm : ;-' : ;us 'V 

ÊÊÊÊSÊêÊIÊI : ‘20-50 Téléfilm : Barracuda. 

'V '4 iÆBM : ‘ chantage è la bombe. 

12225 Variétés : 

Les Géants . ; 
üar " - du music-hall. ■. 

■ Georges Brassens. 

0.05 Journal de ta nuit. . . 


MÇOH1UTI 


m imtedè samedi 

22.45 ► Magazine: : 

• ■ 52' sur-fa Unifc- 

- * Les Fiancés de la ntarL 

23.45 Spécial sports : Rugby. 
0.50 Journal, Météo 

- - et Bourse. 


■ 20.45 Jeu : Fort Boyard. _ 

22.05 Documentaire; Enquête 
sur un JBm eu-dessus . 

■ tp gggfe *»* 

- - ’ Près da Mon&êBkir, un décor 

de 10 hectares porf ta «**■ 
nage <fa taemtar. fl» de Laos 
• fine- v.- - '• 

2335 1. -Z.X Thêton. 

23.10 CtatànréVïiiüPbmirtra'.V 

; do r»faté*. jrê . 

' F*ri frtnçatard’Enc Rchmar 

(tm 

faat' Btaia :.WtaeLtaa*' 

. - Laure Mèixy. ; : s .. 

- àso jtarétywittÉto:^:. 


TF 1 

13.15 Magazine : Reportages. 

‘ La violence des nommes. 

13.50 Jeu iMffifonnaire. 

14.15 Spéctal sport : Rugby. 


19.50 

20.00 


Spécial sports : Rugby. 
Coure (ta monde (quart de 
flrate), Fnnco-Angkasrro. m 
tèrect du Para des Princes. 
Série: Duo d'enfer. 
Divertissement : 

Mondo Dingo. 

Magazine: 

Trente mBfioos d'amie. 
Jeu : Une famille en or. 
Séria: Mare et Sophie. 
Jeu: 

La Roua de ta fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal. Tiercé. Tapis 
vert. Météo et Loto. 
Variétés: 

Sébastien c'est «ou J 
Spécial Depardieu. 

Magazine : Ushuaôa. 

Le ' brame des cerfs dans 
rAubrac; Les Votes dé Stès- 
wan; Une famffle de loups: 
TcMrt Batteur, le comaa; Le 
Monde de Jacques Rougeria. 
Magazine : 

Formule Sport- 
Football : championnat de 
France ; Le Club : spécial 
Coupe du monde de rugby. 
Journal et Météo. 


Magazine : 

Objectif sciences. 
Magazine : AnimaBa. 
Magazine : 

Sports passion. 

Cyçfema ; Tennia. 

Série : Les Cinq 
Dernières Minutes. 

Jeu : 

Dessinez, c'est gagné! 
Séria; L'homme 
qui tomba à pie. 

3 Mmutes pour tan» Ere. 
Banemanta de .cœur, de 
Jean-Denia Bredjn, 

Journal et Météo. • 




FR 3 


2ÙA0 ► Magazine : Thatasse. 

La Grand Shpotiritz ‘ 


20.40 Téléftan : 

- Scandale au pénitencier. 
22^0 Série : EquaHzer. 

23.15 Magazine : Emotions. 

23.45 Magméne : Cuftüre rock. 

0.16 CarétflL 
025 Six minutes 

d'informations. 

U SEPT 

21 .00 Téléfilm : - 

-Las EquiObriateS- 
22 90 Série : Photo-romans. 
22J5 Téléfitan : 

Oranges are net 

tin onta fruits, (^partie}. | 

FRANCE-CULTURE 

20.30 ftadlo-archives. . ■ Louis 
Bndte, et ce fut le lumière _ 
21 ^ 0 Murfqua: .. 

Black and Hue. 

- La tentation de rOccadant, 
■22.40 Les Nuits magnétiques. 

Echos de. province. (4). 

. 0.06 Du taur.au lendemain. 

'aW> MusïqU* : Codé. — 

.'I V., Nûcturnfl» et hociuattes : 

-■/. sous, le rigné dS Giono le 
L-- il:, tanairé. - . : \ 

FRANCE-MUSIQUE 

• 2005 Copcert (donnéja 1 1- jrin.è 
Verme) : Le Meme; oratorio 
pow.' soHate»,. chœuf: et 
- ■ ’ • onbemre, da «wndfLP^le 
Oicaur delà ràtfio de Leipzig, 
r " i - r Orchestra de ctambre Cari 

.itaisic. ■ ' ' ■ - 


dhka (1954). 
Atanalétl 


La Nuit des héros. 

Parrain Hervé VBard pour 
les Apprentis.' d*Auteua, 
orphsénac. 

Sport : Baskat-balL 
Open McDonald's : finale. 


TF 1 

1320 Série : Hooker. 

1445 Spécial sports :- Rugby. 
Coupe du monda : quarts de 
finale de Dublin (résumé). - 

14.50 Sport : Rugby. .Coupe du 
monde : quarts dé finale; en 
direct de UUe. ' 

16.35 Disney parada. 

18.00 Magazfaw'.TéMfinot. 

. A 19jOO, Loto sportff. 

19.05' Magazina :7aur7. 

Invita : Guy Badofi. 

20.00 Journal, Tiercé; Météo et 
Tapis vert. 

20.40 Cinéma : L'Animal. ■ _ 
Ffim français de Claude Zfcfi 
(1977). - Avec Jean-Paul Bel- 
mondo, RaqueJ Waich. Char- 
les Gérard. 

2220 Magazine : 

. CVie dbnanche. 

2225 Cinéma : 

Las Jeunes Années 
ifuna raine. □ 

FHm autrîcWan d'Ernst Maris- 





avec les équipes de Limoges, 
BadalomTSp-k, les lakers da 
Los Ang o l o a. 

0-50 Journal et Météo. 

FR 3 

13.00 Télévision régionale. 

14.00 Variétés : Eurotop. 

— De 15.00 à 19.001s Sept — 

19.00 La 19-20 de r Informa- 
tion. 

De 19.12 h 1925. le journal 
de la région. 

— * De20XX>à 0.00 La Sept 

0.00 Magazine: 

L’Heure du golf. 

0.30 Sport : Tennis. 

CANAL PLUS 

fil ctaâr Jusqu'à 13.00 — — 

12^35 Sport: Rugby. 

Coupa du monde : quarts de 
frala. en direct de Mtaroy- 
fieW. 

1425 Tôlôam : A menteur, 
menteuse et demie. 

16.05 Documantairo : 

La Croisière jaune. 

17.05 Las Superetara du catch. 

En dmr jusqu'à 20.30 — 


1825 

19.05 

20.00 

20.40 

20.50 


Magazine : Intégral. 
Série : L’Enfer du devoir. 
Journal et Météo. 
Journal des courses. 


Flash (T in forma tions. 

La Top. 

Téléfilm : La Combat 
da Jane Roe. PourlaBterti 
de ravortament 
Les Nu ta— rémis sion. 
Flash d' in for ma tions. 

La Journal du cinéma. 
Cinéma: 

Sex et perestroïka. □ 

Hlm français de François 
Jouffa et Francis Leroi 
(1990). 

Cinéma : Blaze. □ 

FBm américast de Ron Shta- 
ton (1989). 

LA 5 

Série: 

Sur les fieux du crime. 
Divertissement : 

C'est pour rira. 

Tiercé éAuteufl. 

Série : La Retour 
de MBca Hammer. 

Série : Riptkta. 

Série : 

La Loi de Los Angeles. 


Série : Maxime et 
Wanda. 

Série de six comédies avec 
Francis Perrin dans Je /ôte 
d'un Arsène Lupin moderne. 

Feutüeton : Shogun. 
Journal de la nuit. 


13.55 Série : Supercopter. 

14.45 Série : Laredo. 

15.35 Série : Les &pions. 

1625 Série : Vie Daniels. 

ffic à Los Angeles. 

16.45 Séria : Vegas. 

17.35 Série : L'Homme de fer. 

18.25 Série : Les Têtes brûlées. 
1920 Magazfoe : Turbo. 

19.54 Sot minutas d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 

20.30 Inform a tions : 

Bonne nouvelle. 

20.35 Magazine : Mode 6. 

20.40 Téléfilm 

Coûte qu e coûte. 

(Aie mire sauvée par son fis. 

2220 Téléfilm : 

Danger... Séducteur. 

Un escroc... 

0.00 Six minutes d’informa- 
tions. 

0.05 Musique : Rapline. 

U-Roy; FFF; Çonsofited. 

LA SEPT 

13.10 Documentaire : 

L'Héritage de (a 
chouette. 

13.40 Téléfitan: 

Les Equilibristes (2* partie). 

15.00 Documentaire: 

Uvïng Music. Z Ferra re. 


22.40 

23.00 

23.55 


Dimanche 20 octobre 


étMétéo. 


1325 Dimanche Martin. 

(m è. 15.50). 

14.55 Série : Mac Gyver. 

17.40 Doctanantaire : 

L'Equipe Cousteau 
. è la redécouverte 
du monde. 

Le Peuple de la mer dessé- 
chée. 

1825. Magazine: 


Football : Dresde-Flostock: 
'..images et rôsultms de la 
semaina ; Basket-ball ; 
. Rugby ; Fcxmda 1 i Terute ; 
Cycfcrrw ; GoJf- 

1925 «érie : Maguy. 

19Æ0 1.2.3. Théâtre. 

20.00 Journal et Météo. 

2045 Séria : Meurtre 

avec préméefitation. 

La Manège da Padhe: 

Une petite «te et deux 
hommes, dont dtoeun pré- 
tend être son père. 


L'image n’a pas tué la civ*sa- 
tion de récrit. 

23.55 Documentaire : 
Mathusalem. 

0.40 Journal et Météo. 

FR 3 

13.50 Magazine: 

Faut pas réver. 

U» foraenons du Vaudon : 
Thaïlande : . la balançoire 
céleste; USA: les damiers 
bisons. 

1445 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

Tennia : Actuafités; Résul- 
tats; Magazines couleurs. 

17.15 Magazine : Montagne. 

Un été d’après-guerre. 

17.45 Jef. Lucky Liées. 

18.16 Magazine : 

A vos amours- 

19.00 Le 19-20 da l'informa- 
tion. Grand témoin : Frwiz- 
Ofivtor Giesbert. De 19.12 è 
19-35, le journal de ta région- 

20.05 Série : Beiwy Hffl. 

20.40 Cirque : 

Festival international 
des jaunes étoiles 

du arque à Vérone. 

Les prouesses d’artistes de 
moins de quinze ans. 

22.00 Magazine : La Divan. 

Invité : Daniel Géfin, comé- 
dien. 

39 75 Journal et Météo. 

22.40 Histoire de voir. Kart Btoss- 
. fakfc. 

22.45 ► Cinéma : 

La Pista des géants. ■■■ 

Film américain de Raoul 
Wtash (1930) tv.o.L 

0.30 Musique : Carnet de 

notes. Jazz. 

CANAL PLUS 

— - Enchûr jusqu'à 13.00 

1245 Sport : Buÿiy. 

Coupe du monde : quarts de 
tintas, en direct de Dubfin- 

14.30 Téléfilm : Ntak Mattcuso. 
la prétendait. 

1625 Poeumentaira : 


22.45 Journal et Météo. 5 
23.05 Sport s BasfeaMildL 

2020: TWéinr iPutatoo -ta 


m 

& 




ifflil*. 




Rendez-vous avec la 
mort. 

17.05 Les Nuis... l'émission. 

17.56 Le Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma: 

Le Plus Escroc des 
deux. ■ 

Film américain da Frank Oz 
(1989). Avec Steve Martin. 

En dair jusqu'à 20.30 — — 

19.45 Flash d'informations. 

19.50 Çacartoon. 

2020 Dis Jérôme... 7 

La photocopieuse. - 

20.25 Magazine : 

L'Equipe du cfimanche. 

20.30 Cinéma : 

Contre- enquête. ■ 

Film américain de Sidney 
Lumet (1990). 

22.35 Ftash d'informations. 

22.45 L'Equtare du tfimancha. 
Football ; Boxe; Football 
américain. 

125 Téléfilm: 

Le Gang des tractions. 

LA 5 

1320 Série : Inspecteur Morse. 

15.05 C'est pour rire. 

15.15 Tiercé è Longchamp. 

15.50 Série: . _ - 

Un privé nommé Strykar. 

17.2 5 Drv&rtissement : 
Dimanche et la Belle. 

19.00 Magazine : 

Dimanche 19 h 
Qkabbach. 

invités : Mfichèle Barzach et 
Pferrs-Gfltes de Gennes. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : Neuf semaines 
et demie, a 

Fïm am éricain cfAdrian Lyna 
(1988). 

22.55 Magarâie : Reporters. 

Interview du général Aoun : 

Les activités do la mafia en 
Sicile ; Luxiol : deux ans 
après. 

23.55 Magazine : Top chrono. 
RaHye des pharaon». 

0.45 Le Club du télé-achat 


Magazine : Flash back. 
Variétés : Muititop. 

Série : Clair de lune. 

Série : L’Homme de fer. 
S6n0 « 

Les Ftoutes du panwfls. 
Six minutes d'informa- 
tions. 

Sérré : CosbyShow. 
Magazine : Sport 6. 
Cinéma : Sanglantes 
Confessions. ■■ 

FBm américain d'Ulu Grosbard 
(1981). Avec Robert De Niro. 
in fo rm a ti ons : 

M 6 express. 

Capital. 


Documentaire : 
Cinémémo. 

3. La fin de la guerre, 
b- Portraits d'Alain Cava- 
lier. 

Avis de tempête. 

Le Dessous des cartes. 
Documentaire : 

Théodore Géricauft. 
Histoire parallèle. 
Documentaire: La Rêve 
perdu de Nicolas Vassl- 
fiavitch Kazakov. 

La Courrier des téléspec- 
tateurs. 

Soir 3. 

Satsa Opus 3. 
i Cinéma d'animation : 
Images. 

Théâtre: 

Le Soulier de satin. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Les EUbfiothèques imagi- 
naires. Emission spéciale è 
l'occasion de la «Fureur de 
lire », en direct de la Bibüo- 
thôque nationale è Paris. Pro- 
gramme musical avec Marie 
Atger. soprano, le Quatuor 
Anton. SOvia Malagugini. 
chanteuse, Flavio Esposito, 
guitariste. Marjolaine Ott, 
flûtiste, Hélène Delavault, 
soprano. Jean-Louis Maria ne. 
accordéoniste. Jacques Prat, 
violoniste. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné le 6 octobre 
au Staatsoper de Vienne):. 
Boris Godounov. opéra en un 1 
prologue et quatre actes, de 
Moussorgski. par le Chœur et 
l’Orchestre du Staatsoper de 
Vienne, <fir. Claudio Abbado; 
sot. : Robert Uyod. End fva- 
nov, Majane Lipovsek, 
Joanna Borowska, Anna 
Gonds, Gabriede Sens, Mar- 
garita LDova, Heinz Zednïlc, 
Kurt RycB, Eduard Tumaÿan, 
Monte Pederson, Gunthar 
MIssenhardt, Helmut W3dha- 
ber, Alfred Sremek, Emst- 
Dieter Sutthehner, Goran 
Sîmk:, Peter Jetoshs. Bofîdar 
Nkolov, Istvan Gain, Affred 
Sramek. 

0.05 Poussières d'étoiles. 


22.40 Cinéma : 

Le Feu sous la peau. □ 

Film français de Gérard 
Krtofrw (1985). 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.20 Magazine : Sport 6. 

0.35 Magazine: 

Métal express. 

Spécial tard rock. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

15.50 Documentaire : 

Tambours battants. 

16.45 Documentaire: 

Joseph Brodsky, 
poète russe, 
citoyen américain. 

17.45 Téléfilm : Oranges are 
note the only fruits (2- par- 
tie). 

1 9.05 Documentaire : 
L'Anthropographe . 

20.00 Documentaire : L'Héri- 
tage 

de la chouette. 

2025 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

20.30 Cinéma : Loyauté. ■■ 
FBm canadien d'Anne Whea- 
lar (1986). 

22.05 Court métrage : 

Sortie 234. 

22.35 Chronique: 

Le Dessous des cartes. 

22.45 Cinéma: 

Le sfienee est dor.aaa 

FBm français de René Clair 
(1947). 

0.20 Court métrage : 
L'Apparition. 

0.30 Cinéma d'animation : 

La Joconde. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atetier de création 

radiophonique. De tétas en 
tètes, Ruth Franckan, ptesti- 
denne. 

22.35 Musique : le Concert Les 

lauréats de [‘UNESCO, lors de 
la Tritxtfia internationale des 
compositeurs. Œuvres de 
Ledowc, Rotaru, Roque- Al- 
stna. Body, Oemenga, Her- 
sent. 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Mezza Voce. 

20.30 Concert (donné le 18 octo- 
bre è l'Opéra de ta Bastale) : 
Concerto pour piano et 
orchestre it« 21 an ut majeur 
K 467, de Mozart; Sympho- 
rae n* 9 en ré mineur, de Bru- 
ckner. par l'Oftawstre phawr- 
morequa de Radio-France. 

23.05 Poussières d'étoiles. 
Retour de Bretagne ; Musi- 
ques de Gabriet-Diraont ; Le 
Roi Arthur, extrait. A 1.00, 
Portrait du compositeur Take- 
Hito Shimazu. 


:T T, wisy.»- •'.r.— -.y/ 










«Nul ne sait où M“ Sim Kyi est détenue» 



Après l'attribution, le 14 octo- 
bre, du prix Nobel de la paix à 
Mme Aung San Suu Kyi, trois 
membres de l'association Méde- 
cins du monde ayant récem- 
ment lait un séjour officiel en 
Birmanie en vue de proposer 
des remèdes à certaines 
carences criantes dans le 
domaine de la santé, ont sou- 
haité faire part au «Monde» de 
quelques notations relatives à 
ce pays totalement isolé du 
monde, et soumis depuis 1988 
au joug d'un régime militaire 
considéré comme l'un des plus 
oppressants de la planète. 

Dans les universités, qu’elles ont 
récemment rouvertes après une fer- 
meture de trois années, les autorités 
limitent le nombre des étudiants 
«fana chaque coure en vue de préve- 
nir toute agitation, ont observé les 
docteurs Alian Détecte, Eric Cheys- 


L’ESSENtlEL 




Débats 

«La fin de Venise», par Sandro 
Meccoli • Bibliographie : « La 
colorisation douce», de Domini- 
que Noguez 2 

La guerre civtie 

en Yougoslavie 3 

L'OTAN 

et le désarmement 

Réduction de 80 % du volume 
des amies nucléaires tactiques en 

Europe 7 

La préparation 

de la conférence 

de paix au Proche-Orient... 6 

La préparation 

des élections régionales 

Les tètes de liste socialistes et 
RPR 8 

Education 

Le RPR veut soumettre ses pro- 
jets à référendum 11 




Une grotte ornée du paléolithique 
supérieur, dons les calanques de 
Marseille ... 12 

Un u Misanthrope* 

à ia source 

Christian Rist et les jeunes 
acteurs du Studio classique. à 
l’Athénée 13 

Un «Ne*» bondissant 

L'opéra grinçant de Chostako- 
vitch à la salle Favart 13 

Le 29 * album d’Astérix 

Un lancement de grande 
ampleur 10 


SECTION B 


SANS VISA 


• 4 300 kilomètres d' Amour 

• Rochefort, arsenal botanique • 
Chateaubriand banfeusard 17 à 24 


SECTION C 


La fin des réunions 
monétaires de Bangkok 

La prudence de la Banque mon- 




à T ANPE 

M. Jean- François Colin a été 
conseiller de M. Mitterrand.... 27 

Le scandale boursier 
au Japon 

Les grandes maisons de titres è 
nouveau sur la seOette 28 


Services 


Abormeménts 2 

Annonces cessées 26 

Carnet — 30 

Jeux 22 

Loto, Tac-otac ... 30 

Marchés financiers 28-29 

Météorologie ......... — ..... 30 

PhHaiéfa 16 

Radio-Télévision 31 

Spectacles 15 

Week-end d'un chineur,.,. 30 

La télématique du Monde ; 

3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro do « Monde » 
daté 18 octobre 1991 
a été tiré à 512 876 exemplaires. 


son et Pierre FoWès, de retour de 
Rangoun. (En 1988, les étudiants 
avaient été. avec une partie du 
dexgé bouddhiste, le fer de lance de 
la contestation démocratique qui 
devait aboutir an départ du général 
Ne Win, lequel souvenait le pays 
de façon dictatoriale depuis 1962) . 

te Les étudiants sont aujourd'hui 
muets, le cour brisé, et pleins de 
rage», note un de ces p r ofe sseurs, 
rares, qui osent encore paner, malgré 
le climat générai de délation officiel- 
lement encouragée, et la vague 
<f épuration tancée dans !a fonction 
publique, laqueDe aurait déjà touché 
15 000 personnes, dans l'Umvecsâté 
notamment La suspicion, murmu- 
rée, que la junte aurait entrepris une 
politique de «disparition forcée» des 
opposants (à l’instar rte r Argentine 
des années 70) terrorise triai des 
Birmans - autant que l’infiltration 
de mouchards dut les instances les 
plus senstbtasde la société. 

L’état de dénuement d’une nota- 
ble partie de la population, en 
dehors de la capitale, Rangoun, 
notamment, a frappé ces observa- 


teurs familiers de l’Asie. « L'homme 
de h. rue est tout entier tendu ms (a 
recherche du bol de riz quotidien, ce 
qui n’ incite pas à la révolte», ont 
constaté nos interiocuteure . Seul le 
recoure au marché noie, fondé sur 
«une énorme contrebande en prove- 
nance de Thaïlande », permet d’amé- 
liorer quelque peu la vie quoti- 
dienne. Une notable partie du clergé 
bouddhiste, par ailteüis, joue claire- 
ment le jeu d’un accommodement 
avec les autorités, lesquelles, en 
retour, lui procurent des avantages 
tels que construction de pagodes, 
mise a disposition d'hôpitaux préfé- 
rentiels, dons divers.' 

Une «atmosphère 
de çbappe » 

Dans le non) du pay^ proche des 
zones oè des populations karens 
sont soulevées depuis prés d’un 
demi-siècle contre le pouvoir central, 
les observatoire ont été frappés de 
constater l'importance du nombre 
des estropiés: tes forces années font 
oa effet grand usage de mines anii- 


Le Front national et les cantonales 

Le petit Boulanger du Gard 


M. Lorrain de Saint-Afffique, 
secrétaire départemental du 
Front national du Gard, sera 
candidat défis trois cantons & 
Nîmes lors des élections 
de mars. La moitié de l'électorat 
de fa capitale gardoise sera 
concernée par cette triple candi- 
dature (1). 

La démarche de M. de Saint- 
Affrique, qui doit sa place de 
cadre au soutien que lut apporte 
M. Jean-Marie Le Pen contre 
l’avis général, soulève plusieurs 
interrogations angoissantes. Ce 
moderne adepte du boulangisme 
ne confond-il pas élection muni- 
cipale et élection cantonale? Le 
Front national n'a-t-il qu'un seul 
candidat à proposer aux élec- 
teurs rémois? M. de Sant-Affri- 
que, qui s'est transporté au CM 
pendant quelques mois avant de 

EN BREF 

□ La médaille «Ter 1991 du CNRS 
est attrïboée à Jacques Le GoS. - Le 
CNRS vient d’attribuer sa médafile 
d’or au médiéviste Jacques Le Goft 
directeur d’études à l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales 
(EHESS) et codirecteur de la revue 
Annales, économies, sociétés a arifr 
satlons, qui est ainsi fe premier his- 
torien à recevoir cette distinction. 
Ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, agrégé .d'histoire, Jacques 
Le Goff, spécialiste du Moyen Age, 
partisan convaincu et praticien de 
rinienlisciplinfflrité, s’est efforcé de 
toigouis relier la culture savante et 
la culture populaire, le travail intel- 
lectuel et (e travail matériel, l'Eglise 
et le commerce, etc. dans la droite 
ligne de la prestigieuse «Ecole des 
Annales». 

□ Mort du « rfri rt iin Ten- 

nessee Font - Le chanteur améri- 
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revenir è ses premières amours, 
s'est-il déjà fâché avec tous les 
militants d'extréma droite de 
Mmes? 

Peut-être s'agit-il tout ample- 
ment d'un de ces fameux 
«coups de génie» dont M. de 
Satnt-Affrtque a le secret, ce qui 
inquiète plus d'un dirigeant fron- 
tiste car, en général, la taux de 
réussite laisse & désirer. 


(1) Alors que, selon ruade L 156 
du code électoral, relatif aux éjections 
légistatives, «nul mr pmi être candidat 
dam plus d’une circonscription ». 
aucune disposition n’interdit les candi- 
datures multiples au' conseil généraL 
L’articfc L 209 précise que « le cmeit- 
fcr Rentrai élu dans plusieurs cardons 
al tenu de déclarer son option au pré- 
sident du conseil général dans ies tmb 
jours qui suivent h. plus prochaine réu- 
nion. du conseil général». 


cain Tennessee Ford est mort le 
jeudi 17 octobre à Reston (Vùgime). 

( Né à Bristol (Tennessee), Ernest Jcn- 
flings Fond débute comme animateur de 
radio en 1937. Après avoir combattu 
dons l'armcc de l’air pendant la Seconde 
guerre mondiale, il enregistre son pre- 
mier disque en 1949. Suivront: plus de 
SO albums de musique coontry et de gos- 
pels. En 1951 il eamuît son plus grand 
succès avec Sixtccn Tons.f 


ef n'djoute ouame vdeurà on tissu. 
NON- à te chômant coton impnné, 
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personnelles.- eL' atmosphère de 
chappe » qui prévaut dans le pays est 
rendue tangible par rSherâtence. de- 
toute presse d’opposition, fiit-elle 
modérée. Le sert journal de langue 
anglaise accessible, fe Worker'S no- 
pie 's daily, .est truffe dé pbotos.de 
ministres militaires dans l’exercice 
de leurs activités . Aucune nouvelle 
de Textérieur ne fibre- -, 
S’agissant, enfin, de M“ Suu Kyi, 
les trois personnalités de retour, de 
Rangoun notent que «nul ne sait, en 
réalité, où elle est détenue ».. Les 
diplomates en poste en Birmanie 
diæntfonneUement que ce n’est, pas 
à son domicile, comme ta junte 1e 
laisse entendre, qtfdte est consignée 
au secret depuis plus de deux ans. 
L’inquiétude sur son smt est donc 
très profonde. Pour les inflitairea, en 
effet, a ne s’agit que d’une personna- 
lité «qui- est menue en Birmanie 
après trente-trois années d’absence, et 
qui a tenu des discours , démagogiques 
à un peuple nullement mûr pour la 
démocratie». 

• J.-P. C. 


E ÉSÉPOUSTOUFLÉS par ta 
beauté tout» ctesstque de 
mon . style. 7 et par 
l'éblouissante pureté de ma syn- 
taxe, vous n'arrâtaz pas de. 
m'écrire pour më demander 
conseil sur le ban usage, du fran- 
çais. J'osais pas m'y risquer. 
J'avais peur de piétiher las plates- 
bandes de notre' spéctaBsto- en la 
matière. Et puistà, a m’adonnéle 
feu vert. Alors, bon, alkms-y : 

Question. - Faut il préférer 
«Finie, la fiesta» ’è «Fini, la 
fiesta»? "A .• 

. Réponse.: - Quœmcn idiote. 

« finie évidemment *■ Aujourd'hui 
toutes les terminaisons se pro- 
noncent avec lin t e > suivi d’un* 
« u » et précédé d'un trait 
d’union. Exemple : Au lieu de 
t’embêter-eu è prendre le 
Imétro-eu,. pourquoi tu viens, 
pes-eu eu boulot en scooter-eu? 

a - A notre époque, peut-on 
se permettre d'écrire « partir b » ! 
au Reu de « partir pour » Paris? 

R.. - Non, mais ça va pas la 
téta i Toutes ces prépositions. | 
ess conjonctions de truc et de 
madnm c'ét^ la barbe, trop long 1 
à apprendrai trop compliqué On 
les a balancées pour n’en retenir 


que deux : «sur» et «au («veau». 
Exempta pris en classe de termi- 
nale C : Où t’en es sur Flaubert? 
- Au niveau Bovary, à la page 36. 
-Et.au rihreau temps, ça t'a pris 
quai? - Dix mois. - Ben, dis 
donc, t'es drôlement fort sur la 
lecture L 

. Q. - On utiliçe encore la locu- 
tion « alors que ». Est-ce qu'elle 
n'est pas à ranger avec «lors... 

, .que» au rayon des vieffies lunes? 

: R. - Entièrement d’accord. 
C'est le genre de fausse SéganCa 
à. rapprocher du petit doigt levé - 
sur l'anse d’une tassa de thé. A 
laisser tomber, pareil que 
«attendu» et «è mesure». Exem- 
ple : Ginette adore ta mer, que 
Jean-Marc préféra ta montagne, 
que c’est meffleur pouf la santé, 
que plus on monts, pfus l'air est 
bon. 

: Q. - Comment mettre ta ponc- 
tuation? - - 

R. - Moi, c'est pas oompfiqué, 
je demande à l'ami CoEgnon ta 
chef eorreetmir chef dû journal : 
Où tu veux que je. les dépose, 
mes virgules, mes tirets et mes 
points d'interrogation. Il ne 
répond : Tas qu’à tas coller en fie 
cta paragraphe et je les rangerai 
quand j’aurai la temps,,,, :? : . 
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Les arbres do quai Branly 
ont été abattus 


Tût vendredi matin 18 octobre, 
ta quartier du quai Branly, dans ta 
septième arrondissement de Paris, 
a été boudé par la police pour 
permettre -aux tronçonneuses et 
aux- bulldozers d’abattre tas arbres 
qui interdisaient lés travaux de 
construction du Centre internatio- 
nal de conférences, voulue au pied 
de la tour Eiffel, par le président 
de la République (le Monde du 
26 mors 1990). 

Le maire de Pari»' avait dédsué 
récemment que plus aucun arbre 
ne devait Etre abattu dans la capi- 
tale et un comité à été .créé, à 
l’Hôtel de Ville, pour étudier, cas 
par cas, les déracinements. L’Etat 
était concerné, par cette décision, 
puisque tas 25 000 'mètres carrés 
de terrain qui ont abrité diffé- 
rentes . dépendances dû ministère 
des finances, est la propriété de ce 
ministère. Après l'affaire de l'amé- 
nagement de la porto Maillot et 
ceUe des terrains de la future TGB 
(Très Grande Bibliothèque), c'est 
un épisode supplémentaire dans ta 
rivalité qui oppose I g Ville et 
l’Etat à propos de ra m énagemçnt 
de la capitale, dans la perspective 
des prochaines élections. 


Chaque mardi 
daté mercredi 


m i i TT7 


Prix littéraires 


La première sélection de l’interalliée 


Le jury du prix Interallié vient 
de rendre publique sa première 
sélection de ramais.! en vue. Ai prix 
qui sera décerné mardi 19 novem- 
bre : l'Ouest , de Gilles. Martin-: 
Chanffîer (Bernard de Faflora); 
Fuck, de. Laurent .Chalumeau 
(Grasset) : Sonore du- dttir de Bute 
de Nicolaa.Bréhal (Mercore'dé 
France); la Migraine, de fihflîppe 
Adler (Ballandj \-Debosah et les 
anges dissipés, de Paola Jacques 
Mercure de France) ; Baltimore, de 
<33tes Barbcdette (Gdfo&ard): les 
FlUes du calvaire, de Pierre CamF 
bescot (Grasset); le Guerrier de 
cristal ", de François Césésa (Robert 
Laffont) ; la Maison- derrière la 
grille, de Jean-Pierre Vïvet {Robert 
Laffont) ; Sire.de Jean Raspajl . 
(Bernard de- Failots) ; Un long, 
dimanche de fiançmlks. de SÆas^ 
tien Japrisot (Dcnoa). 

seconde liste 
du Fémisa française :. 

Les dames du Fémîna eût de- 
leur côté rendu; publique jeudi 
17 octobre knrfMcpnde liste de 
sâection, eh vue du prix qui sera 
décerné lundi 25 novembre : Balti- 
more, de Gflks'Batbèdette {GaOi-' 

. marri); Sonate au clair de baie, de 
Nicolas BréJutl (Mercure de 
France); Bel-Âir. de Sylvie Casier 
(Grasset) ; ta étage trOstéritk, de 
Jacqueline Harpman (Stock); Un 
long dimanche de fiançailles,- de 
Sébastien Japrisot (Dcnoél) ; Le 
Troisième Mensonge, d’Agota Kris- 
lof (Seuil) ; Un st ÜÜ orage, de 
Pierre Moustiers (Albin Mùrnd). 

. ; -et celle dn Fémina 


Une liste de cinq romans étran- 
gers a d’autre part été publiée en 
vue du prix Femma étranger qui 
sera décerné le même jour ta 


Musique du hasard, de Plaid' Austér. 
(Actes sud); Histoire qui fia heu- 
reuse piûs daulaureuse a Juneste, 
de Pietro Gmi, (Gaflimard); les 
Paradis meugles,, de- Duong Tha 
Hnang (Dea Femmes) ; Un Vaste 
monde, de -David Matauf (Albin 
hificfaeO; les FlUes de Whitechapd 
et Jack tErenpeur, de.ftud West 
(Khrages) 

a FEte da fine i SdriMhxe - 
Une .Ubraiirie ! de 105 mètres de 
long, fhôtel de rilk converti , en 
^jsorrÿdu Hvtq, tas bistrots Iran». 
.. (ortnés èn salons littéraires : Iat 
Fête dh li vré dfe r Saïnt-E tienne 
^^îfè| 'accuealfe i' partir du ven- 
tfredi JS'octbûre et^ïonr trois 
jotmi 28& FautèttiS, ? 120 maisons 
et attend pris de 
. lOP'OOOperaounès. Etes cha p i t eaux 
perofetfiotit au pàbSc de rencon- 
trer d^.aréeuis et de -discuter avec 
eux de lcura livres. . 

5 JHL Bifedor 
invité dù «forsmd Jmr 
BTUe Monde» 

-M. Edouard Bâte dur, député 
RPR da Paris, sera Hm/toS de 
rémê^on hebdomadaire «Le 
grand jury RTL-/a Monde », 
dimanche 20 octobre, de 
1 8 h 30 è 1 9 -b 30. L'ancien 
mîniatee d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances st 
des privatisations,. répondra 
aux questions d’André Passs- 
ron et d’Eric Izraelewicz du 
Monde, et de Jean-Yves HoL 
biffer de RTL, ta débat étant 
dirigé par Henri Marque. - r 
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L'HISl 

COMME O 

A u début du XIX' siècle.. !c oe; 
scier.iiîîque expfose en frcnc 
Une poigriée de physiciens, 
polytechniciens cherchent le sysrèr 
!e monce réel c quelques formuie. 
La nefure de (a (umière sesc leur f 
La bagarre est vive, lo politique s 
Fresnel c’est un phénomène or.du! 
iViG’us et d'autres, la lumière est cc 

Les CAHIERS DE SCIENCE i VIS n 
cé monstre*! ans dons is contexte d 
mouvementée. 

QU’EST-CE GUE L 
HISTOIRE D’UNE 
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1 30F. CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : ? 
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